
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



'"mecherc.h es, 

s U R 

LES MODIFICATIONS 

DE VATMOSPHÈRE* 

CONTENANT l'Hiftoîre critique du Baromètre & 
du Thermomètre , uà Traite fur la conftruAion de 
ces Inftrumens, des Expériences relatives à leurs 
ufages^ & principalement à la ttiefure des Hauteurs 
& à la corre^on des Réfraciions moyennes } 

AVEC FIGURES: 

DÉDIÉES 

A MM. de l'Académie Royale des Sciences de Paris, 

Par J. A. n E L U c , Citoyen de Genève , Correfpondant des 
Académies Royales des Sciences dé Paris & de Montpellier. 

NOUVELLR È D I T I O N.'^J''^ 



rK 



Sunt 



T O M E S E C O N D. "t:* 



F--., 



aliquot quoque res , quorum muun^cnit.' tinpittj^'' î'"' t^ 
Non fatis tfi. /i\ . ' " ^^ y'\ 

Lu CRiT. Dç'tefturâreruin ,Xib^'\|jL'f . J '\ 

A F A R r<4^^ fVLli 
Chez la Veuve DUCHESNE, Libraire, rue 

M. D C C. L X X X I V. r^ 

Avee Approbation & Privilège du S/». -V ^ 

.r'<,'-r 




88395B 






- . T- A B IL E 

DES C H A PITRE s 

C O N T*E N U s 

DANS LE SECOND VOLUME; 

ET DE LEURS DtFISlONS, 

S E C ONDE PARTIE. 

Expériences fur la conflruSion & l'ujage du 
' ' " ' 'Baromètre fi" </« Thermomètre. 

• 

CHAP^I» Moyens de faire des Baromètres qui fe tien* 

^ nent à la même hauteur dans le même 

lieu « & dont la marche foit uniforme. 

. • . . • • • Page I 

Batomltrei purgés dW par le feu. , ; 2 

V£QUit)aLchaliw{\ixU%^aronàtres. «. « 7. 

Influence de l'opération du feu quand on charge le Ba- 
romètre , ïur les yariations que la chakun^toàmt dans 
cetinftrument, # ^ ; • 10 

' ^ *' '• -. ^ ai; 

^0X7159 



îv * Table des Chapitres 

Expériences pour déterminer l'effet quje produit la 
' chaleur fur les Baromètres purgés *^aair par le feu. 

• • • • • lo 

Réflexk>ns fur la Ugàr.de Kiiftau dans le Baromètre. 

• • • . , 27 

Effet de inégalité du diamètre des Zif^fj. i . : 30 

Remarques fiv X,tStt que prpduifent les défauts du Ba^ 
^ romhfe dans lés olferyations ordinaires. . . 34 

De V Échelle dU Baromètre. . • • -3) 

Déjgré de pçrfç^on ^u B^omètre déqit. Çaufes des dé- 
fauts qui lui reâent» . • • 40 

Remarques* fur les Baromètres iQ^ks au tranfport; 
' . . ^ . • • • • • • 45 

Dé la ijofition du -gtf/o»2^i^ guand on Pobfê^^ 

* manière de rôbferver."' "^ . ^ . • 47 

ÇnkVAl.'Dix Thermomètre. . ^^'-rV \ 51 

Réflexions fur rétataâuei du r&/womè/rtf. . . JJ 

De la manère qui conflitue proprement le Thermomètre. 
• .» • • # •■ * • SS 

Erincîpe fondamental dans, la conflruâioii de cet infiru- 
ment, , . • -57 

Conildératlons fur la marche de Aytn liquides. Raî- 
fons de croire que le Mercure eft le liquide dont les 



continus dans le fécond Volume. r 

dilatations ou condcnfations approchent le plus d'être 

Eroportionnelles aux augmentations ou diminutions de 
\ chaleur. . • • • '• • "® 

Les dfconftances <raî accompagnent la congélation des 
liquides^ confidérées quant aux conféquences qui 

• doivent en-réfulter dans leur marche antécédente. 
^'^^ 

Remarques fiir les expériences de M. Braun , relative 
à la congélation du Mercure. . • • oo 

Examen des objeâîcnsde M. Ànac, contre les expé- 
riences de M« Braun. • ' • * 107 

Les cîrconftances qui accofDpaenent l'extrême dilatation 
de certains liquides , confidérées quant aux effets 
que doivent produire leurs caufès fur les dilatations 
antécédentes de tes liqvides. • > 1 18 

Expériences pour découvrir les .rapports des marches 
de (Hveri dquides ddnsilé Thermomètre. • • 129 

Confidératîofls forjles folidês , & fur IW relativement au 
Thermomètre'^^ .- .* • •/ 136 

Preuve diteâe que le Merciàeeû, de tous les liquides 
employés jufqu'à préfent au Thermomètre , celui qui 
inefur^ le plijs ex^âement les différences de la chaleur 
par les différences de fon volume : foit première 
raifon de l'employer au riennom^/rf* • • 150 

DéterminatÎQades rapports de ces deux efpèces de dlfe- 
rences. • *^- ^ ^ ^ ^ j^g 

Seconde raîfon d'employer le Mercun pour le Ther- 
momètre 9 tirée de ce qu'il efl , de tous les liquide^^ le 
plus »fé à purger if4/>. « , » 190 



I 



irj TaiU des Chapitres 

TftOiSllME raifen. U eft, de tous les ïïqoîdes^ le 

fdus propre à meCurer de grandes <Ufférences dans 

.làcbakur. .... ... 196 

QuATmiKME fflbfefl. Il -k conforme plus promp- 
lement que tout autre liquide aux rariations de la 
ciakër. . • • • • 19S 

% • • . . 

Cinquième raHbn. Tout Mercure a la même mar» 
£iErparlesYariatk>iisde-kifiibiiri«r« • : • ao6 

"DeiTtrma fixes AviThermomttrc. • « II) 

Des prînrîpAux Thtrmemhns <pà ùtstttè conftruhs jus- 
qu'à préfent, • • • 214 

TijOLTernu fixe inférieur au Thermomctrcm l l 235 

Du terme fixe fipérieur. '; ; . 145 j 

Duynttï%rnmmcfr/deM.pBRiAUMUR. . . 244 

De Tinfluence du poids de Pair ûur k chaleur de Veau 
àouillante. • • • • 283 

AyerdflementàcefûjeC. ; . •?. 296 

De X Échelle du Thermomètre. • • ; 297 

Delaconfbu^ondu Thermomètre de mercure. ; 301 

Du choix daTi^ri pour le 7?}emomJ/r«. ; • 302 

Dcùibouleh « •..-.; • 303 

Del^manlè([edelçremplîrft , t i « 31 H 



> tontenus dans le feconâ Yolunu. irif 
De fa Monture. « • , • ^» 31a 

CHÂ» III, Du Thermomètre d^efprîtdemn accorde arec 
le Thermomètre de mercure » pour TuCtge 
du Public. , « « • 3W 



Tm de la TéUe3u fécond Fobtmei 




» • 



• • . 



SECONDE 




SECONDE P^il^,/f5op^ 



T 



'-f^- 







•i 



E X p E R I E N/P j;;s, 

s U ■ R LA ' ■ v/,-'. ..-, .. .- •rr:' -n. ."> 

CONSTRUCTION ET EUSAGE 

DU BAROMÈTRE 

ET DUTHERMOMÈTRE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Moyen de faine des Baromètres quife tiennent à 
la même hauteur dans le même lieu , & dont 
la marche foit uniforme. 



•--/ 



>• -I OUi 



340. -Ir O U S les Baromètres , expriment la Let Itiftru'* 
pefanteur de Tair; mais tant de caufes fe joi- ment qu'on 
gnent a celle-ci pour determmer la hauteur i^4irom«r«, 
du mercure, & leurs combinaifons varient fi"*^*^^^"^ . 
fort , que fi Ton n'écarte pas celles dont on ne rofcop<s. 
peut développer les effets d^une manière fixe 
Tome il. A 
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te certaine , la plupart des Baromètres auroife 
un langage particulier; & une même hauteur 
du mercure ne correfpondra pas toujours i un 
même poids de rAtmofphère. 
^^tl 34^' L^rfq"^ j® fis des Baromètres pour la 
^ei lont première fois , je remarquai qu'ils fe tenoient 
t^^cvaci^t prefque tous à des hauteurs différentes , quoi- 
ct'ciix. 9^^ conitruits en apparence de la même ma- 
nière. Cette obfervation ayant été faite avant 
moi, je n*en fus pas furpris; mais j'eus lieu 
Etneconfc:-de Têtrc quand je m'apperçus que leurs rap- 
▼ctit pas Lf pQfjg ne fe confervoîent pas les mêmes , foît 
portsen tout en les laiiiant dans le même état, loit en les 
ccms. vuidant & remplrffant à diverfes fois. 

Cette imperfeélion des Baromètres que 
Texpérience venoit de m'apprendre, fut la 
principale caufe de l'attention que je donnai 
à ces inftrumens , & l'origine de tous mes tra-* 
vaux fur cette matière. Une première décou- 
verte en facilite de nouvelles^ on marche 
d'abord à grands pas , & quand les diiEcultés 
fe préfentent ^ on eft follicité aux plus grands 
efforts , par le regret de perdre le fruit de fes 
peines , & la dimculté de renoncer aux efpé- 
rances qui naiffent* toujours des premiers 
iuccès. 

Baromètres purgés d^ air par Itfiu. 

^'boùuKf 34^- J'avoîs dQJà fait Bien des tentative» 
le mercure pour découvrir les caufes de la différence de 
iomètr"e ^*n '^PPO'^^ ^^^ mêmes Baromètres en divers tems ^ 
devient c»:di- lorfque je vis pour la première fois ces Italiens 
taSkcux! ^ uavaillent en verre, faire bouillir le mer- 
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ente dans les tubes ^ pour fendre les Baromè* 
très lumineux quand on les agite dans robr"** 
- curité. 

343. Ce Phénomène dont te n'avoîs encore J^npo^wnctf 

, ^^^ , ./y. . ' -. . . réelle de cet» 

alors qu une- connoiliance impariaite , attira te opération^t 
mon attention : je fis bouillir le mercure dans 
mes Baromètres, ils devinrent prefque tous 
lumineux. J*ai rapporté dans la L PARTIE de 
cet Ouvrage (86 (afuiv. ) mes recherches fur 
la caufe de ce phénomène , afin de ne pas arrê- 
ter ici l'attention de mes Ledleurs fur un 
objet qui ne tient pas eiTentiellement â la 
bonne conftruélion du Baromètre : je n*y don* 
nai pas moi-même beaucoup d'attention d'à?* 
bord ; j'en fus détourné par un effet plus 
important de ^opération du feu fur mes Ba- 
romètres ; elle fit difparoître en grande partie 
les diâerences de hauteur que j'avois remar* 
quéds entr'eux jufqu'alors« 

344. On peut fe rôpréfenter Tétat des Ba- ^^^^^^ 
îomètres avant cette opération « en remplie qui n'a pas 
fant d'abord un"' tube de quelque liqueur for- ^Î^.P"^g^ 
tement colorée : lî Ton y verfe alors du mer- feu.*^ ^*^ 
cure 9 la liqueur lui fera place ; mais elle 
laiflera fur le tube un enduit que fa couleur * 
rendra vifible ; & lorfqu^oii redreflefa le Ba-^ 
romètre, la portion de liqueur qui étoit atta-»- 

chée au haut du tube s'écoulant péu-à-peu^ 
formeta une couche fenfible au-denus du mer«^ 
cure • mais elle s'appliquera de nouveau con- 
tre les parois ^ lorfqu'on inclinera le Baro-» 
mètre* ^ , 

345. Plufieurs expérfences prouvent qirt^mc'upkî^ 
Tab s^attache à la furface des corps. Touft part des a«« 

A ij 
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très fluides , ceux qu^on met dai;s Kf au fous le récipient 

s'attachcà la jg I3 machine du vuide , fe couvrent au pre* 

corpus foUacs.niier coup de pompe d'une quantité de bulles 

d'air ^ & cette première ébullition eft pref- 

qu'entièrement produite par la dilatation d'une 

couche d'air qui tapifle les corps folides quoi** 

qu'ils foient plongés dans l'eau. 

Cclulquîta- 346, L'air doit donc produire à bien des 

JlTfr ïi!! «i égards , dans les Baromètres , les mêmes effets 

xicur des tu- O » » , 

bes agît par que . la liqucur^ dont j ai parle : mais il y a 

^our^ fokc"^^®"® différence efTentielle. qu'étant un fluide 

defcendre le élafllque , 11 s'en échappc du mercure même 

mercure, lorfque le vuide fe fait; cette portion fe 

.joint â celle qui fe détache des parois du 

tube , & le tout enfemble agit par fon refTort 

pour preffer le mercure & le faire defcendre. 

Il produit la 347. C'cft de-Ià que proviennent principa« 

plr!îc?« ^^ lement les grandes différences qu'on remarque 

dififêrences entre, les Baromètres dont l'air n'a pas été 

âaiîlTs^Ba- ^h^^^ ?^^ ^^ ^^" 5 différences dont les rapports 

romètrcs or. varient, & qui peuvent avoir Heu dans le 

dmaires. jnême tube , quand on le. remplit à diverfe^ 

' fois. 

^"^dîT^^^^ Pour concevoir l'effet que peut produire 
fou»îcparic l'air renfermé au fommet du Baromètre, rap* 
calcul. pelons-nous cette propofition démontrée par 
Boyle ( 244) & par Mariotte (247) , que les 
dilatations de Pair font en raifon inverfe des 
poids dont il efl chargé ; d'où décould cette 
autre propofition , que les volumes d'une même 
quantité d* air font proportionnels aux poids qui 
la compriment. Je fuppofe que dans un Baro- 
mètre, dont la colonne de mercure fe tient 
à deux pouces au-defTous de l'extréaxité fupé- 
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rieure du tiibe , la quantité d'air qui s'éft raf» 
femblé dans cet efpace abandonné par le 
mercure, ibit équivalente à ^ de ligne d'air 
côndenfé par le poids de rAtmofphère & 
mefuré dans le tube. Cet air occupe un es- 
pace qui eft à ^ de ligne, comme 96 à i , 
( 2 pouc. = '^ de lig. ) ; ainfi , par le principe 
ci-deffus , il refte chargé de la gS"^^. partie du 
poids, de rAtmofphère qui eft en équilibre 
avec lui, & qui par conféquent ne pèfe pas 
fur le mercure : la cotonne de ce liquide qui 
eft foutenue par le refte du poids dé rAt- 
mofphère ^ n'a donc que les I7 de la hauteur 
qu'elle auroit s'il n'y avoit point d'air ren- 
fermé dans le tube au-deflTus d'elle ; & fi le 
poids de l'Atmofphère eft équivalant à celui 
de 28 pouces de mercure , la colonne de ce 
Baromètre n'aura que 27 p, 8 1. | , c'eft-à- 
dire , qu'elle différera de 3 L |ide la colonne 
d'un Baromètre qui fera parfaitement purgé 
d'air. Il femble d'abord que, pour- diminuer 
cetta différence , il fuiEroit de prendre des 
tubes plus longs, afin que l'air occupât un 
plus grand efpace ; que par exemple , dans 
un Baromètre dont le vuîde feroit de 4 pou- 
ces, la différence ne feroit que d'i 1. ^ , 
qu'elle feroit réduite à i lig. fi le vuide étoit 
de 7 pouces , &c. Mais , outre que ces diffé- 
rences, & de bien plus petites, font impor* 
tantes , à mefure que l'étendue du vuide 
augmente dans un Baromètre, il s'échappe 
de l'air « tant du mercure que de la couche 
qui tapiffe le tube , tellement qu'il s'en faut 
de beaucoup , que la diminution de la difle* 

A iij 
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rence produite par Tair renfermé fur la hauteur 
de la colonne du Baromètre , diminue propor- 
tionnellement à Taugmentation de Tétendue 
du vuîde. 
Explication ^^3^ jj gfl ^jf^ jg concevolr quelles peuvent 
e« wiet s ^^^^ 1^^ caufes des différences qu'on remarque 
dans la hauteur de divers Baromètres , & dans 
celle du même Baromètre rempli à diverfes 
fois : car i^. l'enduit d*air qui tapiffe les tube» 
intérieurement j n'eft pas toujours également 
denfe t ni d'une même épaifleur ; la nature de 
leurs fùrfaces , celle des faletés dont elles 
peuvent être plus ou moins couvertes , pro- 
duifent â cet égard de grandes différences, 
a^. Quand on chaffe Tair d'une manière auffi 
arbitraire que par l'introduAion du mercure 
dans un tube , on peut en laifler plus une 
fois qu'une autre, 3^. Le mercure lui-même 
peut en être chargé différemment. 4^. La 
reffort de l'air eft augmenté ou diminué par 
des caufes accidentelles , & fur*tout par l'hu-' 
midité; de forte qu'en divers tems & en dîffé- 
rens lieux , celui qui refle dans un même 
tube peut être plus ou moins élàflique. ^o. 
Enfin, l'influence de la chaleur fur les Baro* 
mètres varie fuivant lés cas dont je viens de 
faire mention. 
71 fout écar- 349, Mais s'il efl facile de comprendre que 
caufes^^ëar ^^"^^^ ^^s caufes produifent réellement lôs 
on ne peuttliffércnces dont il s'agit, il efl très-difîicile »* 
tnefufct les Jj^ peut-être même impoflible , de les recon- 
noître dans chaque cas particulier lorfqu'elles 
font réunies , & de déterminer la quantité 
d*^t de chacune d'elles fépdrémefl(« La der^ 
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mère^ feule ^ je veux dire la chaleur, étant 
indépendante des combirtaifons dont j'ai parlée 
peur être foumife â des règles , pourvu qu'on 
ait foirr d'écarter toutes les autres caufes. 

Mj^ets de la chaleur fur Us Baromètres. 

350. On a penfé depuis lorig-tems que la Tcnm!^ 
chaleur doit influer fur les Baromètres ; mais ^er ic^°»ffctt 
ce qu'on a dit jufqu'à préfent fur cçtte ma- de la chaleur 
tîère, ne Ta pas fufBfamment éclaircie^'parce^^jic, ^^ 
qu'on ne s'ell pas fondé fur des expériences 
directes. Il étoit naturel de juger que le mer- 
cure étant dilatable par la chaleur comme tous 
les autres corps , n'eft pas toujours d'une 
égale pefanteur fpécifique; & que par con- 
féquent , à poids égal de TÂtmofphère» la 
colonne dli Barotnèt're doit être plus ou moins 
longue , fuivant le degré dé chaleur dont elle 
eft afFeélée : mais la route qu'on a fulvîe pour 
déterminer les efFets de cette caufe , a pro- 
duit de grandes erreurs. On a cherché (imple- 
mènt , quelle eft la proportion dans laquelle 
le mercure fe dilate pour une augmentation 
de chaleur donnée , & Ton a tranfporté au 
Baromètre ce qui ne pouvoît convenir qu'au 
mercure confidéré en lui-même , rie réfléchie» 
fant pas que fa dilatabilité fe combine avec 
d'autres caufes , pour produire l'effet dont il 
eft qùeftioh : c'eft ce qu'on a pu voir dans le 
récit que j'ai fait ci-devant de ces expérien- 
ces (io< à m). ♦ 

«< I. Dans la plupart des expériences qm^ân T^ ft«oîc ftî- 
z faites fur la duatabuué du mercure par la ^hes lui le 

A iv 
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Baromètre chalepr, on a employé des tubes ou d'autres 
même. vâfcs de verre qui font dilatables par la même 
caufe \ c'eft ce que prouve Tabbaiflement inf^ 
tànrané des Thermomètres au contaftde Teau 
bouillante : ainii dans ces expériences , la dila- 
tation du mercure épit modifiée par celle des 
vâfes. D*un autre côté, le mercure a volt un 
--fc point d'appui fixe , & par conféquent ne pou- 

voit s'étendre que vers Tendroit où il n'étoit 

Êas retenu. Il n'en eift pas de même dans le 
•aromètre , la dilatabilité du tube ne s'y com- 
bine point avec celle du mercure ; la diitérence 
de pefanteur fpécifique fie ce liquide eft la feule 
qui puiflfe influer fur fa hauteur au-deflus du 
niveau , celle du volume n'y entre pour rien. 
De plus , la dilatabilité du mercure eftmodifiée 
dans le Baromètre par deux caufes ; la première 
eft la monture qui porte l'échelle fur laquelle 
la chaleur agit .(362). La féconde eA l'air, 
dont il refte toujours un peu dans le tube , & 
fur lequel on ne peut autre chofe que de le 
réduire fûrement à une quantité toujours égale» 
par le moyen qu'on verra bientôt (359 j : or 
cet air, qui dans le Baromètre occupe le haut 
du tube, agit néceflaîrement pour empêcher 
le mercure de s'élever quand la chaleur le 
dilate. Il falloit donc opérer fur le Baromètre 
même pour connoître l'effet qu'y produit la 
chaleur ; &. fi l'on avoir fuivi cette méthode,elle 
aqroit conduit fort loin vers la perfection de 
cet inftrument. 
DîflRSrcnce 352. Dès qij^ j'eus obfervé la grande diffé- 
chaiSrfur^^®!'^^ de hauteur des Baromètres purgés d'air 
les Barpxnè- par le feu^ & de ceux qui ne le font pas, je 
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compris que la chaleur devoît agir diverfement très purgés 
fur ces deux efpcces de Baromètre. Quelques ^^*^' ^^-^^^^ 
expériences générales me prouvèrent d^abord ceux qui ne 
que ma conjefture étoit fondée; mais je fus^ ^^^^ J?*** 
obligé d'attendre Thiver pour approfondir ce 
phénomène, afin d'avoir avec facilité de grandes 
différences de température. 

353. Lorfque le tems fut propre à mes obfer- Expérjencet 
nations, je plaçai dans une chambre plufieurs [^^^^^"^ "**" 
fiarométres des deux efpèces ; & après avoir 
obfèrvé le point où ils étoieht dans Tair natu- 
rel , j'échauffai la chambre par dégrés autant 
qu'il me fut poffible. Je vis alors monter unîfor- La chaleur 
mément les Baromètres purgés d'air par le feu , f^g^il^j^c"'^^ 
tandis que les autres defceiidoienty mais fans ment les Ba- 
aucun accord ; il y en eut même un qui fie fit ^®^^""i - 
prefqu'aucune variation. J^ fis enfuite diffipcr parle fcuT 
la chaleur ; alors les Baromètres qui étoient 
montés régulièrement, redefcendirent de laEUcfaîtdcf- 
même manière ; tandis que les autres remon- cendre irré- 
tèrent diverfement comme ils ètoient defcen- f^^^^^^^*^"^^^ 
dus, & ne fe trouvèrent plus â la fin de le font pas. 
l'expérience dans" les mêmes rapports où ils 
étoient au commencement. 

3 5 4. Je reconnus par cette première épreuve, on ne peut 
qu'il falloît abandonner l'idée de foumettie â établir une 
des correftions pour la chaleur, les Baro- pou/connoî. 
mètres qui n'étoient pas purgés d'air par le "^ ^^^ ^j^^" 
feu , puifqu'il auroit fallu chercher une règle fùr^ ces^'dcr^ 
particulière pour chaque Baromètre de cette "^c^s. 
cfpèce. 

Je tournai donc mes vues fur les autres. 
Mais avant de jappdrter mes expériences fur 
ce fujeti il eft bon de détailler ce qui fe paffe 
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Mijf on le lorfqa^on fait bouillir le mercure dans un tube; 
fnit pour Q,, ientira mieux enfuite la néceflité de cette 

cenx qui font f i j ' j i • 

fnt^%. d'aîr inecbode en général^ oc comment en parti- 
p?rk feu. culier elle rend les Baromètres fufceptibles de 
correâions pour la chaleur. * 

Influence de ^opération du feu dans les Baro^ 
nthres^ fur les variations que la chaleur y 
produit. • 

ciioîxdte» 355. Pour qu*un tube foît propre â cette 
wTfakc*'" opération , il ne faut pas que le verre foit trop 
iioiuiiir le épais ; car il feroit fujet â fe rompre. Quelque 
nctatrc^ précaution qu'on puifle prendre, il eft diffi- 
cile que le verre foit échauffé , & par confë- 
quent dilaté en même tems à- peu* près au même 
degré dans toute fon épaifleur ; oc cependant 
fi cela n*eft pas^ le verre fe rompt intaillible- 
ment. D'ailleurs quand le verre eft épais , le 
mercure foulevé par TébuUitibn fe refroidit . 
plus promptement dans la portion du tube 
qui n'eft pas échauffée ;* & retombant enfuite 
dans celle qui efl expofée â TaAion du feu , il 
la refroidit brufquement dans Tintérieur; ce 
GUI* produit, en un infiant une multitude de 
fêlures. Il faut donc pour plus de filkreté n*em- 
ployer que des tubes dont Tépaiffeur n'excède 
pas demi-ligne. Si le tube etoit trop étreit, 
Tair n'en fortiroit pas aifément , & les mouve- 
mens du mercure n'y feroient pas aifez libres: 
le diamètre le plus convenable efl de deux 
lignes & demie à trois lignes intérieurement. 
Détail de ^0, Lorfqu'on veut faire bouillir le rner- 
^^ ^P^"* cure t on doit icmplix le tube dé manière quç* 
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Kextrëmitë fcellée étant en bas, 11 y ait en 
haut un efpàce vuide d'environ deux pouces; 
fans quoi il fortiroit du mercure pendant Té- 
bullition. Il £iùt avoir enfuite des charbons 
ardens dans un réchaud ^ placé fur le bord 
d'une table, en force que toutes les partiel 
du tube puiffent être fucceffivement expofées 
à Talion du feu en paflant obliquement fur 
le réfliaud. On préfente d'abord au feu le bout 
icellé du Baromètre, qu'on approche peu-à- 
peu jufqu'à ce qu'il foit dans la flamme. Quand 
le mercure commence â s'échaufler, ilfe tàpifle 
au contaéldu verre d'une infinité de petites 
bulles d'air, qui fe réunifiant enfuîte deviennent 
aflez grofles pour s'échapper vers la partie éle- 
vée du tube ; mais elles difparoifient prefque 
totalement^ lorfqu'elles atteignent les endtoits 
qui ne font pas encore échauffes; & ce n'eft 
qu'après un grand nombre de femblables émi- 
grations , qu'elles parviennent à s'échapper â 
caufe du volume qu'elles acquièrent en fe réu- 
nifiant. Au bout d'un certain tems , qui varié 
fuivant le degré de chaleur & la quantité du 
mercure j l'ébullition commence. Le mercure 
s'agite alors violemment, 8c frappe contre le 
tuyau & contre lui-même d'une manière qui 
fait craindre , lorfqu'on n'y eft pas accoutumé , 
que le tube ne fe rompe. Dès que le bouil- 
lonnement a commencé, il eft facile de Ten- 
tretenir d'un bout à l'autre du tube , en le 
faifant pafier fucceffivement dans la flanime. 
Quand le mercure s'élance par l'ébullition , 
fa chaleur dilate l'air dans la partie du tube 
OÙ il s^élève. Cette couche d'aît fe convertie 
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en une infinité de petites bulles imperceptt* 
blés, qui donnent au mercure une couleur 
d^un gris blanchâtre dans Tinflant où le mer* 
cure refte fufpendu » & qui f(p diflipent en 
grande partie lorfqu'il retombe : Az forte que » 
pendant les ofcillations du mercure, on ap- 
perçoit une viciflitude de réflexions qui for- 
ment uiîe forte de chatoiement, 
tapîus^ran- ^jy. La plus grande partie de Tait qm 

rainuffort *'o^^ ^" ^"^^ ^^^^ ^^^^^ opération » fe détache 
dn Baromè- des parois du verre : & ce qu'il y a de très- 
S^fJrfoccin- remarquable â cet égard, eft que lorfque cette 
terne du tu- couche d'air a été une fois détachée d'un tube» 
^^' & que le mercure,ayant pris fa place, y a féjour> 

lincs'atta-né quelque tems, on peut vuider le tube» 
tcmenfacet'^^iifl*^^ rentrer l'air, & remettre du- nouveau 
te lurface , mercure qui n'a pas bouilli , fans que l'air 
Sb"îi"cn a s'attache au verre : c'eft ce que j'ai reconnu 
tti dMfli. par deux obfervations ; premièrement quand 
on fait bouillir le nouveau mercure , il ne 
commence point comme celui qui l'a précé- 
dé^ par fe couvrir de cette grande quantité 
de petites bulles d'air : cependant l'opération 
eft femblable dans les deux cas , puifque dans 
l'un & dans l'autre^ l'air qui rempliflbit d'abord 
le tube , eft remplacé par du mercure qui n'a 
pas bouilli. 11 faut donc que ces petites bulles 
ibient produites dans le premier cas par une 
couche d'air qui tapiflbit le tube , & qui étant 
line fois chaffée par le feu pendant que le 
tube eft plein de mercure, ne fe rétablit que 
bien lentement. La féconde obfervation , qui 
eft une fuite naturelle de la première , eft que 
la hauteur du mercure dans un Baromètre 
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vuîdé & rempli comme je viens de le dire, 
obfervée avant de le faire bouillir, diffère peu 
de fa hauteur après l*ébullition. Je conjefture 
de là, que les tubes neufs , ou ceux qu^oa 
n'a pas employés depuis long-tems , font tapit 
fés dans Tintérieur de particules impalpables 
de pouflière & d'humidité (^)» autour def- 

( tf ) Il paroîtra peut-être extraordinaire à ceux qui ne 
connoiiïent pas les Verreries , que des tubes neufs jpuit 
fent être tapiffés intérieurement de pouffière & d'humi- 
dité ; mais ils n'en feront pas furpris quand ils {auront 
comment Te font les tubes de verre ; c'eft ce que je vais 
dire en faveur de ceux qui n'ont pas eu occafion de l'ap* 
prendre plutôt. Il faut d*abord remarquer pour l'objet 
qui occafionne. cette digreffion, que le loi des Verreries 
efl recouvert d'une couche de cendres fines & mouvan* 
tes , que l'aâion du feu Tait continuellement fortir dei 
fourneaux , & qu'on laifle à deflein pour que les pièces de 
verre qui peuvent tomber par accident (oient moins ex- 
pofées à fe rompre. Lorfqu on veut faire des tubes , on 
range fur ces cendres , dans l'endroit le plus vafle 6c le 
pkis commode de la Verrerie, un certain nombre de piè- 
-ces du bois defliné au fourneau , parallèles les unes aux 
autres , & diftantes d'environ trois pieds ; te bois doit 
fervir à recevoir les tubes. Le Verrier prend enfuite dans 
fon creufet , au bout d'une farbacane de fer , une mafle 
de verre de la groffeur d'une petite boule à jouer, il l'ar- 
rondit en la faifant tourner allez rapidement dans une 
pièce de bois creufée pour cet effet & remplie d'eau ; la 
chaleur renfermée dans cette mafle de verre efl telle , que 
l'eau ne la refroidit pas fenfiblement ; elle ife fait qu'em- 
pêcher que le bois ne fe brûle , & que le verre ne s'y at- 
tache. Pour faire tourner la mafl'e de verre, le Verrier 
fait rouler fa farbacane entre fes mains : en d'autres ou- 
vrages , il la fait rouler avec une main fur fa cuifle ; c'eft- 
là fon tour ; l'autre main façonne le verre ; des cizeaux & 
des pincettes font prefque tous fes outils. Après qu'il a 
bien arrondi la mafle de verre deftinée à faire les tubes , 
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^uelles il fe forme de petites Atmofphères qui 
e dilatent par la chaleur, & que le verre a 



?< 



il fouffle dedans par la fafbacane , plus ou moins, fuivast 
l'efpèce de tube qu'il veut faire. Pour des Thermomètres 
à mercure une bulle de demi-pouce fufEt ; pour ceux do 
Baromètre il la faut beaucoup plus grofle. Quand tou} 
eft prêt pour la dernière opération , le Verrier fe fait aider 
par un Manoeuvre, qui attache à la mafle de verre , par 
le point diamétralement oppofé à la farbaCane ^ une 
i^ranche de fer garnie à fon extrémité d'un peu de verre 
fondu ; auffi-tât ces deux hommes fe mettent à courir en 
arrière & en fens contraire , le long des pièces de bois dont 
j'ai parlé » le Verrier ayant toujours la farbacane à la bou- 
che , & l'œil fur le long tuyau qu'il forme, pour le main- 
tenir dans la groiTeur qu'il fouhaite. Ce tuyau vient bien* 
tôt trop long pour être foutenu par la farbacane & la 
branche de fer, d'autant plus que Içs Ouvriers fe baiflem 
autant qu'ils peuvent pour éviter que le tube ne fe cour* 
be ; il repofe alors fur les pièces de bois ; c'e(l-là ruiàge* 
Si l'on fait des tubes de Baromètres dont le diamètre foit 
d'environ trois lignes , le tube total pourra fe trouver de 
ao à 15 pieds ; on le îîeroit même plus long s'il étoit né* 
cefTaire , en prenant une mafTe de verre plus grofle ; fi 
ce font des tubes de Thermomètres , on en peut faire 
près de 50 pieds en un feul bout. Les extrémités de ces 
longs tuyaux ne font ordinairement d'aucune utilité^ 
parce qu'elles font trop en cône ; les meilleurs tubes font 
ordinairement au milieu. 

Je viens maintenant à la caufe de l'intreduâion de la 

S3ufGère & de l'humidité dans les tubes deftinés à des 
aromètres. Dè$ que le long tuyau efl fait , le Verrier 
& fon Manoeuvre le rompent chacun de fon côté , tfL^ 
alors il fe trouve ouvert par les deux bouts ; fon extrême 
chaleur diminue bientôt par l'augmentation de fa fur£a« 
ce ; à mefure qu'elle diminue , l'air intérieur fe condenfe^ 
ic l*air voifin s'y introduifant pour le remplacer , porte 
avec lui les cendres qui voltigent continuellement , 6l 
l'humidité û l'air efl alors humide. Mais ce qui contribue 
le plus à cette introduâion , c'eil l'impatience des Oii; 
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lui-même de petites cavités â fa furface où Taîr 
s*in(inue. On voit diftinâement ces efpèces 
d'Atmofphères autour des petits corps étran- 
gers qui (è trouvent quelquefois engagés entre 
le verre & le niercure, & qui difparoiiTent par 
rébuUition. L'opération du feu difEpe donc les 
particules impalpables de pouflière & d^humi- 
dite avec leurs Àtn^ofphères \ elle chaflTe auffi 
Tair des petites cavités de la furface du verre; 
& quand on vient à ôcer le mercure t Tair 
extérieur ne pouvant circuler librement dans le 
tube, parce qu'il efl fcellé par un bout, rCf 
tranfporte que bien lentement un nouvel enduit 
femblable à celui que le feu & le mercure ont 
chaffé. ♦ 

358. Enfaifant bouillir le mercure de plu-i^effm^v 
fieurs Baromètres , on bbferve une grande dif- ^^^^j^ 
férence dans la quantité d'air qui s'en échappe* oies dans 
Souve/it auffi Ton voit des bulles d'eau monter îomè^** 
avec Tair en forme d'écume. L'intérieur de 
quelqties' tubes fe ternit, & d'autres devien- 
nent plus brillans qu'ils n'étoient avant de 
paiTer par le feu. J'ai dit ci-devant que tous les 
Baromàtrés ainfi préparés fe tiennent â-peu« 
près à la même hauteur , & par cela même 

vriers , qui , pour avancer plus promptement leur ouvra* 
ge , & avec des mains accoutumées au feu , coupent les 
tubes pendant qu'ilsfont encore très-chauds » & les laî(^ 
lent quelquefob repofer tout ouverts fur les cendres. 
C'eft donc une chofe très-utile que de laifler totalement 
refroidir, le long tube avant de le couper pour en faire de 
plus courts ; & j'ai remarqué une différence fenfible de 
netteté dans ceux pour-lefquels j'ai fait prendre cettp 
X précaution. 
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les différences qu'on obferve dans la hauteut 

des Baromètres dont Je mercure n'a pas bouilli, 

font correfpondantes à la diverfité des phéno* 

mènes, qui accompagnent Topération du feu; 

ces différences vont quelquefois jufqu'à huit 

lignes. , 

«sfonS 359* C'efl donc le plus ou le moins d'air 

dves à celles renfermé dans le mercure , & entre le mercure 

qu'on obfcr ^ j^g parois du tube , de même que le plus 

ve dans les -r , : j- j « « ^ ^ r 

Baromètres OU le moms d humidité & d autres corpui- 
avant Topé- cules introduits avec l'air dans les Baromètres » 
qui occafionnent la différence des effets que 
la chaleur produit fur eux , ainfi que. la diver- 
fité de hauteur, entr'eux, S^dans le même 
Baromètre rempli à diverfes fois. Quant.à celui 
dont j'ai parlé ci-devant (353)» fur lequel la 
différence de température infiuoit très^peu , il 
eft probable que fon mercure contenoit plus 
d'air que celui des autres Baromètres qui n'a- 
yoient pas été purgés par le feu , ou qu'il ▼ 
avoit moins d'air à fon fommet ; en forte qu'il 
fe faifbit une compenfation entre la prefHon 
de l'air renfermé dans la partie fupçrieure du 
tuyau & la dilatation des bulles d'air contenues 
dans le mercure. 
X'aîrfedîîa- 360. Je reviens aux Baromètres purgés d'air 
te toujours pg^ jg fç^^ Lg mercure pendant qu'il bout. 

aumemedé-f r T ,, î 

gré dans les ayant toujours lenliblement le même degré 
Baromètic5 jg chaleur (a), il dilate l'air d'une manière 

Qu'on fait > / ' 4 



qu'on fait 
bouillir, 



{ tf ) La néceffité d'un même degré de chaleur pour que 
l'air foit toujours dilaté au même point, entraîne néceflaire* 
ment celle de faire bouillir le mercure dans le tube même; 
Il ne fu£fit donc pas de le faire bouillir féparément dans un 

uniforme ^ 
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tknîfbrme , & chafle par conféquent tout ce qui 
excède le volume qu'il en peut contenir dans 
cet état ; il expulfe auffi Thumidité & les Le mctcm 
autres corpufcules hétérogènes, qui, étant plus. ^ ^^^ *' 
légers que lui , s^échappent pendant qu'il eft 
agité s & viennent au haut du tube , où iU 
forment une efpéce de fcorie t qu'on enlève ; 
après quoi on achève de le remplir. 

361* Si Ton redrefle alors le Baromètre len- Adhé^tncé 
tement & fans fecou(res,le mercure fe tient to- ^"^^^^^^^1^ 
talement fufpendu , & il nedefcend â fbn niveau ropératiotu 
relatif au poids de Tatmofphère , que quand 
on fecoue le Baromètre» Il arrive aufii , quand 
Tair TLt^ pas également chafTé de toute la 
partie fupérieure du tube, qu'il fe fait une 
féparation dans la colonne du mercure ; de 
manière qu'il en refie plufieurs pouces fuf- 

Î>endus au fommet du tube , & que le vuide 
e fait au-deffous.' L'air n'eft jamais entière- n y refte ton* 
ment expulfé des Baromètres mêmes où le|o»\"tt"P«« 
mercure refte totalement fufpendu; la théorie *^*' 
le diâe , & l'expérience le démontre ; car 
lorfqu'on a fait abbaiiTer le mercure , & qu'oa 
le ramène enfuite vers le fommet en incU«^ 
nant le Baromètre , on y apperçoit une petite 
bulle , & Tadhéiion ne fe fait plus , a moins) 

vàfe & cl« Tintroduire enfuite dans le tube bien chaud i 
comme M. Muffchembroek Tenfeigne (Effais de Phyfique 
în'4^. , Leyde , 1751, page 639 V, car la chaleur décroîf^. 
fant très*rapidement dans les âuides qui ceflent de bouil<> 
lir , il n'eft pas poffible de s*affurer que le tnercufe intro- 
duit dans les tubes fera toujours au même degré de cha^ 
|€ur y fur-tout en combinant ia chaleur propre arec cellt 
du tube. 

Tome II B 
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que par des fecoufTes vives & rëitérëeSj oif 

n'oblige cet air à rentrer dans le mercure; ce 

qui rétablit entre le mercure & le verre un 

contafl fuffifant pour tenir de nouveau la 

Crpfnciant colonne fufpendue. Maïs la petite quantité 

o" P^"*^^^'^"dVir qui refte dans les Baromètres aînfi conf^ 

?rVdr lâcha fruits, étant toujours fenfiblement la même 

leur fur ces ^ ^6o), il eft poflîble alors de trouver une règle 

juromctrcf. ^^^ ^^^^ corriger les influence^ de la chaleur 

dans leurs variations ; c*eft ce qui m*a réufli , 

comme on le verra dans la fuite. 

Expériences pour déterminer l* effet que produit 
la chaleur fur Us Baromètres purgés d^air par 
le feu. 

Expériencs . 362. Je profitai du même hyver pour faire 
f'"^«^"^|_ les expériences néceflaires à la découverte de 
Écnmi!îcr la règle dont Je viens de parler; & pour cet 
rcrtct cte la gfÇgf jg plaçai dans un cabinet plufieurs Baro* 

chaleur fur ^ ^ \ ^ ^ , . ^ . , 

les Barom. metres les uns auprès des autres; je les accom- 

purgés d'air pagnaî de trois Thermomètres de mercure bien 

pâT Ac u. ^'g^ç^^fj^ gradués fuivant la divifion de M. de 

Réaumurj & placés Tun au haut, Tautre au 

milieu 9 & le troifième au bas des Baromètres. 

Tous ces inflrumens étoient fur des montures 

le fapîn cA de fapin ; ce que j*indique , parce que les divî- 

•"^ 'Ji^Er fions étant fixées fur les montures , la dilata- 

tnx montu- , 1 r • 1 n • 

icsdcsBaro- tion OU la condeniation de celles-ci entre pour 

Ti Th'crmo- ^"^'^^^ chofe dans TefFet total. Il eft donc 

niecrcs. convenable d'employer toujours la même niia- 

tière pour avoir des réfultats uniformes ; & le 

fapin doit avoir la préférence « parce qu'étant 

compofé p comme le fil de Pite t de fibret 
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llgneufes fort droites » la chaleur ni Thumidité La chaictit 
ne rafFeftent point fenliblement dans le fen8"''\!?"'"Î5*^i^ 

< r % * -. \ ne 1 aiteclf rit 

de la longueur {a). pa$ fcnfibie- 

363. Quand les Thermomèrreç ëtoient d*ac- [^^"^j^*^"^^ 
cord , je marquois le point où ils fe tenoîent Se longueur 
la hauteur des Baromètres. Après quoi j*échauf- Précauciont 
fois le cabinet de manière que lesThermomètres ces mli^ 
fuflent toujours d'accord; & j'obfervois de"^'**^*'' 
nouveau lorfque la chaleur étoit parvenue au 
plus haut degré que je pouvois produire. 
J'avois un Baromètre dans une chambre où 
la température ne changeoit pas fenliblement; 
je Tobfervois au commencement & à la fin 
de Texpérience; & s'il s'étoit fait quelque 
changement dans le poids de TAtmofphère 
pendant fa durée» j'en tenois compte dans 
le réfultar. 

f^6^ Ayant réitéré plufieufs fois la même RéfiiitttSf 
opéiation 9 & trouvé les réfultats à - peu<- 
près femblables» je fus aflUré que tous mes 
Baromètres avoient une marche fenfîblement • . 

égale & proportionnelle aux variations des 
Thermomètres. Ce premier point déterminé ^ 
je raffemblai toutes mes obfervatioi>s, & j'en 
tirai cette conféquence générale ; que par une 
augmentation de chaleur^ capable de faire mon* 
ter le Thermomètre depuis U point de la glact 

( 4 ^ J'ai une expérience qui indique qu'une pièce de 
fapin de 3 pieds de long, 3 pouces & demi de large & i 
pouce d'epailTeur , dont les fibres font bien droites , s'eft 
alloneée d'un quarante •quatrième de ligne}, du tems lô 
plus ^c au tems le plus humide , pendant l'Été de l'annés . 
1764. 

.* ij 
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pilée jufqu^à celui de l'eau bouillante , la hau^ 
uur du Baromètre augmenteroit de fix lignes 
précifémenti ce qui me conduifit â une dîvifion 
du Thermomètre 9 qui exprime cette Loi d^une 
manière fort commode* 
ÉcheUed'un ^gj. En divifant par quatre les lignes du 
trc"ropic à Baromètre « on fubdivife trcs-aifément â la 
lepréfcntct yue ces quarts de ligne en quatre autres parties 
à^I^r^lwtequi font des lé*"^; or 6 lignes font tI^ ; on peut 
Baromètre donc divifer en 96 parties égales l'intervalle 
fércnccs df ^^"^P"^ entre Teau dans la glace, & Teau 
chaleur. bouillante fur le Thermomètre , & alors cha- 
cune de ces parties correfpondra â n de ligne 
dans la hauteur du Baromètre (a). Il eft nécef* 
faire d'employer à cet ufage des Thermomètres 
de mercure» afin que leurs variations foient 
auili exaflement proportionnelles qu'il eft pof- 
iible , aux changemens que la chaleur occa- 
fionne dans les Baromètres. 
Expérience 366. Pour reconnoîtrc d'autant mieux fi ma 
TOur k mê-^^^^^^^ ^^^^^ propre â Tufage auquel je la def- 
me fujet. tinois , je voulus faire une nouvelle expérience 
â des températures différentes par elles-mêmes. 
Je demeure dans une rue en pente , & j'ai une 
cave affez profonde , pour que fa température 
foit • en certains tems , très-différente de celle 
qu'on éprouve en plein air. Je plaçai dans cette 
cave en Été, deux Baromètres que j'y mis par- 
faitement d'accord; la température indiquée 
par le Thermomètre étoit au 14""*. des dégrés 

( 4 ) On verra dans le Chapitre fuivant la raifon gé- 
nérale de changer Téchelle du Thermomètre » quand les 
échelles ordinaires font trop incommodes. 
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dont j*aî parlé, ou â i? au-deffus de Teau dans 
la glace ; j^y laifTai quelqu*uapour obferver » & 
je me tranlportai avec Tun des Baromètres Sc 
un Thermomètre, dans une maifon au-deflbus 
de la mienne , où j'avoi» déterminé par le ni* 
vellement un point, qui correfpondoit hori- 
fontalement avec le fond de ma cave : la tem- 
pérature de cette maifon fe trouva aaii"^*. des^ 
dégrés dont je viens de parler, & le Baro- 
mètre fe tint d^emi-ligne plus haut que celui 
de la cave auquel je le comparois. La chaleur 
augmenta , le Thermomètre marqua un degré 
de plus, & le Baromètre monta d'-rV de ligne. 
Le ThernK>mètre de la cave qui n^avoit point 
fait de variation , étoit donc en ce moment là , 
plus bas de 9 dégrés que celui de la maifon Elle confîp- 
dont j'ai parlé, <i les Baromètres diffiétoient«nçcciics 
de ï6 de ligne; ce qui confirma parfaitement ^"J àw^cn 
m^s expériences précédentes. Hyvcr. 

567. Il eft évident qtre fi , dans cette obfer- Preuve de u 
vation , on n a voit pas égard a la dirterencea»unccorrec 
de température , celle des Baromètres indique- cîoi^ ^"j ^^ 
roit une différence de hauteur affez confidérable pour u'aiffé- 
entre des lieux qui étoîent cependant fur lerencedccha- 
même niveau. On verra dans la fuite , quo^^^* 
cette différence feroit d'environ 45 pieds. 

Lorfque j'entrepris les oWervations relatives 
à la diminution de poids de l'Âtmofphèreoccaf» 
fionnée par l'élévation des lieux , j'avois àéî^ ' 
fait la plus grande partie des expériences que 
j'ai rapportées jufqu'à préfent ; & leur réfultat 
m'avoit appris qu'aucun de ceux qui s'étoitnt 
occupés de cette matière avant moi, n'avoit 
pu éviter de grandes erreurs faute d'inftrumens 

Biij 
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convenables» Je dois fans cloute aux précau* 
tions que je viens d'indiquer les fuccès que 
j*ai obtenus ; mais f étois encore bien éloigné 
de connoitre toutes les difficultés de cette 
entreprife. J'appercus dès le commencement 
de mes obfervations un grand nombre d*obf- 
tacles , dont plusieurs dépendoient encore du 
Baromètre lui - même ; ]e commencerai par 
ceux • ci , & je les détaillerai dans Tordre 
qu^exige la matière. 
Préautîon 368. Puifque- la chaleur produit fur les 
îiécçflaire Baromètres des efFets affez fenfibles > pour 

pour que le , , . t m • • * 

Thcrmomê- qu on doive necellairemelit en tenir compte , 
r^ tempera- ^ ^"^ '® Thermomètre fert à cette correc- 
me du Ba- tion , il faut que ces deux inilrumens ne foient 
fomctre. pg^ plus échauffés Tun que l'autre. C*eft cepen- 
dant ce qui arrivoit dans mes premières expé- 
riences. La boule du Thermomètre qui n'oc* 
cupe qu'un très-petit efpace 9 doit indiquer 
la température du Baromètre ; mais la chaleur 
du corps & celle du foleil ne fe diftribuoient 
pas avec affez d'égalité pour produire des effets 
correfpondans fur Tun & fur Tautie ; & je 
reconnus bientôt que mes obfervations n*é- 
toient pas correéles. Je fus donc obligé » pour 
éviter ce défaut effentiel , de porter la boëte 
qui renfermoit ces deux inftrumens, fufpendue 
par une courroie ; & d'avoir un parafol pour 
la tenir conftamment à Tombre, foit dans la 
route 9 foit lorfque je voulois obferver. 
I! ne fuffit 569. J'éprouvai dans la correftîon des effets 
Baromètrer ^^^^ chaleur unc autre difficulté, qui demande 
foient dans quelque attention pour être bien conçue» l'a* 
\uttrc$Tcm- ^^^^ wowvé (364) qu'unç augmentation de 
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chaleur indiquée par 96 degrés de mon Ther- Wabirs pour 
momètre faîfoit monter le Baromètre de ^^Utt^ç^^ 
lignes; mais alors la colonne du Baromètre 
avoit 27 pouces ou à-peu-près. Lorfque je vis 
cette colonne s'accourcir à mefure que je mon- 
tois, je compris bien qu'un degré de mon 
Thermomètre ne de voit plus correfpondre à 
^i de ligne dans la hauteur du Baromètre ; 
mais penfant d'abord qu'il n'y avoit point de 
correction â faire lorfque la température étoit 
femblable pour les Baromètres de la plaine & 
de la montagne « je crus qu*une fimple pro- 
portion devoir fulfire^ pour trouver la cor- 
leâion due a ce changement de hauteur dans 
le Baromètre : je me trompois alors ; en voici 
la démonftration. 

370. Je fuppofe deux Baromètres , dont Tun Exemple de 
cft pofté fur une montagne & fe <^^^t.\ i^\^l^^^^ 
pouces 9 pendant que l'autre eft au pied i de cette mé- 
a8 pouces , &c que la température cft pour ^^^^^^* 
tous deux à — 40 de mon Thermomètre ; il 
jî'y auroit point de correftîon â faire dans ce 
cas, fuivant mon premier ralfonnement. Sup- 
pofons maintenant que la température change , 
& que les Thermomètres foient â -h 40 ; la 
chaleur étant encore égale dans les deux fta- 
tiors , il n*y auroit par la même raifon rien, à 
corriger. Cependant de Tune à l'autre fuppo^ 
iîtion, la colonne de a8 pouces fe feroit allon- 
gée de 5 lignes pour 80 dégrés de variation 
du Thermomètre fur mon échelle • tandis que 
la colonne de 14 pouces n'auroit augmenté 
que de 2 lignes & i ou environ ; en forte que 
le Baromètre de la montagne fe tiendront réelle* 

B iv . 
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ment trop bas de a lig. | relativement à celui 

de la plaine 9 fans qu*on pût reconnoître cette 

erreur par une (impie proportion ; parce que 

d'un côté, à température égale, tout paroît 

exaft ; & que de Tautre , ne connoiffant pas 

les dernières limites de la chaleur , on ne peut 

partir d'un point où elle ne diminue plus. 

Tlfautnécef- 271. Voici le nœud de cette queftion ! il eft 

mener tou- vrai d^ns un certam cas , qu a ttmpcramrt égale 

tes les obier- aux deux pojhs où Von obferve^ on ne doit point 

une^tcjnpé-^^'*^ ^^ corveSion fur la hauteur des Baromètres ; 

Mturç fccc. par exemple » fi Ton n'obfervoit que dans une 

température déterminée & commune aux deux 

poftes, le mercure étant toujours au même 

degré de condenfation » fa hauteur dans le 

Baromètre feroit toujours proportionnelle au 

Soids de ratmofphère. Ce cas*là eft très rare , 
i s'il falloît l'obtenir immédiatement, il y 
auroit bien peu d'obfervations utiles : cepei^'^ 
dant c'eft à cette forme qu'il faut les ramener 
toutes, en choififlant une certaine tempéra- 
ture pour terme fixe ; mais ce degré de cha- 
leur étant une fois déterminé , -fi le Thermo- 
mètre en indiquQ un autre au moment où l'on 
obferve , on ne peut fe difpenfer de corriger la 
hauteur des Baromètres, lors même que la 
température eft égale aux deux poftes. Je me 
ferai mieux comprendre en expliquant la mé- 
thode a laquelle j'ai été conduit par cette 
théorie. 
Choix ie jy2. La première chofe â déôider étoit le 
Mture^qw " ^égré dc chalcur que je devois choifir pour 
devient le terme commun & confiant, au-defius & au» 
tmt^' d^ffous duquel les correftion» dévoient fe faire j 
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il me parut que la température qui correfpond 
à la huitième partie de la diftance entre les 
points fixes du Thermomètre , à compter de- 
puis rcau dans la glace , étoit la plus conve- 
nable 9 parce qu^étant probablement la moins 
éloignée de toutes les obfervations prifes en- 
fembley's'il y a quelque erreur dans ma divi- 
fion du Thermomètre relativement à fon but, 
elle doit influer par cela même le moins qu^il 
foit poffible. 

373. L'échelle de ce Thermomètre étant Conftmc- 
divifée en 96 dégrés entre les points fij^es^^^ç^^ ^ * 
( %^i ) ^^ huitième partie de cette échelle en 
montant » correfpond au i ^^ . degré ; ^ j'ai placé 

le ^éro à ce point, au-deflus duquel je compte 
les dégrés en plus 9 & au-deflbus en moins. 
Ainfi.dans ce Thermomètre, Veau bouillante 
eft à rt- 84 , & Veau dans la glace à — • 12. Ces 
indications fuffifent pour conflruire ce Ther« 
momètre , & la Fig. 1 de la PK V, dans laquelle 
je l'ai repréfenté accompagné de l'échelle de 
Fahrenheit^ & de celle d'un Thermomètre à 
mercure divifé en 80 parties , qu'on nomme 
de M. de Réaumur^ fervira à indiquer fans 
calcul les points de ces deux dernières échelles / 
auxquels correfpondront les températures dont 
j'aurai occaiion de parler dans la fuite, 

374. Le Thermomètre étant divifé de cette utîiîté de 
manière , chacun de fes dégrés repréfenté , ^^^o,^"^* 
comme je l'ai dit , des feizièmes de ligne fur 

la hauteur d'un Baromètre dont la colonne 
efl de 27 pouces ; il fert auffi pour toute lon- 
gueur de' colonne par une fimple proportion; 
un exemple fuifira pour le faire comprendre* 
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Exemple. Je (uppofe de nouveau les deux Baromètres 
places, Tun fur une montagne où le mercure 
ne fè foutiènt qu'à i } | pouces , & Tautre au 
pied de cette montagne où il fe tient à 27 
pouces. Si les deux Thermomètres font à o , il 
n'y a point de correftion \l faire ; mais s'ils font 
tous deux à —7 1 6 , je dois ajouter à la hauteur 
obfervëe du Baromètre au pied de la mon- 
tagne tI « ou I ligne ; & pour celui du fommet ^ 
je dois dire ^ comme 27 pouces font à II de li- 
gne , ainfi 1 3 | font ati nombre de feizièmes 
que je dois ajouter i-UM:olonne de 1 3 § pouces, 
ce qui fait •^. Ainfi je n'ajouterai que tt à la 
hauteur du Baromètre obfervé fur la mon- 
tagne , pour la même température qui m'a fait 
ajouter H a celui de la plaine : fi les dégrés du 
Thermomètre Çoni en plus ^ il faut faire des 
fouftraélions dans le même ordre. J'applique 
la même règle à tous les cas , tant pour les 
températures égales , que pour celles qui font 
différentes ; il n'y en a qu'un feul qui n'exige 

Çoint de corre^ion , c'eft celui où les deux 
'hermomètres font à ^éxo. Par ce moyen on 
ramène les obfervations à un terme fixe , ce 
qui produit le même effet que £\ le mercure 
des Baromètres étoit toujours au même degré 
de condenfation. J'ai fuivi cette méthode dans 
la plupart de mes obfervations; mais j'en ai 
trouvé depuis une beaucoup plus commode, 
fondée fur le même principe , dont je rendrai 
compte en donnant la defcription de mon 
Baromètre. (490 & fuiv. ) 
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Rifflexions fur la LIGVE DE NIVEAU dans le 
Baromètre. 

375. J'ai dit précédemment que tous les " "* ^"f* 

"O « r 1» • i»7i ir • 1 P" que Ici 

iJarometres purges d air par I ebullition du Baromètres 
mercure « fe tiennent à- peu-près â la "^éme ^°^^*'^PJJ^'sé« 
hauteur dans le même lieu ; mais cela n^eftfeu pour être 

8 oint encore fufEfanc ; j'ai vu même deux^**"®*^* 
aromètres de cette efpèce qui différoient de 
deux lignes. Ce phénomène m'a embarradé 
pendant long*tems; & ce n*eft qu^après bien 
des tentatives inutiles , que je fuis parvenu à 
la découverte de deux caufes qui fe combinent 
pour produire ces difFérerces. Je ferai obligé 
d'entrer ici dans des détails qui paroîtroient 
peut-^tre minutieux «^ fi je ne faifois obferver 
qu'un feizième de ligne repréfente environ 5 
pieds de hauteur , & que pour peu qu'on 
s'écarte de Téxaélitude » il eft très-facile de fe 
tromper d'un & de plufieurs feîzièmes. 

376. La première des caufes d'erreur que je Dîtficuit<5de 
viens d'annoncer, fe trouve dans la fixation du ^^^/yr*i!^'^ 

Eoint d'où l'on doit partir, pour mefurer la 
auteur du Baromètre, Lorfqu'on prend la fur- O" p"»^ ^^ 

/. j ^ .\ ,f , tromper 

fece du mercure pour terme , il en reiulte quand on 
plufieurs inconvéniens. D'abord on ne peut p^^nd la fur- 

r r I ficc du mer- 

çomparer cette lurlace avec le commencement cure poat 
de la divifion , qu'en plaçant l'œil à une cer- bâic. 
taine diftance , & par cela même , pour peu 
que Tœil (bit hors du plan de cette furface « 
il fe forme une parallaxe qui peut caufer une 
erreur notable , en forte qu'on ne peut que 
.très- difficilement parvenir â quelque exa^i« 
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tude. D'ailleurs on voit le mercure au travers 
des parois du vâfe qui fert de réfervoir , & qui, 
par fa figure, occafionne ordinairement des 
réflexions & des réfraftions ; fouvent même 
il eft fale intérieuremenr. Toutes ces caufes 
augmentent la difficulté & induifent en erreur» 
Wns encore ^jj^ Ces inconvéniens , qui font bien con- 

CD la fixant -^ r » ' ' i i» 'i^^ 

an point où nus , font qu en gênerai on ne compte 1 eléva- 
\^ '"^^^^"f^ tîon du mercure ^ que depuis le point où il 
,tfeiy^^^'* abandonne le réfervoir pour former la con- 
vexité ordinaire de fa furface. Mais cette 
méthode eft fujetie à de plus grandes erreurs 
' que la précédente; car la convexité du mer- 
cure , dont la partie inférieure eft quelquefois 
plus baffe d'une ligne & demie que la furface 
fupérieure ^ peut être nulle en certain cas , & 
même cette furface peut devenir concave. . 
Ce point va- yj^. Cette variation de forme dépend prînci- 
ïwniuSbii paiement de celle des vâfes : quand les bords 
des c^és du du mercure fe trouvent dans la portion d'un 
^^ réfervoir évâfé qui prend en cet endroit la 

forme d'un cône renverfé ou d'un'verre a boire » 
la convexité du mercure eft d'autant plus con- 
iidérable » que les côtés du cône font plus inclî- 
jiés : elle l'eft moins , quand les côtés du réfer- 
voir font parallèles : fî la furface du mercure 
correfpond a un point , où le réfervoir prend 
la forme d*un cône droite fa convexité diminue 
encore; elle devient nulle même, à une cer- 
taine inclinaifon des côtés : & fi leur prolonge- 
ment forme au fommet du cône un angle obtus 
(dont je ne détermine pas le degré) la furface 
du mercure devient concave. 
LcsBaiomè- yj^, Lors' donc que l'échelle du Baromètre 
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Î>rend fon origine au bas de la convexité 9 on a très a référé 
e plus fouvent une certaine quantité de mer- ^^^^ ^^ p«»- 
cure au-deffus de ce point, qui pèfe fur lad^[ceoni<nic 
colonne fans que Ton en tienne compte. OrP^«ncindi. 

* f 1 j . 1 . * ^ naiion 1cm- 

comme cet excédent de poids varie autant biabic de cqi 
que la forme des réfervoirs , deux Baromètres ^^^ 
divifés de cette manière ne peuvent paroitre i 
la même hauteur , que quand le bord du mer* 
cure fe trouve correspondre à des inclinaifons 
fèmblabies dans Tun oc dans Tautre. 



380» D^ailleurs , quand on agite les I 
êtres 9 ce qui eft inévitable à regard de 
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mètres , ce qui eft inévitable b regard de ceux 2^ç^j\"*" 
qui font deftinés au tranfport t la pellicule que mercurcront 
produit toujours le mercure expofé à l'air, ^"^®" "»^ 

S t * 1 -jr-i Source d «-• 

8 attache contre les parois du vafe qui le£ç^^ 
contient ; & comme cet enduit a plus d'affi- 
nité avec le mercure , que le verre ou la ma- 
tière quelconque du réfervoir , il s'en approche 
davantage ; la convexité de fa furface diminue 
par cela même , & fans aucun autre change- 
ment , ion bord fe trouve alors plus élevé qu'il 
n'étoit , lorfqu'on a fixé le commencement de 
la divifion. Il peut arriver le contraire, fi le 
mercuire fe falit fans qu'il fe forme un enduit 
mercuriel contre les parois du réfervoir ; car 
ces parcelles de faleté, étant environnées d'air» 
le' mercure eft plus écarté du verre, & la 
convexité de fa furface devient plus confidé* 
rable. Dans l'un & l'autre cas , le verre n'eft 
plus affez tranfparent , ni le bord du mercure 
aflez régulier , pour qu'on puiflTe décider pré- 
cifément le point où correfpond ce bord fur 
la monture du Baromètre. Les réfervoirs fonc 
par conféquent une fource d'erreurs ; en 
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voici une autre qu'il n'eft pas moins eflentlel 
d'examiner. 

Effet de l* inégalité dt diamètre des tubes. 

On a négligé 38 1 • C^eft un Phënomène connu de tous le» 
Ï55^' ^^ !^ PhyficiensJque le mercure s'abbaiffe au-defTous 
diaméctedes àuTiiveau dans les tubes étroits, tandis que tous 
«ubcs. les autres fluides s'élèvent dans les mêmes cir- 
conftances. Mais plufieurs obflacles ont epipê* 
ché jufqu'à préfent de reconnoitre l'influence 
de cette caufe fur la hauteur du mercure dans 
les Baromètres de diflerentes formes. J*ai rap- 
porté dans la I . PARTIE de cet ouvrage (loi 
ficyùiv.) les recherches qu'on avoit déjà faites 
fur cet objet , lorfque je commençai à m'occu» 

?er des Baromètres. On a vu qu'aucun des 
hyflciens qui ont donné des Règles pour me- 
furer les Hauteurs avec cet Inftrument , n'ont 
fait attention à cette circonfliance. Peut-être 
auflique cette caufe d'erreur m'auroit échappé y 
fl je n'avois obfervé pendant longtems des Ba- 
romètres de toutes fortes de figures , avec un 
' grand deiir de trouver les laifons de leurs dif- 
férences, 
obfcrvatîon çjSi. J'avoîs remarqué plufieurs fois , que les 
u\ Baromè." Baromètres dont le tube étoit plus étroit, fe te- 
trcs fans ré- noient aflez généralement plus bas ; ma's cela 
Senncn/^ ne m'apptenoit encore rien de fixe , parce que 
plus haut que cette Vègle avoit des exceptions dont j'ignorois 
les auwc$. j^ caufe. J'en étois à ce point , lorfqu'un jour , 
cherchant à connoître en quelle proportion le 
volume du mercure augmente par la chaleur , 
j'en ôtai aflez d'un de me» Baromèues ^ fem* 
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blable à la Fig. 3. de la PI. I. , pour que le ni- 
veau, d^où Ton doit compter la hauteur de la co« 
lonne , fut abbaiiTé dans là portion du cube qui 
(bucenoit le réfervoir, c'eft-à-dire de b en d, 
& par conféquent dans le haut de a en c. Mon 
but n'étoit d'abord que de mefurer rallonge- 
ment réel de la colonne totale , qui fe trouvoit 
alors dans un fimple tuyau recourbé; mais 

3uelle fur ma furprife , lorfque je vis la colonne 
e mercure fou tenue par le poids de TAir dans 
ce Baromètre , devenir plus longue par ce chan- 
gement feuh Cette remarque me nt abandon^ 
ner mon premier objet , dans lequel j'avois peu 
d'apparence de fuccès, à caufe de l'inégalité de 
diamètre des tubes : Je fis la même opération i 
tous mes Baromètres 9 & je trouvai que la co- 
lonne foutenue par l'atmofphère , étoit de- 
venue plus longue dans tous , fans exception. 

383. La propriété du mercure, dont j'ai Pr^paratîoa 
fait mention ci-devant, me vint alors dans l'ef- à quelques 
prit , & je formai un plan d'expériences , pour ^^ ^^«"^•« * 
•n démêler l'effet dans les Baromètres. J'en fis 

pour cet effet pluiieurs avec des tubes ample- 
ment recourbés, de diamètres différens; & 
comme la plupart n'étoient pas d'un calibre 
égal , je les courbai de manière , qu'aux uns la 
partie la plus large, étoit en-haut , & qu'elle 
étoit en-bas aux autres ; je fis aufli foufHer une 
boule au fommet d'un de ces tuyaux. 

384. Tous ces Baromètres ayant été purgés Réfulta»; 
d'air par le feu , je les obfervai attentivement, 

& je trouvai , i''. que les Baromètres faits d*un 
fitnple tuyau recourbé par le bas, dont la par- 
tie fijpéiieure çtoit plus large que l'inférieure » 



; 
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fe tenoîent plus élevés que ceux d'une figtii'0 
contraire : 2 '. Que les Baromètres à refervoir 
fe tenoient inégalement plus bas que les pré- 
cédens : } • Que le Baromètre » au fommet du- 
quel étoit une boule « fe tenoit plus élevé que 
tous les autres , quand la partie fupérieure de 
la colonne de mercure attelgnoit la cavité de la 
boule ; & cela d'autant plus que le mercure y 
jparvenoit \ une plus grande hauteur ^ tellement 
que^lorfqu'il étoit arrivé krhorifon de la boule « 
il fe tenoit deux lignes plus haut que dans les 

tnètret dont feuls Baromètres, dont le tube étoit d'un dia- 
î:lî!"«^^»?^ mètie à peu près écal , fe tenoient entr'eux à 
diamètre, la même hauteur. 5''. bnhn les megalites eau-- 
font feuJs f^gg pj^j ig g refervoirs dirparoiiToient , foit quand 
1 extrémité intérieure du mercure le trouvoit 
dans la portion de tube qui eft au deflbus du ré^ 
fervoir ; foit même quand le refervoir étoit to- 
talement rempli ^ & que le mercure , le fur« 
paflant , remontoit dans le col de cette çfpéce 
de bouteille , parce qu'alors les diamètres des 
deux tubes étoient fenfiblement égaux. Je dois 
prévenir que dans ces expériences, jecommen- 
çois à compter la hauteur des colonnes depuis 
la furface du mercure dans 1q bas. J'ajouterai en 
pafTant que , lorfque le mercure parvenoit dans 
la boule qui étoit au fommet d'un de ces Baro- 
mètres, tout s'y pafloit feniiblement, pour les 
différences de convexité & de concavité de fa 
furface , comme dans les réferyoirs où l'air corn- 
munîquoit; c'eft une preuve entre bienjd'autres 
que l'arrondiflfement des bords du mercure n^eft 
point occaiionné par laprefHon de l'air, mais 

que 
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tpxt ce phénomène tient à Tattra^Ion ou à 
quelqu'autre caufe différente de Tair greffier» 

385. J'entrepris auffi quelques expériences onncpcut 
pour chercher à connoître^ par une règle fixe , déterminer 
la hauteur que doit avoir la colonne de mercure mcnrrcftc 
en un même Heu , dans des Baromètres de fi- ^ics autres 
gures données ; mais je trouvai tant de variétés ^ Bar'^mèttcj 
que défefpérant de parvenir à une règle fixe^ furiahau- 
ou du moins ne préfumant pas que l'utilité de !?"L^" ^^^ 
cette règle fut proportionnée au travail « je me 
contentai de favoir pofitivement , que les fiftro- 
mètres faits d'un tube recourbé par Tune de fes 
extrémités & de diamètre ^égal d'un bout à 
Fautre, font les feuls dont la hauteur au-dsffus 
du Niveau repréfente immédiatement celle de 
lacolonne de mercure foutenue parle poids de 
i'Atmofphère; & que par conféquent ils fe 
tiennent tous â la même hauteur. Mais ils font 
ibjets à un inconvénient dont je dois avertir, , 
parce qu'il m'a déconcerté pendant longtems. 

)86. Dans les Baromètres à branches d'égal lesÉarothi* 
diamètre « il faut toujours une échelle à chaque ^^"/^.^ai 
branche ; car iors même que le diamètre du tube diamive font 
eft parfeitement égal d'un bout i l'autre , les ^"i^'^,^""^"' 
eifets que produit la chaleur lur le mercure, em* 
pèchent qu'on ne puiffe connoître la variation 
totale de hauteur de fa colonne , en doublant la 
variation obfervée à l'une de fes extrémités. Or 
comme la branche d'en-bas communique avec 
l'air extérieur , le mercure fe couvre d'une pel- 
licule qui s'attache au tuyau dans fes variations ; 
iln'eft plus alors dans une liberté fuiîifante, & 
l'Irrégularité de fa furface, de même que la di- 
nÙAution de tranfparence du tube , empêchent 

Tome IL C 
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de bien déterminer fa hauteur: en forte que 
par la combinaifon de tous ces obfkcles , on 
peut fe tromper de près d^un quart de ligne ^ 
même avant que la caufe foit aflez feniible pour 
6^en dëfiçr. Cependant Tinconvënient dont je 
parle étant une fois connu, il ceffe par cela 
même d'être un obftacle â la régularité des 
opérations 9 parce qu'il eft facile de nettoyer 
•acmèd». la branche inférieure; j'en indiquerai le moyen 
dans la fuite (484). Mais j'avoue que les Ba- 
romètres de cette efpèce feroient incommodes 
pour des obfervations journalières relatives 
aux changemens de poids de l'Atmofphère 
dans le même lieu. Quoique ces obfervations 
ne foient pas entièrement de mon fujet > je ne 
laifTerai pas d*en dire un mot. 

îltmarques fur C effet que produifint les défauts du 
Baromètre dans les obfervations ordinaireSm 

Troîs obîcts 387. On peut fe propofer trois chofes dans 

dans les ob- jgg Q^fervations du Baromètre fédentaire. La 

BaromcTre " première, & la plus générale , regarde fes pré- 

fédentoîrc. dîAions pour le beau ou le mauvais te m s. La 

féconde eft relative â l'étendue de fa variation 

dans le climat qu'on habite. Enfin on peut avoir 

pour but de comparer fon élévation moyenne, 

ou chacune de fes variations^ avec des obferva« 

tions correfpondantes en d'autres lieux. 

n eft nre 388. Le grand ufage qu'on &it aâuellement 

s^eiu"nd"c^*^ des Baromètres prou ve combien on s'intéreffe â 

quand on ces objets : & Cependant on peut dire avec vérité 

^auteur"^^ du q^'onnes'eft pointencore entendu fur.cette ma- 

Buotnètte. tière comme on ne s'entend pas encore fur l«s 

dégrés de chaleuc » quoiqu'on ait des Thermo* 

mètres. 
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389. Trois chofes s'oppofent â ce que les Çaur«dela 
Baromètres ordinaires foient comparables; i®. d*cxpr!mon 
Les diverfes manières de les remplir : 1°. Leur • cet égard. 
diirer(îté de figure: 3% La différente tempéra- 

rure de Tair qui les environne. Je vais indiquer 
les erreurs qui rëfultent néceffairement de ces 
.différences dans Fufage ordinaire du Baromètre^ 

390. Il eft certain d^abord qu^on ne dit rien OnsVmena 
de fixe lorfqu'on parle de la hauteur des Baro- ^^1^"*^ b^I 
mètres dans Tufage le plus général ; puifque par romètre rc- 
les trois caufes que je viens d'indiquer, ils i?"^^*?5"^ * 
peuvent le tenir plus haut les uns que les autres, 
mdépendamment du poids de rAtmofphère* 

Cela eft li vrai dans la pratique , qu^on ne fait 
iprefqye comment s'exprimer lorfqu'on veut 
parler du Baromètre relativement au tems qu'il 
fait ou qu'il doit faire ; la plupart de ceux qui 
Tobfervent ne comptent fur fes prédirions, 
qu'après leurs propres expériences fur les points 
de fa hauteur qui correspondent à un certain 
état de l'air : encore peut-on fe tromper malgré 
cette précaution « quand la température du lieu 
varie 9 parce qu'alors le Baromètre monte ou 
defcend , fans qu'ail arrive de changement dans 
le poids de l'Atmofphèreé 

391. C'eft principalement dans les extrêmes On peut fe 
de la variation du Baromètre , qu'on peut faire "o"^?^»^ . 

, , j T> /• j 1 beaucoup iur 

.de plus grandes erreurs. Dans les grands ab- retendue de 
baifiemens il fait ordinairement chaud, & fes variation a« 
plus grandes élévations font en hy ver. Or quand "^"*®"^* 
le Baromètre baiffe extraordinairement en Eté, 
fî celui qu'on obferve n'eft pas purgé d'air par 
le feu , il eft trop bas, parce que Tair renfer- 
mé dans le haut de tube étant dilaté par la cha- 

Cij ^ 
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leur ^ & trouvant un point d*appui au fommety 
il fait defcendre le mercure , plus que celui-ci 
fie tend à monter par (à dilatation. Si le Baro- 
mètre au contraire eft bien purgé d*air , il fe 
tient trop haut , parce que le mercure étant 
fort dilaté , fa pefanteur fpécifîque diminue » 
& le poids de TAtmofphère en foutient une 
plus longue colonne. La même caufe agit , 
mais d^une manière oppofée, lorfqu^on obfeive 
une élévation extraordinaire des Baromètres en 
H y ver ; ceux qui font pas purgés d*air parle feu 
fe tiennent alors plus haut qu^ils ne feroient en 
Eté , & les autres fe tiennent plus bas : la dif- 
férence de chaleur des appartemens influe aufH 
fur la hauteur du mercure. Ainfideux perfonnes 
qui auront obfervé dans le même tems & avec 
la même exaâitude , pourront s^écarter de trois 
ou quatre lignes » fur Tétendue de la variation 
du Baromètre dans leur Pays. Je Tai trouvée « 
par exemple 9 de 20 lignes à Genève , eh corri- 
geant par le Thermomètre mes obfervations 
faites avec des Baromètres purgés d^air par le 
feu ; fans cette correftion je ne Taurois trouvée 
que de 18 lignes & demie » tandis que les Baro- 
mètres ordinaires pourroient indiquer 22 lignes. 
De même 392. Enfin, lorfqu'iL s'agit d'obfervations 
que dans la correfpondantcs ^ il eft plus eflentiel encore 
d^rsarom." d'avoir une règle fixe pour la conftruftion des 
piacéi en di- Baromètres ; fans cette précaution , on peut fe 
vers eux. donner bien de la peine inutilement. Tout ce 
que f ai dit jufqu'à préfent le prouve aflez , fans 
que je m*étende davantage fur cette matière, 
iieftnéccf- ^^5. U eft donc abfolument néceffaire de 
obfcm- ^*^* convenir d*une méthode générale , par le moyen 
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àe laquelle on foit affurë d'écarter tout ce qui rran con- 
eft arbitraire , & dont on puiffe faire ufagç par- ,7^^"^,^;^ 
tout/Je crois qu'on pourroit fe fervirutilement méSodc gC- 
de celle que je vais indiquer. "^^*^^- 

394. i^ Il faut nëceilairement que tous let piat>propofi 
Baromètres foient purgés d'air par le feu. pour cela. 

a^. On doit avoir auprès du Baromètre , un 
Theroiometre de mercure , dont le \éro foit i 
la 8™% partie de l'efpace compris entre Teau 
dans la glace &reau bouillante, la diilance de 
^éro à Teau bouillante divifée en 84 parties 
égales , & la divilion prolongée à volonté au- 
defTous de '{éro. Chacun de ces dégrés repré- 
fentera alors des 16™" de ligne à corriger fur 
le Baromètre aux environs de 27 pouces ; 8c 
lorfqu'on voudra faire une obiervation exafte , 
il faudra retrancher de la hauteur trouvée , ou 
lui ajouter autant de 16""" de ligne qu'il y aura 
de degrés au-deifus ou au-deffous de -{éro. Par 
ce moyen on faura toujours précifément^ i 
quelle hauteur l'Atmofphère loutient le mer- 
cure dilaté par un degré de chaleur déterminé. 
$i dans le lieu où fefont lesobfervations, le Ba« 
xomètre fe tenoit à une hauteur trop éloignée 
de celle de ij pouces , fur laquelle j'ai réglé la 
divifion de mon Thermomètre , pn pourra 
faire les corrections requifes par la méthode 
que j'ai indiquée ci-devant (374) ; ou s'il s'a- 
giflbit d'obfervations fréquentes , on pourroit 
conftruireune échelle particulière dont on pro- 
portionneroit les dégrés à la hauteur moyenne 
du Baromètre dans le lieu où doivent fe faire les 
ohfervations \ c'eft-à-dire qu'on diviferoit Tin»- 
tervalle compris entre le '^ra & Veau bouillants^, 

Ciij 
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furie Thermomètre en un nombre de parties 
qui feroit à 84 , comme la hauteur moyenne 
du Barontètre dans de lieu de robfervation fe- 
roit â 27 pouces. 
j'Mton pour g». '\l refte à trouver quelqu'expédient pour 
chcife uni"- ^voir dcs Baromètres dans lefquels on évite la 
ibrmémcnt à difficulté de connoîtrc la hauteur de la colonne 
romctJ€$f *' ^^P"is un point fixe , & Terreur qui réfulte des 
difiérentes formes des réfervoirs , fans tomber 
dans rinconvénient que la falcté occifîonne 
dans les Baromètres à branches égales ; voici le 
moyen que je. propofe pour cela. 11 faudroit 
que tous'ceux qui font des Baromètres ♦ euffent 
une forte dV/afo/z, qui feroit un Baromètre feit 
d'un tube égal d'un bout à l'autre , & recourbé 
par le bas. J'indiquerai dans la fuite la ma- 
nière de placer l'échelle dans cette conftruélion 
(485.] Il faudroit aufli, que les réfervoirs des 
Baromèttres qu'on voudroit régler fur celui^ 
là euffent \xn diamètre âffez grand, pour que 
les variations de hauteur do mercure raflent in- 
fenfibles dans le bas. On les placeroit auprès 
de Y étalon^ après avoir nettoyé fa branche infé- 
rieure ; & lorfqu'ils fçroient â la même tempé- 
rature & dans une pofition Verticale , on met* 
troit fur les Baromètres à régler , une échelle 
de deux ou trois pouces fuivant les climats , 
divifée en lignes & fubdivifée en quarts de 
ligne , en la fixant de manière que ces Baromè- 
tres indiquaflent fur leur échelle, la même hau- 
teur qu'indiqueroit ^étalon. Par cette opération 
feule , ils représenteront tous & confiamment 
la vraie hauteur de la colonne de mercure que 
Je poids de l'Atmofphère peut tenir en équi- 
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libre au moment de robfervation. Ceux dont 
la proièffion eft de faire des Baromètres pour- 
Toient très-aifément adopter cette méthode 
(a) ; mais comme il y en a peu dont on puiiTe 
attendre un certain degré d'exaélitude, il con* 
viendroit au moins , que tes amateurs des ex* 
périences de Phyiique euflent un femblable 
étalon , auquel leurs amis pourroient avoir re- 
cours pour fixer l'Echelle fur leur Baromètre. 
Je reviens à mon fujet, & comme il faut ap- 
porter dans les obfervations relatives à la me- 
fure des Hauteurs , des précautions plus gran- 
des que pour les autres ufages du Baromètre» 
je continuerai â traiter cette matière. 

De l* Echelle du Baromètre. 

99$. On peut attribuer quelquefois aux Ba- n ne con. 
romètres des défauts qui procèdent de la ma-^^^^ÙJ^^Îç ^ 
nière de mefurer leur échelle & des mefures b romètrc 
manies. Lorfqu'on fe fert d'un compas , comme *" ^ o"*P**- 
on le fait à l'ordinaire , pour placer TEchelle 
d*un Baromètre « on n'efl point aflfuré de la fixer 

(a'S C'eftlà mon but dans un Avis que je me pro- 
poie de diftribuer à tous les Faifcurs de Baromètres qui 
paffent à G :nève ; il contient , en quatre pages in'4^, , 
tout ce qu'il y a d'eflentiel dans la conftruâion de IV/tf- 
lon , la manière d'appliquer l'échelle aux Baromètres or- 
din^res , & Tufage du Thermomètre pour corriger les 
effets de la chaleur fur la hauteur du mercure. Je ferai 
parvenir auffi ces inftruâions , autant que je le pourrai , 
dans les Villes principales pii la Phyfiqce efl cultivée » 
aân que les Amateurs foiént eq droit d'exiger des Artif- 
tes , qu'ils confhuifent leurs Baromètres fuivant cettft 
méthode. 

c iv 
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convenablement , parce que les pointes du com- 
pas s^enfuncent plus ou moins ^ & même s*é«* 
cartent , fuivant la nature & la difpofition des 
parties qu'elles rencontrent fur la monture. 
Il cft difficile 396. Mais un autre inconvénient qu'il eft 
de trouver pj^g difficile d'éviter ^ c'eft Tinégalité des me- 

des mefures Ç y, . j • » r -^ r 

exaâes. lures. J ai peu vu àt pieds parfaitement égaux » 

même dans les étuis d'inflrumens qui nous 

viennent de Paris , lorfqu'ils ne font pas da 

Précautions même Artifte. C'eft- pourquoi, ne fâchant au- 

pilles pour 11 1 ,£, * • 

éviter CCS qucl donner la préférence , je priai une per- 
deux caufesfonne qui a des relations avec y[Jdt Mairan , de 
awcur. ^g procurer par fon moyen un pied^ de Roi, 
parfaitement égal à celui dont il a fait ufage 
pour déterminer avec tant de foin la longueur 
du pendule qui bat les fécondes. Lorfque j'eus 
cette mefure authentique, j'en fis une de ij' 
pouces , en marquant cette dilknce par deux 
points fur des pièces de léton incruftées dans 
une régie de fapin : je pris une autre pièce du 
même bois , où je fixai deux pointes , de ma* 
jiière qu'elles correfpondoient exactement aux 
deux points de l'autre réglé *, & avec ces mefures 
qui ne varient pas fenlîblement, j'ai déterminé 
depuis d'un feul coup l'étendue de 27 pouces 
fuîmes Baromètres^ 

D^gre de perfection du Baromètre décrit: çaufes 
des défauts qui lui reflenu 

tesBarom^ 5^7. Par tou a les procédés que j'ai décrits 
fSvaS"* jufqu'à préfent, je fuis enfin parvenu à faire 
U méthode dcs Baromètres qui fe tiennent pour l'ordinaire 
X^xxt^x^^ la même hauteur dans le même lieu } mai» 
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^ayouc qu'il manque encore quelque chofeP^?^ ^'<**^" 
pour atteindre i une exaditude confiante ; 
car il m'eft arrive de voir des Baromètres , 
qui pour l'ordinaire *font d'accord , s'écarter 
quelquefois un peu de cette uniformité , fans 
(ju'il y ait de caufes apparentes de ces excep* 
lions. Il ne s'agit , à la vérité , que d'un fei- ^" dî^^rcn- 
îiéme de ligne , rarement d'un huitième , dont rîabi«"&^*' 
l'un eft quelquefois plus haut, d'autres fois "'excèdent 
plus bas que l'aurre,. à différentes hauteurs^^me'dc "îî- 
abfolues. gnc. . - 

398. Quoique ces différences foient peu Lafurface 
,confidérables relativement à celles que j'obfer- a"u ^mercure 
.vois au commencement de mes expériences, i^'eftp^stou-^ 
je n'ai pas laiffé de porter encore mon atten-^Q"^*!*^^^'^* 
^tion fur ce qui peut les occafîonner, & j'ai 
cru reconnoître que Timperfeélion des tubes 
en efl prefque la feule caufe. J'ai remarqué 
principalement, que la furface du mercure 
n'eft pas toujours horifontale dans le vuide ; 
fai obfervé même quelquefois , que fon in- 
clinaifon produifoit un quart de ligne de diffé- 
tence fur la hauteur d'un ^es côtés de la co« 
lonne comparé avec le côté oppofé , & cefa 
dans des tubes, en apparence aufli parfaits 
qu'ils puifTent l'être. Il efl probable que la Caufcspro- 
différence de poli ou de netteté de la furface ^^^J" **^ *^" 
interne du tube, peut-être même la diffé- 
lence de nature , d'épaiffeur ou de figure du 
verre, contribuent à produire cette différence 
dans la hauteur des bords du mercure. Quoi influcijcc d« 
qu'il en foit , on comprend aifément que , fî nalfon'du ** 
cette caufe agit en fens contraire dans deux mercure far 
BwQmwes dont l'échelle efl femblablemem ^* ^*""*^ 
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placée f elle peut produire une difFérente d*un 
leizième & même d*un huitième de ligne 
dans leurs hauteurs comparées , fans que Vct'A 
puifle appercevoir que la furface du mercure 
n*( ft pas horifontsle. 11 femble d'abord qu'on 
peut reméJier â cet inconvénient , en met- 
tant \jne échelle de chaque côté du tube : 
mais lorfque j'ai voulu le foire , je n'ai pu 
décider généralement quelle étoit celle des 
hauteurs obfervées- qui étoit correfte , c'cft- 
à-dire , fi je devois toujours compter fur la 
plus grande ou fur la moindre hauteur ; 
principalement quand il ne s'agifTok pas de 
comparer deux Baromètres ; ce qui eft le cas 
le plus ordinaire. En forte que cette méthode 
augmentant les difficultés & )e travail , fans 

I)roduire un avantage certain , j'ai cru devoir 
'abandonner : je ne décide point cependant 
qu'elle foit abfolument inutile. 
Autre în- ^09. Outre ce que je viens d'expofer fur 
hï\c^ ^^^ ^^ uijet, tiré des obfervations immédiates, 
on peut encore conjefturer, que puifqu'il y 
9 des caufes capables de tenir un des bords 
du mercure trop abbaiffé ou trop élevé rela- 
tivement au point où le haut de la colonne 
s'arrêteroit horifontalement par le poids de 
l'Atmofpbère fi ces caufes n'agiffoient pas ; 
il peut arriver aulR dans certains cas, que 
cette colonne s'arrête en tout trop haut on 
trop bas, relativement au même point , dans 
quelque partie d'un tube qui a cependant en 
apparence toutes les conditions requifes pour 
faire un bon Baromètre. C^eft là fans doute la 
f aifon de ce que j^ai dit cf-deiïîis » que deux 
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Baromètres qui font d*accord pour rordlnaîre^ 

. peuvent quelquefois différer d'un feizième , 8c 

même d'un huitième de ligne -, & que cette 

difFérence varie de manière ^ que celui qui 

f étoit d'abord le plus haut , peut devenir le 

Iplus bas , quand la hauteur abiolue du mercure 
vient à changer. 
400». Il paroît delà, que la petite différence Les «ijfi&pn- 
^i Ce trouve encore entre leî^ ®*ro^^^^®^ fift^n^^ci!^ 
conffruits, avec toutes les précautions que j'ai ce$ Barom. 
indiquées jufqu'à préfent , peut être attribuée J'^^Xutc 
i celle qu'il y a prefque toujours entre les des tuba, 
* tubes 'f oc que s'il étoit poflîble d'en avoir 
3 dont la matière fut homogène, Tépaiffeur 
Cl égale f*furface également nette & polie par- 
tout , & le diamètre égal d'un bout à Tautre , 
on verroit difparoitre toutes ces petites iné« 
"A galités. 

■ï Remarques fur les Baromètres iejtlnés au 
\ tranfport. 



401, Les Baromètres confervent toujours Les Baromè- 
Ic degré d'uniformité dont je viens d'indiquer ^«J! ^"^*^" 
les limites , lorqti'ils relient dans un même qucmmcnt 
: lieu ; mais il n'en efl" pas de même quand on ^"^ ^" °^^"- 
les porte fréquemment fur les monragnes , prennent un 
fins prendre quelques précautions. Car alors , pc» ^'^ 
comme il faut que le mercure rempliffe le 
à tube dans le traniport , & qu'il s'abbaiffe plus 
1 ou moins fuivant la hauteur où l'on obferve ; 
J Bue panie de celui qui eft contenu dans la 
a igrande branche, paffant dans la petite pen- 
j dant l'expérience , & retournam dans la grande 



/ 
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pour le tranfport , il porte de proche en pro 
che des particules d*air jufqu'au fommet. Cet 
inconvénient eft bien plus grand encore dani 
les Baromètres à réfervoir que dans ceux à 
branches uniformes; parce, que le mercure 
étant plus balotté , il s^imprègne d'air plut 
aifément ; & retournant dans le tube lorfqu*oa 
l'incline, il y en introduit une plus grande 
quantité {a). 
Iis'enéfève 402. Je dois rappeller auflî ce que f ai dit 
auffi de l'in. pj^c^dejnment ( toi ) , que, dans un Baromé^ 

teneur du *^ , • ^j r • T 'w 1 

mercure tre qu on Vient de taire bouillir , , le mercure 
dans le yui- xefte fufpendu au fommet du tube , & comme: 
collé au verre; mais que cette adhéiion n*t 
plus lieu lorfque le mercure s*eft une fbit 
détaché j à caufe de Tair qui s*élève dans kt 
vuide. Ain(i , plus le mercure defcend f plut 
il s'élève d*air ; & ces différences font tou* 
jours nuifibles i l'uniformité. Ceft le cas deè 
£aromècres qu'on porte fur les montagnes ; Ift 
mercure s'y abbaifle plus qu'à la plaine; 2^ 
comme ils relient dans cet état pendant ToIk; 
fervation 9 l'air a le tems de s'échapper damS 
le haut s & ils perdent ainii leur accord aveC; 
ceux qui n'ont pas changé de place. C'efl 
l'expérience qui m'a fait connoitre les deu: 
inconvéniens dont je viens de parler ; mais 
heureufement j'ai prefque toujours eu foin de 



{a) L*introduétion d'air dont je parle ici, ne fe feit ^ 
par bulles vi{ibles& telles qu'on puifTe les appercevoir 
fommet du tuyau lorfqu'on y ramène le mercure en in- 
clinant le Baromètre ; mais le mercure s'imprègne d'air^ 
& le Baromètre fe rapproche peu-à-peu de l'état oU j 
étoit ayant ^u*on l'eût purgé d'air par le feu. 
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icomparer mes deux Baromètres en partant 
& au retour , & je tenois compte de ces va- 
iktions avant d'en foupçonner les caufes. 
Lorfqûe je les découvris, elles avoient pro- 
dnit uh quart de ligne d'abbaiflement dans 
i&on Baromètre portatif : je le rétablis dans 
ion premier état» en faifant rebouillir le 
mercure. 



40^. Pour prévenir ce dérangement dans] 
la fuite , je pompai Tair de la petite branche , | 



Précaution ft 
prendre pour 

fimplement avec ma bouche , &, par ce moyen înconvé- 
ie ns abbaiffer le mercure dans la grande '^^'^' 
branche ^ jufqu^â ce qu'il fut réduit a 20 pou- 
ces au-deflus du niveau : je le tins un mo- 
ment dans cet état , & Tayant laiiTé remon- 
ter , je le trouvai d'environ -h de ligne plus 
bas qu'auparavant. Je pris note de fa difFé- 
rence avec celui auquel il devoit être comparé 
dans mes obfervations ; & depuis lors , j'ai 
été fon attentif â ne faire defcendre le mer- 
cure du fommet de ce Baromètre , que fort 
lentement , & feulement pour des expériences 
miles : au moyen de ces précautions , il a 
iconfervé jufqu'à préfent fa correfpondance 
avec les autres. 

404. Il réfulte de tout ce que j'ai dit pré- Nécc/iîté 
«édemment , qu'on ne peut faire avec fuccès ^^^ ^nie- 
les expériences relatives à la mefure des hau- nîr le mcr- 
iurs , fans avoir un Baromètre bien cdnllruit; BiromêttM* 

qu'en même tems il eft très-difficile de le qu'on tranC-^ 
•nferver dans cet état en le portant fur les p°^'** 

ntagnes. La moindre inattention , le plus 
ibetit accident , peut donner paiTage à l'air 
bour entrer dans le tube » & même occaiion- 
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lier la perte du Baromètre ; car fi le merctifS 
frappe au fommet avec trop de force, H I0 
rompt infaîlliblement : il eâ donc nécenatre 
d*empioyer quelque moyen pour le renfermer 
dans le tube lorfque le Baromètre n*eft pai 
en expérience , & cela n^eft pas aifé : j^ai vg 
pluiieur^ Baromètres dans lefquels on s*étok 
propofé ce but , fans y parvenir convenable- 
ment. Il faut bien des précautions pour con* 
tenir un liquide audi a6lif que le mercure» 2t 
les effets de la chaleur augmentent encore k 
îi ne fentpas difficulté. On entreprendroxt vainement de 1^ 
S^tftl^" ^^ fermer toute iffue lorfqu'il fe dilate ; & menu 
produite par quand on en viendroit â bout , ce feroit aux 
la chaleur, çi^pgns du tube qu'il romproit certainement} 
Il cft vrai qu'on peut, forts rifque , pour II 
confervation du Baromètre , laifler au mercuri 
les moyens de s'échapper quand il fe dilaïQÇf 
mais fa condenfation eil très-nuifible ^ paroq 
qu^en cet état il n'eâ pas ^èné dans le tubefj 
& les fécouffes de la marche lui prêtant ai 
forces,il agit alors avec plus d'efficace pour fort 
Mats îi fout de fa prifon. Ce qu'il y a de plus a craindi 
mipérhcr dans cc cas-là ^ c'eft que l'air ne s'introdui 

qu'en le con- « i § y j i 

d.nfhnc il ne pour occuper la place qu abandonne le mercui 
laifle entrer condciifé , & quc par quelque mouvement, 
^* ne parvienne au haut du tube. Or prefque te 
les Baromètres portatifs que j*ai vus , ont 
réfervoir qui contient plus ou moins de me 
cure t ce qui les met précifément dans le 
des Thermomètres; c^eft-à-dire^ que la cofl 
denfation qui fe fait dans le réfervoir, dévie 
Son fenfible dans le tube. J'eus le bonheur 
foupçonner cet inconvénient dès que je pen£ 
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l-me procurer un Baromètre portatif: je cher* te plm (île 
diai donc à contenir le mercure dans un (impie ^t^'*? c<>"«^- 
tuyau , afin de diminuer autant qu il etoit poi- urc dans un 
Bble les effets de fa condenfation. J'y fuis^n^P^wy*"- 
parvenu de plufieurs manières , que je décrirai 
dans la fuite. 

De la pojmon du Baromètre quand on obfervei 
& de la manière d'obfe/ver. 
40$. Il refte encore une chofe â laquelle il 11 faut un i-^ 
me paroît qu'on n'a pas fait une attention ^''*'"^*"^** 
lumlante, c elt la polition du Baromètre quand 
on robferve. Je conviens que s*il eft dans une 
diambre. ou près d'un bâtiment dont les 
murs & prefque tout ce qui les accompagne 
ne préfentent que des lignes horifbntales & 
Tenicales^ notre œil accoutumé à juger du 
parallélifme & des angles droits , nous fervira 
{Miflablement fans aucun fecours. Mais il n'en 
eft pas de même \ la campagne ; on ne trouve 
ordinairement pour placer fon Baromètre , que 
^s rochers , des arbres , des terreins différem- 
anent inclinés; point de lignes verticales ni 
Iwrîibntales y pas même dans les cabanes ; tout 
Efen contraire favorife Tillufion. Cependant » 
^ le Baromètre eft incliné , fa hauteur obfer« 
;^ée eft trop grande ; & j'ai fouvent éprouvé » 
le cette différence peut être d'un quart de 
ne 9 fans qu'on s'en apperçoive. Il faut donc 
efTairement que le Baromètre foit accom- 
yxé d'un aplomb^ fi Ton veut obferver avec 

Kaâitude (a). 

^"^"^^^^^^■•^"■■■^"'■"""^'"""'■^■"^"'^■■'"■''■"^■"'"■^~" •■ 4k 

\a\ On penfera peut-être qui! eft aifé de fuppléer 

d^jouit àâ^plomb , en prenant la moindre hauteur 
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Onaoîtayoir A cctte pfécaution qu^on ne peut omettre 
quelque fg^g s'expofer a des erreurs prefque inë vîtables \ 

moyen com-.- ^ » . r t # . , 

mode de po- il laut en ajouter une autre , pour prévenir les 
fer le Baro- effets de la parefle , qui follicite puiffamment |! 
^u^. ^' lorfqu'on eft fatigué. Outre que le Baromètre 
doit être à plomb quand on robferve » il faut 
encore qu'il foit très-folide ; pour qu'on puiflei 
en le frappant , exciter dans le tube des vibra- 
tions qui lepouflenc le mercure , & Tempêchent 
de fe fixer ailleurs qu'au point où il doit k 



qu*on obferve , lorfqu'on cherche à fituer le Baromètre 
verticalement. Ceft le moyen qu'employa M. U Mon* 
nier dans fes obfervations fur les montagnes à,*Auverpit\ 
( Merid. Verif. Obfcrvatîons d'Hifioire Naturelle,^ 
CLXxiij ). Mais cette méthode eft fujette à des inconre-' 
niens prefqu'inévitables. L'adhéfion du mercure au tube 
ne lui permet pas de fe mouvoir avec aiTez de liberté | 
pour qu*il fe conforme exaâcment aux différentes îndî- 
tiaifons du Baromètre , fans être aidé par des fecouflès: 
& ces fecoufTes ne fervent à rien , fi le Baromètre n'eft 
pas ûxé folidement (406)* Ainfi, pour chercher h 
moindre hauteur du mercure , il faut fixer folîdenient le 
Baromètre à chaque fois qu'on change fa pofinon; 
qui produit un tâtonnement long fie ennuyeux. Et <fa 
plus , comme l'incHnaifon du Baromètre peut fe fain 
en tout fens , on peut , fans s'en appercevoir , Tinclinef 
en avant ou en arrière , tandis qu'on cherche à le rame- ^ 
ner à la perpendiculaire de droite à gauche ou dans le feni 
oppofé , & réciproquement ; ce qui empêche dç s'affa* 
rer qu'on a trouvé la moindre hauteur. On fera moins (& 
encore lorfqu'on emploiera des Baromètres à bouteiUei; 
car, par un effet de la forme de cette efpèce de réfa* ^ 
voir qui contient le mercure, fa moindre hauteur dansU t 
tube n'eft pas dans fa pofition verticale , mais à un ce 
tain degré d'inclinaifon , d'autant plus grand, que 
cane qui fait la bâfe de ces bouteilles eft plus obtus. 

ibuteni 
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Ibutenir par le poids de ratmofphère (â). Or 
comme on a peu de commodicé dans les mon- 
tagnes pour afiujettir le Baromètre , la fatigue^ & 
quelquefois même la nëceilîcé » obligent â des 
obfervationsdëfeftueufes, iî l'on n'a pastjuelque 
moyen aifé d*y pourvoir. C'eft ce que j'ai éprou- 
vé dans le commencement de mes expériences, 
& qui m'a fait imaginer une machine dont je 
donnerai la defcription. (503 tafuiv.) 

407a 11 faut néceffairement avoir l'œil à iifeutavoîr 
niveau de l'extrémité de la colonne de mercure |j^m«-u"" 
lorsqu'on obferve , poiTr éviter une parallaxe, loiiquonob- 
qui feroit rappoïter cette extrémité' trop haut ^"^*^' 
ou trop bas fur l'échelle. On y parvient aifé- Moyen aîfé 
ment en faifant attention â l'image de l'échelle ^'^ p^vcnir. 
réfléchie par le tube : car de toutes les lignes 
réfléchies , il n'y en a qu'une qui paroiile hori- 
fontale; c'eft celle qui eft à niveau de J'œil. 
Et comme toutes ces lignes réfléchies devien- 
nent fucceflivement horizontales â mefure que 
l'œil change de pofition , il eft aifé de l'élever 
ou de Tabbaifler jufqu'a ce que la ligne a laquelle 
on rapporte le haut de la colonne de mercure, 
paroiue horifontale.* 

J'ai eu pour but dans ce Chapitre d'indiquer conciufïon 
clairement les moyens par lefquels je fuis par-^f ^^ ^^^* 
Venu à connoître la vraie hauteur de la colonne 
de mercure j' d'une température donnée, qui fait 

( ^ ) Il faut commencer à frapper le tube afTez for- 
tement pour ébranler le mercure, & continuer pen- 
dant quelques fécondes , mais en affoibliflant les coups , 
afin que la diminution de preffion du mercure occa-* 
fionnée par fon mouvement ho^fontal dans les premières 
fecouflfes , puifTe celfer avant qu'il fe fixe totalement. 
Tome IL D 
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équilibre avec h poids de Tatmofplûre chaque 
fois quon obferve le Baromètre. C'étoit le feul 
moy€n de rendre comparables les obfervarîons 
faites eiî divers lieux; & d^en tirer ainfi les 
ïivantag'es que la Phyfique en attend depuis 
rinv^ention du Baromètre, fans les avoir encore 
recueillis. 

Cette confidératîon même n'eft pas la feule 
qui exige l'uniformité des Baromètres : on verra 
dahs h fuite que , pour mefurer les hauteurs 
iavec exaftitude par le qjoyen de cet inftrqment, 
il ne fuiïit pas d'avoir , en deux ftations diffé- 
remment élevées , des obfervations fimulranées 
i^\i^s avec des Baromètres femblables; mai» 
qu'il faut encore que ces Baromètres foient 
Semblables à un Baromètre donné, qui aura 
iervi à déterminer lés coëificiens des formules 
•par lefquelles on devra calculer les différences 
de hauteur du mercure. 

Il étôit donc important de ne rien négliger 
dans la détermination de tout ce qui concerne le 
Baromètre ; afiii qu'on pût le conftruire Çtm» 
blablement par-tout, 8c l'obferver avec les 
mêmes précautions. 
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CHAPITRE SECOND. 

Du Thermomètre» 

AVERTISSEMENT. 

J * AVOl^ d* abord compofé et Chapitre dans 
un plan abrégé^ & uniquement relatif à mes 
expériences fur le Baromètre. Il étoit lié avec 
4es autres Chapitres par la fuite des numéros, 
& par des renvois. Quelques doutes fur certaines 
expériences que j'avois recueillies dans les OU'^ 
yragts de divers Fhyficiens ; de nouvelles vues , & 
fur-tout les confeils de MM. de la Condamine & 
^ la Lande , m* ayant engagé à étudier le Ther-^ 
momètre avec plus d'attention; f entrepris des 
recherches & des expériences ^ qui m^ont conduit 
bien plus loin que je ne Vavois prévu. 

Ce Chapitre ayant acquis ainfi beaucoup plus 

JTéundue; les numéros quil renfeimoit origi^ 

nahement, ont été en trop petit nombre pour 

qu'on pût trouver aifément les matières indiquées 

par les renvois , ou par la Table. Si favois 

rapproché les numéros , en les mettant en plus 

grand nombre dans ce Chapitre , il auroit fallu 

les changer dans tout le refte dé l'Ouvrage : ce 

qm eût été fort pénible 9 à caufe des renvois , & 

de la Table des matières déjà faite* Je me fuis 

donc déterminé à conferver le même nombre de 

numéros primitifs ; mais en les fubdivifant. Par 

exemple : le N^. 408 , le premier de ce Cha^ 

Pitre ^ efitlivifé en trois parties 9 diftinguées par 

D ij 
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les lettres 2l^ hj c ^ ajoutées à ce numéro. // 
en eft de même des fuivans dans tout ce Cha^ 
pitre. 

D^ autres additions moins confidérabUs , faites 
ça & là , pendant le long-tems que cet Ouvrage 
eft rtfté fur le meYur^ ont produit entre quelques 
numéros une diftance plus grande quelle n*étoit 
originairement. Je navois pas d'abord fongé à 
l'expédient des fubdivifions. 

Le Thermo- 408 ^. AuiSQu'lL faut néceflaîrement avoir 
ntffrr faiti:^c ^gard aux cffcts de la chaleur fur le Baromètre i 
uSïzà\xBa- pour que cet inftrument nous indique le poids 
romitre. de Tair d'unc manière uniforme , le Thermo- 
mètre en devient une partie effentielle, & doit 
Taccompagnerdans toutes les obfervations dont 
on veut tirer quelque ufage. 
lî eft encore 408. b. Mais quoique cette fonftion du Ther- 
néccfliiiic a n^QtT,èfi.g dans les expériences fur le poids & fur 

un autre ,ir»/jn» V' /r« 

égard dans la demite de lair, loit aiiez importante pour 
ks cxpéricn- rn'obliger à traiter de fa conftruftion , comme 
poids ?.<: fur de Celle du Baromètre même , on verra dans 
la dcnfirc de j^ f^j^g q^g ]g premier de ces inftrumens rem- 
plit dans ces expériences une fonftion plus 
importante encore : en un mot , que , fans des 
Thermomètres exaâement comparables , il 
faudroit renoncer à la mefure des hauteurs pat 
le Baromètre. 
nrcftauflîà 408 c. Je dirai encore ici par anticipation t 
la mefure qug les principes d'où découle cette manière 
rions ,5ncî' de mefurer les hauteurs , font immédiatement 
in6mcnr liée applicables à la théorie des réfractions , qi^^ 
ricnacsr^"^' importe fî fort à la partie la plus univerfellemei"^^ 
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utile des obrervations aftronamiques , celle qui 
confifte à prendre les hauteurs des aflres; & 
que par conféquent un Thermomètre exaft , 
eft .d*uiie très- grande importance dans TÂf- 
tronomie. 

Je n*indique ces ufages particuliers du Ther- 11 eft luîie i 
momètj'e^ que parce cju'ils font relatifs à mon ^'^^jJ^'^^ff^J 
objet principal. L'utilité de cet inftrument eft connus. 
trop bien connue, pour que je doive m'étendrè 
fur cette matière , qui cl*ailleurs a été fupé- 
rieurement traitée dans les Lef. de Phyf. expérim. 
àQU.l'AbbéNollet{a). 

J'ai étudié cet inftrument avec le même foin 
que le Baromètre , & je ne Tai pas trouvé plus 
parfait. C'eft ce que je vais montrer dans ce 
Chapitre. 

R/ftexions fur l'état culuel du Thermomètre. 

409 a. Je n'entreprends pas l'hiftoire gêné- ^*: J^^^°^ 
raie du Thermomètre dès fon origine; on la -o.cciei-iiiw 
trouve dans les ouvrages de divers Phyficiens partait. 
{b). Il me (lifEra d^ns mon but d*en rapporter 

(if) Troifième Édition, Tome IV, page 384 & 
foivantes. 

(^ ) ( Dijfertaiîons fur la chaleur, de M» Martine ^ 
imprimées à Paris chez Jean-Thomas Hérïjfant , en 175 1 , 
en uni petit volume in^i2 ). Je me contenterai de rap- 
porter une note de cet Auteur , qui montre Tembarras 
où il s'eft trouvé , lorCqu*il a voulu remonter à lo- 
rigine du Thermomètre. « Cette invention , dit-il pa^e 
» 1 , eft attribuée à Drebbel par fes Compatriotes , 
» (Boerhaave Chim. Tom.I. page 152-1.56 , & Muff- 
» chenbroeck Tentant, cxperim. Acai. del cimento^ addit* 

D iij 
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les principales époques , lorfque ^examinerai 

les diverfes queflions relatives à cet inftrament* 

Mais il eft une conféquence générale de cette 

kiftoire^ que je dois préfenter ici : c*eft qael*iii" 

vention du Thermomètre, belle en elle-même, 

perfeâionnée par les plus grands Phyfîciens, 

efl encore très-éloignée de nous procurer les 

avantages qu'on avoit droit d'en attendre. 

Erreurs qui 409 b. Tous ceux qui Ont approfondi cette 

font réfui- matière , auront remarqué , qu'un erand nombre 

verfité dt% d obtervations le trouvent mutiles , par la diF^ 

coniiruo férence des Thermomètres, & par leurs défauts. 

f:om« 

» page 8 ; EJfai de Phyf, § 946. Fulgentio ( Vie du 
7f Père Paul, page 158) en fait honneur à fen Mai- 
» tre , le Père Paul Sarpi , ce grand Oracle de la 
)) République de Venife. Il efl vrai qu'on avoit alors 
99 la manie d'attribuer à cet honune céièbre prefque 
If toutes les découvertes curieufes de Ton fiècle. Vin- 
» cenzio Viviani ( Vie de Galilée , page 67 ) parle 
ii de Galilée comme Inventeur des Thermomètres; 
» mais on fait jufqu'à quel pomt il portoit la véné» 
» ration pour la mémoire de fon illuftre Maître , ( voyei 
» YHifloire de t Académie des Sciences , 1703 , S>agcs 
- » 169, 175, 176, 180). Ce n'efl qu'après leur mort 
)» qu'on a attribué à ces Savans la gloire de cette in- 
» vention. Mais Santorius ( Comm. in Galen Art, Med, 
» pages 736 , 842 ; Comm. in Avicenn. Can. Fen. i , 
» pages 22 , 78 , 219 , ) s'en déclare lui-même l'Inven- 
» teur. Borelli , ( de mot, animal. 1 1 prop. 175 , ^ & ^4dl' 
» pighi , ( oper, pofiL pag. 30 , ) s'attribuent aufii chacas 
» le mérite de cette découverte. Et les Académiciem 
n de Florence ne doivent pas être foupçonnés de par- 
» tialité en faveur d'un Savant de l'École de Padoue n. 
On peut voir auffi une Hiftoire abrégée du Thermo- 
mètre dans les Leçons de Phyfique Expérimentale de A/. 
FAbbé Nolkt^ troîfième Édition , Tome IV , page 386» 
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MM. Maj'tine {a) & Micheli du Crefl{b) font 
parvenus à expliquer diverfes obfervations de 
chaleur 9 & à re^ifier nos idées fur d'autres, en 
déterminant quelques points correfpondans fur 
les Thermomètres qui avoient été employés 
dans ces obfervations. Mais quelque ingé- 
nieufes que foient leurs recherches , les réful- 
tats ne t^nt que de foibles probabilités : & le 
feul avantage qu'on remporte de la lefture de 
ces ouvrages ^ c'eft de fe défier d'un grand 
nombre dx)bfervations , fur Texaftitude def- 
quelles on ne formoit aucun doute. 

409 c. Il relie donc un pas très-important à ^l"^ ^^^^ 
faire dans la conftruftion du Thermomètre; uûIcVc 
pas difficile , parce qu'il exige la réunion des lor^qu'o" ^c- 
idées : c'eft de choinr la meilleure conftruc* aw" icn?e 
tion ; de Tadmpttre généralement » & d'aban- conûiuciioa. 
donner totalement les autres. C'eA vers ce but 

Îqe j*ai principalement dirigé mes recherches» 
e me propofe aujourd'hui de préfenter aux 
Phyficiens des réflexions & de nouvelles expé- 
liences , qui contribueront peut - être à leur 
prouver la nécedité d'une conflruélion unique « 
oc à les déterminer dans le choix. 

Dt la madère du Thermomètre. 

41 o a. L'augmentation de volume des corps La d-iata^ 
par l'augmentation de la chaleur, eft le moyèh ^cTa^^u^"'" 

■ . ■ jours été re- 

la) Piffirtations fur U chaleur citées ci - deffus , S^^^^f ^ ^°"?f 
^ ''o T •> •' ' me la mcil- 

P»&«;48a64. . „. . , ^, ^ „ Icurc meure 

(^J Recueil de Pièces fur les Thermomètres 6» ^4-dclacliaIcup. 

rqmetres , par l'Auteur d'un Thermomètre univerfel , BV 

1^ > 1757 * ^» 74 pages in'4'>' 9 page ^9 \ 4^. 

D îv 
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général ^ & peut-être unique 9 de mefurer lef 
efFets de cette caufe : & les fluides ont toujours 
été préférés aux folides; tant parce que ta cha- 
leur produit fur eux de plus grands efiets, que 
parce qu^on peut rendre Taugmentation de leur 
volume plus feniible^ en les contraignant à 
s^étendre dans des canaux étroit)». 
Matticffluî- 410 b. Mais les fluides n'ont pas tous une 
^^.^/jj^" même marche {a) dans leurs dilatations; les 
rentes par les mêmes augmentations fucceflives de chaleur 
Uchlloîr'*^^"^ produifent dans certains fluides des dilata- 
tions égales , dans Tefprit-de-vin , par exem- 
ple , produifent en d'autres fluides des dilata- 
tions qui peuvent aller beaucoup en croiflant • 
comme dans Teau , ou en décroîflant , comme 
dans le mercure & les huiles végétales. 
Kéccmté 410 c. Cette confidération indique d^abord 
^^loT^mh}^ néceflité d'une première convention entre 
matière àvL les Phyficicns : car il n'y a point encore de 



Tôcrmomè- 
tre. 



[a) Pour la facrlîté de Texpreffion dans cette ma- 
tîère , oîi la difette des mots confacrés oblige à re- 
courir à des périphrâfes , j'emploierai le mot marck 
pour exprimer la fuite des dilatations d'un corps quel* 
conque 4 correfpondante à une fuite d'augmentations 
dé chaleur, oli la fuite des condenfations de l'un» 
correfpondante à une fuite de diminutions de l'autre. 
Par chaleur j'entends le feu , ou une caufe , dont un 
des efFets eft la dilatation des corps. O'eft cet effet que 
je me propofe de comparer avec fa caufe principale, 
la chaleur Quelquefois j'emploierai , par commodité» 
des exprefllons abrégées, qui , fans être rîgoureufement 
exaâes , ne feront pas équivoque» dans les places oii 
je m'en fervîraî ; j'exprimerai , par exemple , par le 
floot température l'état des corps , quant a la chaleur 
feulement. 
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madère fixe du Thermomètre, Sans parler de 
ceux qui^ dans les premiers tems , furent 
conftruits d'efprit-de-vin ou d'air, NfiWTON 
le fit en 170 1 d'huile de lin : Amontons le fit 
d'air en 1701, & à^efprit-de-vin en 1703: 
FahaehH£IT y employa [q mercure en 1724; 
& DE RÉAUMUR l'ejprit'devin en 1730-, DE 
LiSLE revint au mercure en 1733; & MiCHELl 
DU Crest à l'efpritdevin en 1740. Tous ces 
Thermomètres ont fervi ou fervent encore aux 
obfervations. Comment donc peut-on s'enten- 
dre ? Je le répète ; il faut choifir. Mais il faut 
quelque principe dans ce choix. 

Principe fondamental dans la conjlruciion du 
Thermomètre, 

41 !• Si l'on pouvoir démontrer d'un fluide un fluî4c 
qu'il mefure des variations égales de chaleur , 'f^^^ i« *^" 
par des variations dans ion volume égales en* égaies cor- 
tr*)Blle8 • ce fluide devroit certainement être pré- r^ipon- 
\ 1ère à tout autre pour le 1 hermometre ; parce a^gmcnta- 

Ju'il nous indiqueroit des quantités proeref- «î^nsdedii- 
?e8 d augmentation ou de diminution de char ciur'eïïcs, 
leur, égales entr'elles; & conféquemment des foumirok le 

^ " • ' ' r\ « 1 meilleur 

rapports vrais entre ces quantités. Quant a la xhcrmo ne- 
quantité abfolue de la chaleur, elle nous fera «cpoiiibic, 
vraifemblement toujours inconnue. De quel- 
que point qu'on parte pour fervir de bâfe au 
premier échelon , ce point aura une quantité 
de chaleur qu'on ne pourra eftimer : car nous 
neconnoiflbns dans la nature aucun corps dé- 
pourvu de toute chaleur , auquel nous puif- 
fions appliquer le Thermomètre » pour déter* 
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miner la bâfe (je Ton échelle. Il faut donc nous 
contenter de chercher a connoître des quan<« 
tités de chaleur ajoutées a une quantité fiie« 
C'eft àquoi nous ferviroit un Auide quiauroic 
Maîsun tel la propriété dont je viens de parler. Mais c€ 

fliuJe cft In- il • j * A ♦ /i ^ 

cmiQu. nuide même n eft pas encore connue quoi< 
qu*on ait imaginé pluiieurs moyens de le con^ 
noitre {a) » & peut-être fommes-nous réduits i 

( ^ ) On trouve dans les Mémoires de Mathémaàqui tt 
de Phyfique rédigés à rObfervatoire de Marfe'dU ( Â^gnot 
1766, in 4^. page 36,) un Mémoire qui a pour ti- 
tre : Nouvelles vues pour la perfeêlion du Thermomètre» 
L'Auteur propore de déterminer des quantités égale! 
de chaleur , par le moyen de mèches égaler qui éçnauf- 
feroient un yâfe cylindrique plein d'eau, oîi l'on as* 
roit plongé un Thermomètre. La chaleur tranfmife i 
l'eau par 1,2, 3 , &c. mèches , feroit indiquées par 
les points où s*éleveroit la liqueur du Thermomètre; 
Gn verroit , en employant des Thermomètres de dif- 
férentes liqueurs , s'il en eft une dont les dilataiioail 
feroient proportionnelles aux augmentations de lâcha* 
leur , que l'Auteur fuppofë proportionnelles au nooihrf 
des mèches. Et fi Ton n'en trouvoit point de fclki, 
on graduéroit du moins , par cette méthode , des Ther^ " 
momèttes , qui , par des dégrés inégaux y mais déte^ 
minés , mefureroient des quantités égales de chaleur, 
ajoutées à une chaleur déterminée. 

C'eft-là un moyen entre plufieurs autres qui ont été 
imaginés pour parvenir à ce même but. M. le Sage mU 
communiqué , il y a plus de dix ans , l'idée de mêler 
des quantités connues d'eau de différentes tempéra^ 
tures connues aufli , en employant des précautîoqi 
néceflaires pour communiquer à un même Thermomè- 
tre j qui feroit plongé fucceffivement dans difiérei» 
mélanges, la quantité de chaleur qui devrait en ré- 
Aliter. Il appclloit équi-différendel le Therttu>mètre qui 
devoit être gradué par cette méthode , parce qu'il au* 
roit indiqué» non les quantités totales de U chaleur «. 
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chercher celui qui en approche davantage , & Oncftpro- 

auî par cette raifon doit être employé» s'il a^^^^J^^ 
'ailleurs toutes les autres qualités requifes. luî qui co 
J*ai des raifons de croire que ce fluide eft le Mer- approche fc 

-, /• * plus- 

cwre } je vais les expoier. lc mncurt a 

' — ^____»«___^«_«-___ probable- 

ment cette 



I des quantités égales entr'elles , ajoutées à un degré quaËté. 
de chaleur déterminé. 

Quoique ce moyen foit encore fujet à bîen des diffi- 
cultés phyfiques , il mérite certainement d'être tenté , 
dès que M. te Sage aura détaillé fon plan d'expériences 
far cet objet. Il me paroît beaucoup préférable à celui 
des miches. Je ne rois pas qu'on puifFe obtenir i^. que 
les mèches foient toujours abfolument égales dans toutes 
leurs parties correlpondantes ; 2^. que rhuile y monte & 
s'y enflamme toujours également ;3^. que leur pofîtion 
relativement à Teau du vâfe foit telle, qu'elles lui com- 
flnmiqnent toutes la même quantité de chaleur ; 40. que 
ks pertes que cette eau fera continuellement de fa cha- 
leur en la communiquant à l'air ambiant » foient tou- 
jours propordonnelles à la quantité des mèches. Je ne 
£âs pas même fi , lorfqu'on auroit obtenu ces condi- 
tions ( toutes néceflaires ) , la chaleur de l'eau feroit 
toujours proportionnelle à la quantité des mèches ; fi 
4fes émanatîoas concourantes ne fe nuifent point » ou 
ne fe Ëivorifent point , félon les angles qu'elles forment 
entr*elles. Il me paroît donc fort incertain que le fuccès 
iipondît à llngénieufe idée de l'Auteur. 

M. de Buffon a tenté de femblables expériences par 

k moyen de fon miroir ardent , compofé d'un grand 

nombre de réflexions égales , dont il pouvoit diminuer 

• le nombre , ( Mémoire de t Académie des Sciences pour 

^ ^748 ) 9 skais j*en ignore le fuccès. 



%^ 
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Conjîdéradons fur la marche des divers liquides» 
Raifons de croire que la mercure efl le liquide 
dont les dilatations ou condenfations^ appnh 
chent le plus d* être proportionnelles aux aug» 
mentaàons ou diminutions de la chaleur. 

Propofîtîons 412. tf. J'examinerai d'abord les liquides; 
fondamcnta- ^ j^ ^^ propofe de prouver ces deux propofi- 
tions fondamentales : 

1. Que les condenfanons des liquides dont le 
volume augmente lorfquilsfe gèlent , ne font pas 
proportionnelles aux diminutions de la chaleur. 

2. Que les dilatations des liquides que la char 
leurvaporife aijément^ ne font pas propornonér 
les aux augmentations de la chaleur. 

Le mercure n'éprouvant point d'accroîffe- 
ment dans fon volume lorfqu'il fe gèle ; & rë* 
fiftant à Tévaporation plus que tous les autres 
liquides employés au Thermomètre, les preu- 
ves de ces deux propoficions ferviront en même 
tems à établir cette troifieme: 

Le mercure ejl de tous les liquides employé 
au Thermomètre j celui dont les variations dans 
fon volume , approchent le plus d'être propor* 
iionnelles aux variations correfpondantes de la 
chaleur» 



la dilata- j^^ circonflances qui accompagnent la cong^ 
qui précède lation dcs liquides, confiderees quant aux 
fa congela- conféquenccs qui doivent en réfulur pour leur 
une première marche antécédente» 

pieuTC. 

412. h^ L'eau perd fa fluidité par une dimi- 



■ 
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nuation de chaleur que nous fupportons aîfë- 
inent : & Texpérience prouve , qu'avant de fe 
convertir en glace , fon volume cefle d'abord 
de diminuer , & qu'il augmente enfuite , bien 
que la diminution de la chaleur foit manifefte 
par de nouveaux degrés de condenfation en 
aautres liquides. Ceft un fait aflez connu » 
& atteftë par M. de Mairan dans fon excellente 
dijfertationjurla glace (a). 

412» c. Ce n'eft pas feulement près de la ^ <^on^«n* 
congélation que la réfiftance de Teau à fe con- rMa"vont%n 
denier commence à paroître : car en compa- décroiflant , 
nuit fes condenfations fucceffives , depuis le vemcntVdct 
point où elle eft le plus dilatée fans être ré- condenfa- 
duite en vapeur , avec celles de Tefprit- de-vin dci'cfp^i^.'^' 
échauffé au même degré , on voit que , fi les de-vliu 
condenfations de Tefprit-de-vin font mefu- 






( tf ) //i-ij2 , Paris , 1749 , page 123. « Pour vous 

Il convaincre , dit M. de Mairan , de la réalité de ce 

I» phénomène , prenez une bouteille de verre à long 

» col aflez étroit ; rempliiïez - la d'eau médiocrement 

» froide iufques vers le milieu de ce col ; faites-y une 

» marque vis-à-vis de la furface de Teau, & expofez 

» le tout à la eelée. Vous verrez l'eau descendre peu-à- 

ti peu au-deflous , jufqu'à 3 ou 4 lignes , jufqu'à un 

M pouce ou plufieurs pouces , félon que la bouteille 

» eft plus grande & que fon col eft plus étroit , plus 

n ou moins vite, félon que la gelée eft plus ou moins 

» forte. Bientôt après la furface de Teau s'y arrêtera,& de- 

» meurera ftationnaire pendant quelques momens; après 

« quoi elle remontera peu - à ' peu jufqu'à la marque , 

M & pafTera enfin au-d^là , plus ou moins , par rapport 

» à la defcente , félon que le degré de froid où ellt 

» étoit au commencement , fe trouvoit plus ou moins 

» Copérieur à celui de la congélation dont elle approche 

» dans ces inftans v. 
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xées par des degrés égaux , le% condenfatloni 
correfpondantes de Teau vont en décroîflant^ 
d*abord inleniîblement^ puis par une pr<]|gref- 
lion très-rapide , }ufqu*â-ce qu'après avoir éti 
un inftant nulles 9 elles fe changent en de vraies 
dilatations 9 quoique Teai; fbit encore fluide. Ce 
Phénomène apperçu par M. Du Creft (a) , & 
que }*ai faivi avec foin , prouve incontefia- 
blement , que des condenfations égales de Teau 
n'indiquent pas des diminutions égales de la 
chaleur , puifque ce liquide cefTe de Ce con«* 
denfer^ & fe dilate même , tandis que la cha^ 
leur continue à diminuer. 
licatifede /^I2. d. Si j'ai pris ici refprît-de vin pour 
dcr*!l"rêtc ^^^"^^ de comparaifon , ce n'eft pas que fes 
A fc geler , condenfations foient proportionelles aux di- 

agît dès les 

premières 

condcnfa- ç^^ p^gg ^2 de l'Ouvrage déjà cité. M. du ùtjl 

*■""' parle en cet endroit d'un Thermomètre d'eau dont il 

a comparé les condeniàtions avec celles du Thermo- 
mètre^ & il dit avoir trouvé , ce que , depub le terme 
77 de l'eau bouillante , qui étoit a 100 dégrés à Tua 
» & à l*autre , jufqu'au 6o«. degré ( en defcendant ) , la 
j> condenfation s'exécutoit avec la même marche ( fen- 
99 fiblement fans doute ). Enfyite cette marche du Thec^ 
9 momètre d'eau varioit en fe condeniànt un peu moins 
» jufqu'au 50*^. degré, & depuis là toujours de moini en 
ff moins jufqu'au zéro (qui eft le tempéré).,, enfin jufqu'an 
n terme de la glace, qui eft — 10 j , le Thermomètre 
}> en fournifToit deux à peine , 6c avec une extrémie 
n lenteur à y parvenir. Après cela le froid augmeiH 
}T tant , • . • • il renfloit plus le volume de l'eau , qu'il «e 
Ji s'étoit condenfé auparavant pendant le cours de près 
3} de 20 dégrés n. J*ai répété cette expérience, avec ton- 
tes les précautions nécefTaires pour connoître la vraie 
correfpondance des marches de ces deux liqueurs ; )e 
l'indiquerai dans la fuite ( 41S m)* 



tious. 
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ninutlons de la chaleur ; on verra le contraire 
lans la fuite. Mais comme il continue à ie con- 
ilenfer par la diminution de la chaleur , tandis 
:)ue Teau fe dilate , fes condenfations appro- 
chent plus que celles de Teau » d*être propor- 
donnelles aux diminutions de la chaleur. Et 
pgifque les condenfations de Teau fuivent une 
marche décroîffante , comparativement â des 
condenfations fuccefHvement égales de Tefprit- 
de-vin , on doit en conclurre , que la caufe qui 
change enfin les condenfations de Teau en di- 
latations 9 tandis que la chaleur continue à 
diminuer, agit dès le premier moment; & 
qu^en général , fes condenfations ne font pas 
proportionnelles aux diminutions de la chaleur. 

412. e. L'efprit-de-vin afFoibli par Tévapo- VefprU-dt» 
ration d'une partie de fon huile inflammable , ^'^^^^^^^^ 
ou par le mélange d'une certaine quantité Scîiement 
d'eau 9 conferve plus longtems fa fluidité que "^"^^ condn^ 
l'eau pure : il peut fe geler cependant ; & , fatîons fuc- 
^omme l'eau , il fe dilate lorfqu'il eft près de fe ^^^f^^^îJ; 
-geler {a). Mais fa réfiftance totale à la con- plus granJcv 



( tf ) Les Thermomètres de M. de Réaumur étoîent faits 
d'efprit-de-vin reâifié , mêlé feulement à*\ d'eau (4428). 
Celui qui fut porté au cercle polaire par MM. les Acadé- 
miciens de Paris qui allèrent y mefurer un arc du méri- 
(ilen , efl une preuve de ce que je dis dans le texte de 
Peforit-de-vin afFoibli. Voici ce qu'on trouve dans le Jour- 
Itatée M. TAbbé Outhier , Amfl. 1746, page 213, « Le 
u Thermomètre de mercure a été le Dimanche matin 
» ( 6 Janvier 1737) à 3 3 ( au-deflbus de o ). . . • Le foir 
» du même jour , ce Thermomètre etoit à 37, pendant 
19 que celui d'efprit-de vin n'ctoit qu'à 29 ; & ce dernier 
n étoit gelé le Lundi matin , & avoit remonté à la tempé- 
if rature des caves de* TObfervatoire. M. de Maupertuis 
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denfation étant plus tardive , Tes condenfatlons 
fuivent une marche moins décroiflante que cel- 
les de Teau « par les mêmes diminutions de la 
chaleur (a). 
Celles de 412./ Enfin, refprît-de-vin affez reftifié 
^^{^'J^'^fc^'" pour enflammer la poud.e, ne fegèle peut- 
confervent être pat aucun froid connu (b) : & en même 
pîus grandes ^g fcs condcnfacions fuivent une marche 

encore, s: u ^ . » n • 1» r • 

le gèle très- croulante , comparativement a celles del elprit- 
arffidîc- de-vin affoibli. Mais elles vont beaucoup en 
décroiflant, comparativement à des conden- 
Cependant iations du mcrcure égales entr'elles. Or Ton 
^lc$ vonten {^{^q^q Teforit-de-vin qui n'eft reftifié que par 
comparai- la diltiUauon, contient encore beaucoup deau 
vement à q^ j^ flecîTie ', Car il eft moins fpiritueux que 

celles du m^r- „ , - • 1 • a ' j /ï 

gore. lether^ qui lui même contient encore du fleg- 

me. Ainfi la marche de tout efprit de- vin eft 
afle^lée de celle de Teau , dont les condenfa- 
tlons font fi éloignées d'être proportionnelles 
aux diminutions de la chaleur. 
Conféqnen- 41C&. g. En raflemblant tous ces faits 9 &en 
ces qui dé- généralifant • comme Tanaloeie femble le per- 

coulentde ^ ' • i ^ rr r • 

CCS phéno- Hiettre ; on peut en tirer les coniequences lui- 
rnèncs,reia- vantes : 1°. Que le volume d'un liquide aqueux 
aux'îfqiadcs augmente quand ce liquide fe convertit en glace. 
aqueux. a°. Que même avant cette converfion ^ fon 

19 Ta porté en cet état dans fa chambre ; dans le premier ' 
» inftant qu'il a dégelé , il a beaucoup defcendu ^ & en» 
» fuite il a remonté à la température de la chambre ». 

( a ); Ceft ce qu'indique encore une expérience de At ^ 
àuCreft fpage 23 de l'Ouvrage ciré ci -devant) qofe i 
j'ai répétée , & dont je donnerai le réfultat dans la fiiitc* ^ 

(^) Voyez l'expérience faite à Pétersbourg ipax ti^ 
BrauTif que je rapporte ci - après. 



l 
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Tolume commence^ augmenter, ou qu'au moins 
il ceffe de diminuer. 3°. Que fa tendance à aug- 
menter en volume fe fait appercevoir dès fes 
premières condenfations , par les diminutions 
qu^elles éprouvent , comparativement à celles 
d'un liquide de même genre qui ne fe gèle que 
par une plusgrande diminution de chaleur. 4°. 
Que plus il faut de diminution de chaleur pour 
qu'un liquide ceffe de fe condenfer ; ou , ce qui 
revient au même, moins lacaufe delà ceffa- 
tioh de condenfatiôn retarde chaque degré de 
condenfation d'un liquide , plusauifi fes conden- 
fationsapprochent d'être proportionelles aux di- 
minutions graduelles de chaleur qui les pro* 
duifent (a), ^ u.i liquide 

411 A. Il paroît encore naturel de conclurre^.'^"^"^''^^^' 

1 ^ ^ r ' ' ' \ y v j '^"'■' '^s cou- 

de ces propohtions générales ; qu un liquide dc-^iations à 

aqueux obéit dans fes condenfations à deux ^^^^^;?"^^^*> 

caufe« , dont les effets font oppofes ; l'une eft wnavniîc 

la diminution de lachaleur, dont leffet diftinft ^^. ' f-'^'c ^" 

eft la condenfation du liquide: l'autre eftceiie, 

quelle qu'elle foit , qui , lorique le liquide eii 

près de s'endurcir^ augmente fenlibiement fon 

volumes dont les effets fe font appercevoir par 

la diminution de ceux delaprémière caufe , dès 

rinftant où le liquide commence à fe condenfer. 

(tf) Ce que je dirai des condenfations comparées aux: 
imlnutions de la chaleur , devra toujours s'entendre 
réciproquement des dilatations comparées à fes accroijfe^ 
mens. On ne pourroit exprimer Tin vet fe de chacune de ces 
Pfopofltions ou de leurs corollaires , fans tomber dans des 
longueurs ennuyeufes & inutiles. Je parlerai d'ailleurs 
des dilatations , lorfque i'examinerai l'effet du plus ou 
du pioins jde chaleur qu'un âuide peut fupporter. 
Tome II. E 
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Cmehypo^ 41 ) a. Cette fuppofitîon de Taftion con- 
chère (c • on- tînuelle de la caufe qui augmente le volume de 

cilic arec -, a " » * • « 

toutes celle la glace « pouvant paroitre étrange , je m arre- 
qu'on a ima- ^gjai un moment â prouver fa pombilitë. D me 
Suira " fuffira pour cet effet de montrer , que les prin- 
raugmtnta- cîpaies hvpothèfes qu'on a imaginées pour ei« 
me de l'eau pliquer 1 augmentation de volume de 1 eau qui 
qui fe geic. eft prête â fe geler, expliquent au(fi cette con- 
tinuité d'aélion. 
Eiieeiia*ae- 41 3 ^. Je commencerai par rhypothèfe de 
î?'^ *r" lA.VAbbéNollet. Cet habile Phyficienfuppofe 
d M.r .Mr {a) que^ lorlque 1 eau eit nuide« 1 air qu elle 
h'ovtt , que renferme >>en occupant les pores, c'eft-â - dire 
nir qui fe » des places vuides ou comme telles , n en aug- 
îa.rcmbic , ,, mente point le volume ; mais que fitôt qu'il 
Lu de rcaiL »> fe met en globules fenHbles , il interrompt la 
y n continuité de la mafle & la rend plus grande». 
Dans cette hypothèfe , qui , très vraifembla- 
blement , explique du moins une partie de 
TefFet , on voit bien que Tair peut commencer 
à fe raflembler en globules imperceptibles 9 dés 
que fes particules commencent âfe rapprocher. 
EUercftaum 4^3 ^* L^ même chofe peut avoir heu dans 
arec icf hy. la principale des hypothèfes de M. de Mairan. 
M^^ic^lal- Ce célèbre Académicien indique trois caufesde 
ran. . l'augmentation de volume de la glace (b) ; i^ 

L'augmcn- La réunion des particules d*air diliéminéesdans 
r!l°"/V?' l'eau ; qui fe ranemblent à mefureque les parti- 

lumedclair , . * , , v • 1 r t 

r^cmbié. cules intégrantes de ce hquide fe rapprochent! 

( tf ) Leçons de Phyfiquc expérimentale , troifième Édi- 
tion , Tome IV , page loa. 

{b) Djjfertanon fur la glace, Paris, 1749, pag* 
126 & fuiv. 
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& qui acquièrent ainfi une plus grande force 
expanfive, tant par leur moindre furface a rai- 
ibn de leur folidicé^ que par la moindre cour- 
bure de cette furface produite par raugmen- 
tation du diamètre des bulles. 2''. Le déplace- Le déplacer 
ment des parties intégrantes de l'eau . occa- ^^^} **" 
lionne par la lortie ou par le déplacement de iVau par la 
Pair rollé avec elles, q^ Un autre dérange- (*'"^*^^ei'aîA 

^ , . . , ^ j „ y . & par la tcn- 

mene des parties intégrantes de 1 eau , produit dance de ces 
par la manière dont elles cherchent à fe eroup- parties à s'în. 
per, en vertu dune tendance a sindiner les unes aux au- 
unes vers les autres fous un angle de 60 dé- "f » ^^us ccr- 
grés ou de 120 dégrés qui eftfon fupplément. ^**" *"^^*^' 
413. d. Ces caufes n'étant point oppofées, ï^j^^'*^^"^^ 
peuvent toutes concourir au même effet : mais ,^îère de ces 
la première furtout me femble très-puiffante : hypothcfcs 
elle paroît d'abord femblable à celle qu'indique acM.^i*-4**i 
M. VAbbé Nollet; cependant elles diffèrent en Notf«« 
ceci • que dans cette dernière le volume de Tair 
.ne change point: il eft Amplement ajouté à ce- 
lui de la liqueur, lorfque Tair^ for tant de fes 
pores devenus trop étroits pour le contenir , fe 
raflTemble en globules. Ce feroit là une caufe j^^ ^^^ç^ j^p, 
fùfHfante , fi le volume total de Teau & de rairfignécpaiM. 
cefToit Amplement de diminuer : mais il aug- par^^ ti"ès- 
mente : & dans Thypothèfe de M. de Mairan probable. 
on en voit la raifon : c'eft que le volume de 
Tair ^ pris féparément , doit augmenter par la 
réunion de fes particules ; ce qui produit Taug- 
mentation du volume total. 

413 ^. Cette hypothèfe peut acquérir un hUuSagt 
trèsrhaut degré de probabilité , pat une nou- p^r une^ôu- 
velle manière de concevoir la caufe de Télafti- veiic tbéoiie 
lité, dont M. Le Sage eft l'inventeur (z88).J^^;t, 
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«v> *^ y. : N^trç ^mnié , & Tavantageque la phyfiqnere- 
'"' V ' r.:ty>siriC'i fes découvertes , mefor: scûfervi- 
r r ^- ,.. 9trr,t:.z n^t fa fantéiui permette enfin de don- 
*' '"•'•'- rtf *'J Public Uii ouvrage auquel il travaille 
/>:^ji% lon^tem^. Mais indépendamment des 
tJfiit'4tirjn'i que peut fournir fa Théorie fur 
f:» .^'T.er.^ation de force que reçoit une même 
f\'ékuixié d'air , quand fes particules (auparavant 
('yy<:it\ bi renfermées dans desefpaces fort pc- 
t::i; viennent à fe réunir & â occuper plus de 
tfUc/z ; voici une preuve de cette propriété de 
«'4;: , tirée de Texpérience. 
>-..,. •:•(/ ^j^ y; Lorfqu'on Icelle un Thermomètre 
".^ -/vi- i1\j;ïiij ^ d*huile , d*efprit-de-vin ou de quel- 
/r.. '^ v. qi/^utre liqueur femblable , pendant quelali- 
; ^^*]f ^ ^•!. q«>ejr , dilatée par la chaleur, occupe tout le 
r , * i^ï/ ttil^c , l'i partie du tube qu^elle abandonne en (t 
^\ ' .- ' //'^'' condcnfant , refte d*abord vuide d'air. Le pre- 
w, rv-jr*.- mier effet qui en réfulte ordinairement, quant 
%..'nr^:'f. au volume delà liqueur; c'eft que Tairren- 
féu' * fermé dan« fes interftices , qui n'eil plus com- 
primé parle poids de rAtmofphère^ occupant 
un peu plus de place , foulève fa colonne. Ceft 
ce qu^on reconnoit en rompant le bout du tube: 
car dans Tinilant où Tair extérieur y rentre, on 
voit la liqueur s'abbaifler , plusou moins , fui- 
vant fa nature & les circonflances. Cet abbaif- 
fcment n'excède par ordinairement \ degré du 
Thermomètre de M. de Réaumur. 
Ji,f!iîr^Tr?'^ ^^}fy: ^^ premier effort de Tair renfermé 
\AA\f% d'air, dans fa liqueur ^ ouvrant des iflTue's entre fes par- 
/!i/iu.m' ticulc», il s'en dégage peu-à-peu & il en fort 
• ..1/ r/..Ki quelquefois fans qu'on Tapperçoive. Mais 
IViNk." coiiune il ne peut pas toujours enfiler le tube 
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librement; ilfe raffemble fouvent en bulles afi- 
fez grofles dans la boule. Tant que le diamètre 
des bulles eft beaucoup plus petit que celui du 
tube, elles montent au travers de la liqueur: 
siaî&li le diamètre du tube n'excède pas ^ de 
ligne , il arrive fe plus fouvent , qu'une bulle 
d'air refte engagée à la naiflance du tube, &Eiic volume 
qu'alor$ le volume de la liqueur eft augmenté ^^ aug?i^cn- 
de tout celui de la bulle. té. 

413 A. Ce dernier cas nous fournit un exem- AppiKatîon 
pie de ce qui arrive dans l'eau qui Ce gèle. Une '^^ .""^ ^^" 
caufe quelconque y raffemble en bulles les ràug rc^^ta- 
particules dVir difperfées: par cela feul leur for- i-»;'^ .^'^^»** 

*,,/,. *■ V-»!! rr 1 me de i eau 

ce eiaitique augmente. ii.Ues agillent donc ^ui t- oeic. 
plus fortement pour dilater la liqueur : de-là 
l'augmentation de fon volume , ou du moins 
la plus grande partie de cette augmentation. 
Quand ces bulles peuvent fe dégager d'entre 
les lames de la glace , elle fortent de l'eau fous 
un volume viiible. Mais U en refte toujours 
plus ou moins entre ces lames , qui traverfent 
l'eau en tout fens. Voila pourquoi la glace for* 
mée par un froid fubit & violent , qui produit 
d'abord une multitude de lames , contient tou- 
jours une plus grande quantité de bulles d'air, 
que celle qui fe forme lentement par un firoid 
qui fu£&t â peine pour geler l'eau. Les premiè- 
res bulles d'air retenues dansxia glace , four- 
niffent des iffues aux particules pe ce fluide en- 
gagées dans la liqueur : ces partîgules s'y portent 
de proche en proche ; & leur force élaftique 
augmentant j foit parce qu'elles Te meuvent 
dans un efpace plus grand, foit parce qu'elles 
agiffent avec plus d'avantage ; chacune des budU 

E iij 



7© ll.VAKT.ConflruSion&ufage 

les primitives acquiert enfin aflez de force pour 
écarter la liqueur, & pour rompre la glace, 
& fou vent même les vâfes qui la contiennent. 
Depctîtcs 413 L II eft vraifemblable auflî, qu'une 
hi" ifîbies*'^'' grande quantité de globules d'air , trop petits 
contribuent pour être vlfibles y même ^ la loupe , contribue 
fait^l'eau^"^ à augmenter le volume de la glace , fans la ren- 
pour fe diia. dre opaque. Si Ton fait geler de Teau dans un 
*ii T^"èi v®"^> ^^ croûte qui fe forme d'abord fe cre- 
vaffe de tems en tems avec bruit , & 2i chaque 
fois , on voit paroître une multitude de bulles 
d'air qui s'engagent dans les lames de la glace. 
Ces bulles^ ju(ques-là imperceptibles, quoique 
compôfées de particules dont rélafticitë étoit 
dëja fort accrue par leur réunion , aidées dans 
leur effort par celui des bulles déjà vilibles ^ ont 
rompu la glace , & font dévenues vifibles par 
l'augmentation de leur volume. A chacun 
de ces pétillemens de la glace , fon volume 
augmente , elle fe foulève ^ & f a furface de- 
vient convexe. 
Preuve tîrée 413 k. Lcs Thermomètres dont j'ai parlé, 
tado^n^dTs^" peuvent encore fournir une preuve de cette ex- 
buiies d'aîr pllcatlou. La première bulle d'air qui s^engage 
Th"crmomè- ^^"^ quelque partie de la liqueur , devient le 
CCI. réceptacle de l'air qui* fe dégage peu-à peu. 

Chaque particule qui entre dans cet efpace , aC' 
quiert un nouveau degré de force élaftique; 
& contribue ainfi a foulever la liqueur; Cet 
effet n'eft pas équivoque , puifque le volume 
de la liqueur & de l'air prisenfemble , augmente 
de 20, 30 & nrême jufqu'â 150 dégrés de 
TEchelle de M. de Reaumur; jWi vu cçt excès 
dans un Thermomètre d'huile d'olive. 
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413 /. Dès que les particules d'air com- Nouvelle 
xnencent â fe raffembler dans une lîqueurjPîy^^^^^î^^jf 
quelle que foit la caufe qui les raflemble « le momèue 
volume de cette liqueur augmente » bien avant <^'^'^^«' 
qu%l y ait des bulles vifibles. Ëntr'autres obfer- 
vacions , je Tai remarqué dans ce 1 hermomètre 
d*huîle. Sa^colonne ayant été foulevée prefque 
juiqu*au haut du tube , par Tair qui s*étoit élevé 
de la boule 9 je la fis redefcendie , & je réglai 
le Thermomètre â Teau bouillante & à la glace. 
Un mois après, remarquant quelque irrégula- 
rité dans les indications, je le remis dans la 
glace , & je fu» bien furpris de voir qu'il s'y te- 
ooic un degré plus haut qu'il ne Tavoit été dans 
la première expérience. Le lendemain encore 
je trouvai la même différence. J'examinai at- 
tentivement & en tout fens la boule & le tube , 
& n'appercevant aucune bulle d'air, je crus 
que le fil qui devoit marquer le point de la 
glace fur le tube , étoit dérangé. Sept ou huit 
jours après je vis une bulle d'air engagée à l'o- 
rifice de la boule , qui avoir foulevé la liqueur 
de plus d'un degré. Je ne doutai point alors 
qu'il n'y eût eu une augmentation réelle dans 
le volume de l'huile « produite par l'air qui con« 
tinuoit à fe dégager des interftices de la liqueur ; 
mais qui , juiqu^à la formation de la bulle , for- 
toit imiperceptiblement fans fe raffembler au 
point de devenir vifible. Cette bulle augmenta 
pendant huit jours , & parvint à occuper un 
efpace de 1 5 dégrés. Impatient de voir il le vo- 
lume de l'huile s'étoit rétabli (dans fon premier 
état par la fortie de cet air , je fis redefcendre 
la colonne d'huile 9 avant que l'air fijt totale- 

Eiv 
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ment forti : & ayant mis le Thermomètre I la 
glace « il s'arrêta trois quarts de degré au det 
feus du point où je Pavois trouvé dans les 
dernières expériences; cVff à-direa^de dégr^ 
feulement au deHuh de celui où il s*ëtoic tenu 
dans la première. 
CcTîî'ua. ^i^ m. Longtems après cette troîfième 
î'X!.'/^.j^*^, épreuve , je mis mon Thermomètre dans un 
'-r-îcc rhélange de glace & de fe! marin. L'huile fe re- 
tira totalement dans la boule, & s'y figea. Je 
parlerai dans la fuite de cette expérience. Quand 
Teau falée fe réchauffa , Thuile remontant dans 
le tube, laiflfa une petite bulle d'air â l'entrée 
de la boule , je l'y Jaiflai dans l'intention de 
voir ii elle n'augmenteroir point. Le lende- 
main je la trouvai fort allongée; chaquejour 
elle prit de nouveaux accroiiTemens; de fone 
qu'au bout d'un mois , elle occupoit 25 dé* 
grés dans le tube. Je dé encore redefcendreia 
colonne fufpendue , avant qu'elle eût celTé de 
s'élever. Je mis le Thermomètre à la glace; & 
aulieu de s'être rapproché de fon point pri- 
mitif, il s'en étoit écarté de nouveau: le vo- 
lume de rhiiile étoit de ^ de degré plus grand 
que dans la première expérience, j'ai obfervéà- 

Çeu-près les mêmes phénomènes dans un autre 
'hermomètre fait de même liqueur. 
Aînfi désque ^i 5 n. Les obfervations que je viens de rap- 
jnrncc^rôc- po^^^f ^^^ voif, indépendamment de ta théo- 
cui^crdcp!:» rie, que , quand les particules d'air difleminées 
?Ifî.l;/!?.v" dans un liquide viennent à fe rafEsmblcr , par 
liquide, il quelque caufe que ce foit, elles acquièrent 
a^'incntcr P'"* ^® (ovcQ pour écarter les particules du li- 
L* volume, quide ; & que cet effet peut être produit long- 
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tems avant que les petits amas d*air deviennent 
vilibles 9 & avant même qu'ils foient capables 
defe frayer des routes à travers la liqueur. 

41 3 o. On ne peut pas attribuer le même Le? autres 
effet à la tendance fuppofée par M. de ^^'V^/^ ^?"s%l7^^ï; 
dans les particules de Teau à s'incliner Xt^dcMahan^ 
unes aux autres fous un certain angle : cette j''^»""^-*^^ 

- . ^ ^,, , " fous ce point 

caule ne peut agir feniiblement qu au moment de vue. 
de la congélation; c'eft-â-dire, lorque les par- 
ticules étant très- rapprochées , s'attirent avec 
force. Mais la troilième caufe qu'il a imagi- 
née 9 peut produire cet effet ; car ii Vair ^ en 
fi dégageant des interftices de Veau , occafionne 
un. dérangement dans les parties intégrantes de 
ce liquide , qui .tende à augmenter fon volume , 
ce dérangement peut avoir lieu , dés qu'il fe 
&it une différente combinaifon de Teau & 
de Tair» c'eft-â-dire , dès que le degré de 
-chaleur qui tient le liquide dilaté autant qu'il 
peut l'être « commence à diminuer. 

41^^* En général, puifque les condenfa-En général, 
lions des liquides aqueux cefTent par déeré , îf'"'"'^*' -^ 

1 . Il 4» r. 'ir c> » Pcaumontre 

deviennent nulles , & 16 convertilient ennn que u cauic 
-en dilatations , tandis que par d'autres indices, **^V^"|°^^"- 
& à nos fens même , la chaleur diminue volume 
de plus en plus; il eft très - probable que la <i»andeiicfe 
caufe qui produit finalement ces dilatations , ii^'reobiucic 
influe dès les premières diminutions de la«^?co"^cn- 
chaleur « & qu'elle rend ainfî décroîffante la premiers" 
t&arche des condenfations de ces liquides , ciîmniutions 
quoique les diminutions de la chaleur foient ^^*^^^*^^"'' 
égales entr'elles. 

413 q. Voici une image fenfible de cette Exemple «îc 
1 complication de deux caufes qui fe lurmon- opJ^i^îJ qûi 
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tp ftirmon- tent Tune après Tautre , quoique toujourp 
l'autre! ""^ agiflantes. Qu'on prenne un tube de verre de 
trois à quatre pieds de longueur & de demi- 
ligne de diamètre, à Tun des bouts duquel 
on ait fait foufHer une petite boule ; que 
tenant ce tube dans la iituation verticale « le 
bout ouvert tourné vers le haut , on y intro- 
duire une petite colonne de mercuro^, de 
manière qu'occupant d*abord toute la largeur 
du tube , elle reAe fufpendue par Pair renfer- 
me : qu'on verfe alors du mercure dans ce 
tube en filets fort minces , on verra que foii 
poids y ajouté fucceflivement à la colonne pri« 
mitive^ la fera defcendre pendant quelque 
tems. Cette colonne s'abbaiflera ainfi , quant 
à fa pofition , quoiqu'elle s'allonge réellementi 
£Ue obéira donc â deux caufes ; favoir» 1^ 
l'addition d*une nouvelle quantité de mercure , 
qui tendra à élever fa partie fupérieure; 6c 
à l'augmentation de poids, qui tendra i la 
faire defcendre , & . qui fera viélorieufe aà 
commencement de l'expérienee , parce que 
l'air renfermé fe comprimera encore aifémen^ 
Quand la condenfation de l'air fera -parvenue 
à un certain point , l'extrémité fupérieui:e de 
la colonne paroîtra un moment fîationnaire: 
les effets des deux caufes fe compenfèront 
alors. Enfin l'addition du mercure l'empor- 
tant fur la compreffibilité de l'air renfermé 
l'allongement de la colonne ne fe fera fenfl* ^ 
blement , que vers le haut. 
Application 413 T. 11 me paroît que cette expérience 
aux Thcrm. représente (î bien les condenfjtions des li(p' \ 
icTlquln^. ^^ aqueux ^ fuivies de dilatations» quoiqM^ [! 
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la diminution de la chaleur continue , qu*el-e 
rend très-feniibie mon idée fur la raifon de 
ce changement ; favoîr , que ces liquides 
obéiflent a deux eau Tes oppofées dans leurs 
effets. Ainli, quoiqu'on ne puiffe pas affirmer 
que , fi les diminutions fucceflives de la cha- 
leur, qui font une de ces caufes, agifToijnc 
feules dans ces liquides , leurs condenfations 

- feroient exaftement proportionnelles à jces 
diminutions; du moins paroit-il démontré « 
qu'elles en approcheroient beaucoup plus . 
fans Toppoiition de la caufe qui les dilate 
enfin lorfqu'ils font près de fe geler. Moins 
donc la caufe qui tend à produire cet effet 
exciême dans les liquides aqueux, agit dans 
chaque degré de refroidijfement ; plus leurs 
condenfations doivent approcher d'être pro- 
portionnelles aux diminutions de la chaleur. 
Telle fut la conféquence que je tirai des 
réflexions que je viens d'expoier, M^is je ne 
crus pas devoir l'admettre définitivement, fans 

,. de floii^elles recherches. 

1414 a» Mes premières expériences direftes Nouvelles 
«e furent qu'une répétition de celles qui avoient Stcj'Ji^.^^cf 
. donné lieu à mes conjeftures fur la marche des liqueurs dîf- 
f liquides aqueux : j'y apportai feulement plus [^[rituciSb 
de foin & de méthode. Je fis un Thermomètre 
d*eau pure ; j'en fis un d'efprit-de-vin qui 
^ brûloît la poudre ; & plufieurs autres de 

dUférens mélanges de ces deux liquides. Plus Moins iiiî- 
. la quantité de l'efprit-de-vin étoit grande,^^^^"^ .5^®^^ 
relativement à celle de l'eau, & par confé- de cdcrV 
quant moins le compofé étoit fufceptible de '"^''"^ ^" 
/è geler , moins auffi fes condenfations alloienr tions fucccf. 
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fivej aiTdîcnt en dëcroîiTant , comparativement à des 
nnaiî^^' denfations toujours égales du mercure. 

objcaîon 414^. Ces nouvelles expériences augr 

ionl\4%vl^^^^^^ certainement la probabilité de monj 

licflccf. terne. Cependant on pouvoit objeéler, 

s'agiflbit moins là d'un changemeiit dans 

même, que d^un mélange de deux liquei||j 

Veau & Vefprit-de^vin^ dont les condeiÉ^ 

tions dévoient fuivre une marche com^pd^ 

de celle de chacune de ces liqueurs prp 

féparément, fans que cette marche moye^ 

eût de liaifon avec la propriété qu'acquén 

le mélange de fe geler plus aifément «^ 

refprit-de-vin, & plus difficilement qiîe Te» 

Cette objeftion n'étoit pas fans réponîe direA 

(426 k)\ mais je préférai une autre épretAre 

qui n'y donnoit pas lieu. ^ 

Expérience 414 ^, Le fcl marin rend Veau fufceptihfi 

cÎTliounnt'^® fupporter une grande diminution de c\À 

au /<{ marm leur /ans fe geler. En partant de mon hyib 

îett^e/fa°^ thèfe , je jugeai que les condenfations d'ufli 

coDgéUdon. eau dans laquelle on auroît fait difîbudre dt 

fel marin , fuivroient une marche croîflanie 

comparativement 3 celles de Veau douce. l\ 

commençai donc par chercher quelle diad 

notion de chaleur Teau falée pouvoit fàg 

porter fans fe geler. j 

Expérîence 414 f/. Je pris de Veau faturée de fel mani 

de froi/%it\^ la mis dans un petit vâfe de fer blanc ;j^ 

l'eau faturée celui-ci dans un plus grand , que je remplj 

jLffiippor ^® Ç^^^^ "^^^^^ ^^ ^f ^ «^^"'^- Un Thermomètri 

tcriansfe de metcure plongé dans l'eau falée du piii 

S^^"* vâfe defcendit 3x5 dégrés au-deffous de :{é, d 

& cette eau ne fe gela point. Je vis par ce^ 
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Ij^mière expérience , que l'eau faturét de fel 
Iwrâ refte fluide a — 15 du Thermomètre 
mercure. Mais je remarquai bientôt que 
propriété s'étend bien plus loin : car 
îfBifqu il n'y a point de refroidiflement dans 
[tm mélange de fel & de glace, fans liqué- 
lâion ; que même c'eA proprenient la liqueur 
^^duite par le mélange qui fe refroidit; il 
renfuit que l'eau faturée de fel marin foutient EUeroatîent 
ÎÉs fe celer la plus grande diminution de{*"'/^5^^" 

fn "• -/r^ .^ 1 n le plus grand 

imueur qu on puiile occaiionner par le mélange /ro/rfquv>n 
[A ce fel avec la glace* Or, M. de Réaumur aP^lf^P^^',^ 
Ijpouffé cette diminution jufqu'à — 22 de fon méian|t' du 
;; ihermomètre , en employant de la glace & ^^^ & de la 
du fel très-refroidis {a). ^**^* 

4r4 e. Le fel marin ayant tant d'efficacité Conféquen- 
tur empêcher l'eau de fe geler , j'en inferai cette prol*^ 
^Toivant mon hypothèfe ; qu'il changeroit beau- prlcté. 
coup la marclie de l'eau dans fes condenfa- 
■tipns: c'eft-à-dire, que les condenfations de 
Teaur falée , fuivroient une marche beaucoup 
Âioifls décroijfante ^ que celles de l'eau natu-. 

414 fi. J'eus le plaifir de voir que l'expé- Confirmée. 
ïience appuya mon raifonnement. Je fis un P^' i^^xp^- 

¥l * ^ : n r fin • • ncnce. 

«hermometfe a eaujaturee de fel marin , teinte Thcrmomc- 
trec ()u toumefol; & je trouvai ,* que fes con- tre^*eau/a- 
denfaiions fuivoient une marche croijjante^ non- marin! scs 
fiiulement par comparaifon à celles de l'eau <^?"^<^"^" 
'douce, mais relativement à celles de refprit-fiv« vont 
"de-viA le plus reftifié. On verra dans la fuite, "^^î'^»^"**'- 

* minuaut que 

' . celles de IVyi 

j^.Ia) Mémoires de TAcadémie des Sciences, 1734,^"'''"^'"' 
~ii, page 254. 
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un tableau de la correfpondance des me 

de ces Thermomètres. 
Tenntîve 4^4* ^* Cette influence du Tel marin fur 
pour cmpè-cQnjgrifations de l'eau , me fit foupçr 
dtVefprilie- que , fi Tou pouvoit faler le flegme de l'efà 
iiin àcàimi- de vin^ on rapprocheroit beaucoup fa mit 
7m.^^ ^ ^^ c^ll® d^ mercure. J'eflayai de le faire » 

je trouvai que refprit-de-vin ne difTout 
Elle a peu de très peu dc Tel. Cependant la petite quan 
lncccs,par/:cdont il k chargea, produifit fiir lui Td 
4^)'.vrndiiToutque j^avois attendu ; les condenfatiooa déj 
pcudc/*/. ejprit' dé -vin falé {uiy'irent une marche 

fonte ^ comparativement à celles de refpj 

de-vin naturel. 
Conf(?quen. ^i^ h. Ces expériences fur des liqu 
tiw'ics^pré ^î"^"^ 9 montroient donc affez claîrei 
cédcnccs. deux chofes ; la première « que nous ne 
^leux^'^'cîc^^^^ attendre de cette efpèce de liqueur, 
-coiidcnrcnt mefure des variations de la chaleur qui 
S^nnciS^' proportionnelle à ces variations : la fecon 
ment à la dî que leur défaut commun eft de fe conde 
^^^"^J]°^ ^^ fucceffivement moins qu'ils ne fe condc 

roient fi la dimmution de la chaleur, agil 
I feule dans le changement de leur volul 

Mais avant dVdmettre ces propofitions cou 

démontrées, je voulus encore les vérifier! 

des expériences faites fur une autre 

de liquide. 

ExDérîenres ^i^ /. Vhuile (Tolive fe fige dans une 
?/lVf quMc^^^"® température; mais le volume des pai^ 
condcnfe en figécs n*augmente pas ; il diminue au 

Sufv^'nt riiy- ^^^^^^ » ^ ^^^ parties qui les premières 
pochèfe, les perdu leur liquidité, vont au fond du 
tS^^^^^^ inferai, fuivant mon hypothèfe i que 
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londenfations de cette huile dévoient fuivre t'/*^ "î?^"' 
me marche croijjanu ^ comparativement a que celles 
«lies de refprit-de-vin le plus reftifié. ^^î }^^}}^^^^ 

' 414 A. Pour veriner cette conjecture 9 jens tcntcnfêge- 
Inx Thermomètres àihuUe d'olive , coloriés iji?f- 
fec de lorcanette. Apres les avoir purges ^ ^^ faits 
Sair» je les mis dans la glace par une tempe- <i**««'« ^<>''- 
ature extérieure d'environ -j- 16: ils defcen-^'* 
lirent & fe tinrent plufieurs heures au même 
)oint» L*huile qu'ils contenoient n'étoit pas fi- 
jëe^ non plus que de la même huile lenfermée 
fans une petite bouteille 9 Se plongée avec ces 
Thermomètres dans la glace. Je marquai avec 
m fil fur leuï tube le point oh ils s'étoient ar- 
êtes 9 Scje divifaien 8a parties 9 refpace com« 
iris entre ce point & celui de Teau bouillante; 
»aime je Tavois fait fur tous mes autres Ther- 
nomètres. *■ 

414 /. Le premier ufage que je fis de ces^-" conden. 
Thermomètres û'huile d'olive , fut de les com- rJ[l^/"Vo^v« 
>arer aux Thermomètres d'efprit-de-vin & de vont moins 
nercure t & je trouvai que leurs condenfations ra^u^quc^cd- 
fui voient une marche très croijjame relative- ics de l'ci- 
nent à celles de l'efprit de-vin 9 & très-peu dé- p^^if^ic-vin» 
TToiffante relativement à celles du mercure. C-é- 
K>ic là robfervation la plus importante que 
l'eufle à faire ; elle confirma mon fyftême au 
point de ne me laifTer aucun doute. Mais les ob- 
fervatîonsfuivantesméritent quelque attention. 

414 m. L'huile de mes Thermomètres LcsTher- 
plonaés dans la clace ne s'étant pas figée , je momctrcs 
rouius lavoir lettet qu y produiroit la congé- /,^.f mis dans 
lacion artificielle. Je les mis donc, avec une ^c,*» ?-*^<^ 
petite fiole de la même huile & un Thermo- '"'^ ^*^ ^ ^ • 
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mètre de mercufe, dans un mélange degl 

^ de Tel marin, qui fie defcendre ce dernier ' 

monrètre à — 14. 

acrti^rîr" 4^ 4 '^^ (J'avertis ici que toutes les fois 

dont il fera je parle de dégrés d'un Thcimomècre • : 

cercxpéricn- ^"^^^ explication , ces dégrés font toujours 

«CI. 80'"". de Tefpace compris entre les points!^ 

marquent la température de la glace quiJt^jL 

& celle de l'eau bouillante; & que le 2[fr0d|È| 

la glace quifond'}^ \jà 

Vhuiie lies 4140. Les Thermomètres d'&/i/erf*o/iv« Ci 

trcs ne ic iî- ^^^^ abbaiHes a-peu-pres au même degré quf^ 

gca pas dai.s Thermomètre de mercure , je ne doutai 

rnfèrc^cxpc queTArz/Vd ne fût figée par cette diminution! 

lîcncc. chaleur, fort fupérieuie à celle qui produit! 

effet ordinairement. Cependant pour m'eii 

furer , je retirai mes Thermomètres 

glace, & je vis que Thuile confervoit 

fa rranfparence ; ce qui me parut indiq 

qu^elle n'étoit pas figée. Craignant pour^ 

d'être trompé par cette apparence , je rompij " 

boule d'un de mes Thermomètres ; & a) 

rççu l'huile dans un vâfe , je vis qu'elle al 

toute fa liquidité ^ tandis que l'huile de la 

tite fiole étoit entièrement figée. Je laiflai i 

le mélange de fel & déglace le Thermom^j 

qui me reftoit; & lorfque ce mélange ttl 

chauffa , le Thermomètre d'huile remont 

peu-près femblablement à celui de mercuieij 

La privation 4^4 p* J^ ne m'arrêterai par à décaillei^É 

d'air y con- verfes expéricnccs que je fis , dans le deffeiit^ 

Mein^nt° ^ découvrir pourquoi l'huile de mes Ther^jf 

mètres ne s'étoit pas figée ; je dirai feulemjBJj 

que la privation d'air y contribua probabiemiffi 
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Car rhuile du Thermomètre rompu fè figea 
par une moindre diminution de chaleur , après 
qu'^elle eut repris de l'air. Je crus cependant 
que par un froid plus grand que celui de la pre- 
mière expérience , l'huile du Thermomètre fe 
figeroit aufli ; ce qui m'engagea à la réitérer. 

414 q. Je pris pour cette féconde expé- Répétition 
rience un vâfe plus grand que pour la première : cMén^Kc**^ 
il contenoic 4 livres de glace pilée oc 2 livres dans un plus 
defel marin. Quand la glace fut à demi fon- S'*'^^ ^^"• 
due 9 je mis dans ce vâfe le Thermomètre 
d^kuiU qui me reftoit & un Thermomètre de 
mercure. L'huile demeura liquide , quoiqu^â 
14 dégrés au-deffous de i^ro : le Thermomè- 
tre de mercure étoit â-peu-près au même dé- 
gré. La quantité de glace & de fel étant plus 
grande que dans la première expérience, le 
mélange fe réchauffa plus lentement. Le Ther- 
momètre de mercure remonta peu-â-peu juf« 
qu'à — 8 ; l'autre remonta auiH , mais il refla 
toujours plus bas que le premier. A ce point je Le Thermo- 
remarquai que, tandis que le Thermomètre de ™/^y^flprès 
mercure continuoit à monter , le Thermomètre être remon* 
d^huile reftoit fixe. Cette iîngularité attira mon j'jj bclu^*^"" 
attention , & je fus bien plus étonné de le voir coup , quoî- 
Tecommencer à defcendre & continuer juf- ^"^ !jiâfcâ 
qu'à — Il : le Thermomètre de mercure étoit augmcntanc 
encore remonté de 3 dégrés. Dans ce moment 
VhuiU étoit figée ; on le connoifToit à ce 
qu'elle avoit perdu fa tranfparence. VhuiU re(^ 
ta immobile pendant que le mercure parcourue 
encore un degré , elle commença alors à re- 
monter ; & quand le Thermomètre de mercure 
fut parvenu à ^^roj le Thermomètre à^huilc 
. Tome IL F 
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ctoîtà — 6|. Quand le premier fut -f 5 , le 
Thermomètre d'huile ^ dont la dilatation s^ëtcm 
accélérée « fe trouva â -f* 4 1. Enfin quand le 
Thermomètre de mercure ftiià-î- 10, le Ther- 
momètre d'huiU fe trouva i f pi; qui eftle 
point que i*ai trouvé correfpondre conftam* 
ment au xo"^^. degré du Thermomètre de 
mercure. 
Itmêmen:- 4^4 ^* ^ blfacrerie de cette marche ne 
pcrîence tel fi^ craindre qu'elle ne dépendît de quelque cîr- 
wnde'fois^ conftance particulière, qui auroît fait dimi- 
avec un plis nuer la chaleur autour du Thermomètre é^hm" 
wtificî^°"' &, tandis qu'elle augmentoit dans le» autres 
parties du vafe ; & je n^ofai attribuer à VhuUe 
ce phénomène fingulier, fans une nouvelle 
expérience. Je mêlai cette fois la glace & le 
£sl autour de mes Thermomètres fans attendre 
pour les y plonger que la glace fût en partie 
fondue. Je Tavois attendu dans mes premières 
expériences, parce que je craignois que mes 
Thermomètres ne fe rompi(Tent, pendant la 
congélation fubite & momentanée de Teau 
qui environne la glace quand elle fond; & qui, 
reftant douce un moment , fe gèle & lie tréi- 
fortement les morceaux de glace. 
rhttiie (To- 4^4-/ Ce changement dans rexpérience, 
/ivf s'abbaiiTc que mcs Thermomètres fubirent fan« accident, 
dansîa fc-"^ 1^' ^^ dcfccndre beaucoup plus bas qu'il» n'é- 
condcdcf- toient encore defcendus. Le Thermomètre de 
""'*• mercure baiffa jufqu'à — 17, & le Thermo- 
mètre à^huile jurqu*à — ao ; cependant Thuile 
ne paroiffoit point figée. Ces Thermomètres 
reftèrent pendant demi-heure au même point, 
puis ils remontèrent enfemblç Tefpace de 3 
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degrés. Alors r/tz^i/ds^arrêta : peu de tems après 
elle recommença à de&endre , & dépafla de 
pluiieurs degrés le point d^où elle étoic re- 
montée. Pendant cette féconde defcente^ 
Vhuilek figea & perdit fa tranfparence: elle 
écoit totalement retirée dans la lK)ule. 
. 4^4^' Le Thermomètre d'huile refta dans Elle re(U 
cet extrême abbaiffement pendant plus d'une heure da^ 
heure ; quoique le Thermomètre de mercure ^o» extrême 
eât commué de remonter. Au bout de ce tems mcntTpuî$ 
VhuiU commença à fe fondre & â s'élever dans eUe cemoa- 
le tube. Le Thermomètre de mercure n'avoit ^^ 
plus que 4 degrés à parcourir pour arriver â 
\éro. Cependant Yhuile ne tarda pas à Tat- 
teindre: quand elle fut â ^éro , le mercure n'a-> 
voit plus que deux dégrés d'avance. Je cefTai 
^lora d'obferver , parce que je n'attendois plus 
rien d'intéreflant 9 & que l'opération duroit 
déjà depuis plus de cinq heures. 

414 2^ 11 paroît naturel de conclurre de Conjeaure 
cette marche de Vhuile d'olive ; qu'il faut non- ^"' ^"? 
leuiement un certam degré , mais encore une lièrcdci'Àuî- 
certaine durée de Jroid pour la figer (a); &'* i'o/iv*. 
^ - - ■ 

{a\ Après le grand froid de Janvier & de Février 1767, 
pendant lequel mon Thermomètre d'huile avoît ofFert à 
dîverfes fois dans l'a^r libre le même phénomène que je 
viens de décrire , la chaleur extérieure étant revenue à 
+ 4 f & Y/udle étant totalement dégelée , je mis ce 
Thermomètre dans la glace. Il defcendit à ^^ro en moins 
d*un quart-d*heure , & il y refla fixé pendant deux jours. 
Le troifième jour il commença à defcendre ; la glace fe 
fondok continuellement , & j'avois foin de la renouve^ 
1er. Au bout de fix jours ce Thermomètre étoit à — 9 ; 
]e le fortis un moment de la glace , & j'y vis beaucoup 
de molécqles figée». Il defcendit encore d*un degré pen*r 

Fij 
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}u*au moment où elle fe fige ^ quelle que foit 
fa température , Tes parties intégrantes iê re- 
plient les uned fur les autres , & occupent fuln* 
tement moins de place. Âinfî, tant que VkuUe 
d'olive eft liquide ; la diminution de la chaleur 
y produit une condenfation régulière; (es par- 
ticules fe rapprochent fans changer d^arrange- 
ment. Mais quand elle fe fige, cet arran- 
gement change tout* à -coup; une certaine 
quantité de particules voifines fe replient les 
unes fur les autres ; & cette huile fe convertit 
peu-à-peu en floccons , qui tombent au fond 
de la portion encore liquide. Cette partie li- 
quide fe dilate j lorfque la chaleur augmente; 
& fa dilatation furpaflant pendant quelque tems 
PefFet du rapprochement des parties qui fe fi- 
gent , le volume total augmente. Mais quand 
la granulation devient générale , par la durée 
d'une température propre à la produire , le vo- 
lume total diminue , quoique la chaleur aille 
en augmentant Voilà ce que femblent indiquer 
les phénomènes: mais quoi qu*il eti£o\t^ c^eft 
une marche bien finguliere ^ & qui mérite d*âtre 
approfondie. 
Première 414 jc. J*ai commencé quelques expériences 
Tréc^^dîTccs ^^^^ ^^ deffein , qui ne font plus de mon fujet: 
expériences il me fufiit d'avoir montré par celles qui précè- 
rh ^^T'/^ ^^^^ 9 î^^ ^^^ ^^ liquide qui continue àje con* 

principale. " ' 

dant les deux jours fuivans ; mais la nuit d'après , la cha- 
leur ayant beaucoup augmenté dans ma chambre^ la glace 
fe fondit totalement , Vhuile fe dégela & remonta au- 
deflus de {éro» Cette première expérience me conduifit à 
d'antres fort curieufes , mais qui n'ont pas allez de rap- 
port à mon fujet pour que je doive en faire mention iâ 
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der^eir quoiqu'il cejfe JCitre liquide , les condenfa^ 
ttoht fucceffives Juivent une marche croîjfame ^ 
comparativement à celles des liquides aqueux ^* 
dont le volume augmente quand ils perdent leur 
liquidité^ & que parconféquent les condenfaàons 
d'un tel liquide approchent plus , que celles des 
liquides aqueux , d^étre proportiondles aux dimi- 
nutions de chaleur qui lesproduifent. 

414^. Ces expériences fur Vhuite d'olive ^Sc.ondccoa- 
donnent lieu encore à une remarque impor- ^^"^^* 
tante : c*efl que les liquides , lorfqu^ils font 
près de perdre leur liquidité 9 peuvent nous 
tromper^ autant par des condenfations irré* 

tulièrement croKTantes , que par des dilatations. 
i leurs particules, parvenues à un certain degré 
de rapprochement , s^attirent par une de leurs 
;faces plus que par les autres 9 il peut en réfulter 
tout-à-coup un nouvel arrangement^ qui leur 
fafle occuper moins d^efpace. Je préfume que 
c'eft ce qui arrive dans ïhuile d'olive : on voit 
du moins qu'au moment où elle fe gèle 9 il s^ 
forme de petits floccons, qui paroifient affe6ler 
une figure régulière 9 & qui diffèrent en groG- 
feur fuivant les efpèces d^huiles d'olive : celle 
qu*on nomme huile, de Provence , les forme 
beaucoup plus gros que ^huij^ de Nice. La 
même attradlion lubite peut arriver en d'autres 
liquides, lorfqu'ils approchent de Tendurciffe- 
ment. C*eft donc un point eflfentiel à examiner, 
que ce qui arrive en ce moment au liquide 
qu*on veut choifir pour le Thermomètre. 

4r4 ^, En raflemblant les confécjuences de Premîère$ 
tout ce que j*ai expofé jufqu*ici ; voici les pro- ^uç^5fo[f' 
priécés que nous devons chercher d'abord dans avoirif/j- 

F iij 
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qfiUe dMni I^ lîquîde du Thermomètre , i^. & eifenctellé* 
au ihcrmo- ment, qu'il ne fe dilate pas quand il Je gèkx 
°*^"^' afin que fa matche antérieure ne foit pas alté« 
rée par la caufe qui produit enfin cette dilt* 
tation irrëgulière. a®. Qu'il fe gelé fort tard^ 
foit pour qu^il nous donne une mefure plut 
étendue des diminutions de la chaleur ^ foit 
afin que dans les obfervations les plus firé^ 
quentes & par conféquent les f^us utiles , il 
foit d'autant plus éloigné de ce point , où les 
caufes d'irrégularité deviennent plus fenfibles; 
3^. Que^ s'il eft poffible,yrj condmjatiom 
Teflent re'gulières jufquà fa congélation ; de 
peur qu'il ne nous trompe lorsqu'il en ap- 
proche. 

Remarques fur les expériences de M. BraUfO, 
relatives à, la congélation du mercure. 

Le mtrcuu 4i$ a. Après avoir découvert ces premières 
propriétés''" ^"^'^^^^ qui rendent un liquide propre à mefu- 
rer la chaleur, les regards du Phyficien fe 
^ Cependant fixent naturellement fur le mercure. Il eft Traî 
dbicdc^c^I cependant qu'il fe gèle dans une température â 
uéiMion. laquelle d'autres liquides femblent réfifter: 
mais ces liqi^des^ dont je parlerai bientôt « 
font fournis aux effets de plufieurs caufes ^ 
nuifibles à une mefure exaâe de la chaleur. 
^CcftàM. 415 3. C'efl M. Braun^ de l'Académie de 
nJw "devons ^^^fl>ourg^ quî le premier a gelé le mercure. 
cette décou- Il fit cette expérience intéreflante au mois de 
^"^^- Décembre 1759 • '^* nouvelles publiques l'an- 

noncèrent dans le tems; & M. Braun en a donné 
lui-même tous les détails » en deux Mémoires 
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inférés dans le Tome XI des Nouv. Commtnu 
de TAcadémie de Péterfbourg , qui renferme 
ceux de Tannée 1765 {a). Voici les circonf- 
tances qui ont rapport à la matière que je 
traite., 

415 c. Le 25®. Décembre la température de ,^^ «p^ 
Taîr étant a — 199 du Thermomètre de Ddijle mrrruVcft^* 
(^), lA.Braun mit un de ces Thermomètres s^ié en par- 
dans un mélange de neige & d'eau-forte. Ce"*^' 
Thermomètre defcendit à 530; & le mercure 
cju'il contenoit fut gelé en plus grande partie: 
il n*en reiloit de liquide qu'au centre de la 
boule. La partie gelée avoit la continence du 
plomb. Elle refta 12 minutes à reprendre fa 
fluidité dans Tair libre. 

415 d. Le lendemain, la température de ze. expé- 
rair étant a 212, M. Braun répéta Texpé- ^f„","^^^^^^ 

■ 1> partie du 

(< ) Le titre du premier Mémoire de M. Braun eft : "^^^^^[^ ^^ 
De admirando fiigore arùficiali , quo Mercurius feu Hy» 
drargirus tfl congtlatus. II e(l fuivi d*un autre Mémoire 
en rorme de fupplément. 

( ^ ) Dans le vrai Thermomètre de Delijle , le ^éro 
eft placé à Veau bouillante ; & les dégrés , marqués en 
de&eodant , font des 10000*^^^. parties du volume du 
mercure à cette température ( )• Mais j*ai appris par 
MM. Mallet & Piolet , à leur retour du voyage qu'ils 
ont fait au Nord de la Ruf&e pour y obferver le paf- 
iâge de Vénus ,'que l'on a abandonné la conflruôion 
prefcrite par l'Auteur de ce Thermomètre , & que ceux 
que M. Braun a employés dans Tes expérience^ , ainil 
que tpus ceux qu'on fait aujourd'hui en RuJJîe j quoique 
appelés toujours Thermomètres de Delijle , font fimple- 
ment divifés en 1 50 parties entre Veau bouillante & la co/z- 
gélation , & que leur échelle fe prolonge au-dcflbus de 
ce dernier point , en continuant à compter les degrés 
depuis {cro qui eft auffi à Veau bouillante. 

F iv 
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rîence, en falfanc paflcr fucceflivement b 
Thermomètre dans plufieurs vetres pleins da 
même mélange : c*cft-à-clire , qu'avant que le 
Thermomètre eût repris la chaleur qu^il avoit 
perdue dans le premier mélange, ilen£ii(bit 
un fécond où il le plongeoit; & ainfi de 
fuite {pag. 179) : & par cette accumulaâon 
de pertes de chaleur , le Thermomètre defcen- 
dit â 650. 11 y refta moins de mercure liquide. 
pétcrmma- 41 5 d. M. Braun a remarqué qu'on ne peut 

^'^^^Xc^floid^?^^^^ dans le mercurei 

naturel par à un degré de froid extérieur moindre de 17$ 
pT4kric(/"^- 303). ( Ce degré du Thermomètre de 
merctin. Dclïflt correfpond à -^ 1 3! du Thermomètre 
de mercure divifé en 80 parties entre les tem- 
pératures de la glace qui fond & de Vtau botdl^ 
lame.) A ce degré, dit-il, on peut produire, 
en mêlant de Teau-forte avec de la neige, 
quelques lames très-minces de mercure gelé 
contre les parois de la boule : mais on n*a 
de vraie congélation que par un froid naturel 
dei85(— i8t). 
Remarque 41 5 ^ Il n^a jamais vu la moindre apparence 
drc^ab^wt- ^^ congélation dans fes Thermomètres , avant 
ment du qu^ils fuflent abbaiiTés au-defTous de 465 (p. s86}. 
ttc'^ arîc^^ Mais il n'a pu déterminer que par conjeAure 
quel le mrr-Ia quantité dont le mercure efii.condenfé lorf« 

cun îe gèle. q^'iJ fg gèle. 

Chute fubite 4' 5 g- Le plus fouvent le Thermomètre 

du mercuri arrivoît à fon plus grand abbaiflement par une 

qucs-unes de cMte fubite , qui fe faifoit depuis un point 

ces cxpéricn- très- indéterminé , depuis 350, 400, 500. 

Quelquefois il defcendoit régulièrement jut 

qu'à 550, & s'y arrêtoit {pag. 310) ; & même 
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jufqu*à 600 {fdg. ay^ & 314)* La defcente du 
mercure reftoic toujours plus long-tems régu- 
lière, lorfque la partie intérieure du tube étoit 
garnie de cire; ce qui garantiflbit la petite 
colonne de mercure de Taélion du mélange 
frigorifique , & empêchoit qu'elle ne fe gelât 
(jP^- 309 ^ 3*3 )• C'eft avec cette précaution 
que le mercure, eft defcendu régulièrement 
îufqu'à 550&600. 

• 415 h. Dans les premières expériences , les Rupture da 
boules des Thermomètres fe trou voient tou-*^«''' *""**'" 

^ 1 i r I r • 1 / ment de ces 

jours fendues lorfque le mercure etoit gelé. cUtesfubius. 
Quelquefois même il s'en détachoit des pièces : 
alors le mercure s'abbaiflbit extraordinairement; 
il eft de(cendu iufqu'â 800» & même une fois 
jufqu'à 1500. Dans cette dernière expérience , 
la boule fut entièrement brifée 9 & la petite 
fphère de mercure gelé fe fépara du Thermo- 
mètre {pag. 177). La defcente précipitée du 
mercure 9 & la fraélure des boules ^ paroiflbient 
fimultanées (^pag. 311). 

41 5 i. Pour éviter ces accidens 9 M. Braun précautîoa 
employa des Thermornètres dont la boule n'a- empWe 
voit qu'il lig. de diamètre ; & il garnit de cire pour 'alliez 
la partie inférieure du tube. Ils defcendirent à cet accident. 
630 & 640, le ^o/û? naturel étant à 190; & 
le mercure étoit prefqu'entièrement gelé 
{pag. 313.) 

415 k. M. Braun plongea auffi dans la ma- Thennome- 
tière qui geloit le mercure , des Thermomètres ^efentieiu% &: 
faita d^kuiles ejfentielles de Saljafras^ de Camo^ d'efprit^de- 
mille & de Serpolet, & un Thermomètre d'ef dansiamjf^ 
/7W/-^-vi/i très-re^tifié : ilsétoient tous gradués rcjfrigorîfiîue. 
comme les Thermomètres de mercure, lis def- 
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cendîrent, le i". à 260, le 2«. à 270, le 3"^ 

i 280 [pag. 317), le V"^ à 300 (/^* 310)1 

& ne fe gelèrent point. 

Il ^marques 415 /. La première circonftance des espé« 

^"J/j;^;/^"'' riences de M, Braun que j'examinerai, c'eftli 

rupture des ^oi//£5 de Tes premiers Thermo* 

mètres. Ce phénomène femble, au premier 

coup-d*œil , indiquer une dilatation do mer^ 

Te. prniTeCure au moment où il fe gèle. Cependanti 

i;u'cijc n*é- jamais M. Braun n'a vu ces Thermomètre! 

duicrpai'il i^fnonter du point où ils étoxenc defcendul 

dilatation du avant la congélation du mercure : ce qui ièroit 

crcufc. ^Lïïiyé fûrement , fi ces ftaclures venoient dé 

la dilatation du mercure prêt â fe geler. 
le. preuve. 4^5 ^* Mais nous avons une démonftratîoii 
du contraire 9 dans ces petits Thermomètrel 
que M. Braun employa pour obvier k la ru^ 
turc des boules. Le mercure 8*y gela plui 
complettement que dans les autres Thermo* 
mètres; leurs boules ne fe rompirent point; & 
cependant le mercure y defcendit réguUèr^ 
ment , jufqu*à ce qu'il fut arrêté par fa con- 
gélation. C'eft-lâ une preuve évidente , que 
le mercure ne fe dilate pas quand il fe gèU. 
Caufespro- 41$ ^* Les boules des premiers Thermo^ 
babics de CCI mètres peuvent s'être rompues par deux eau» 
Tuytuics. ç^^^ Q^ parce que le mercure gefé fe condeo" 
foit moins qu'elles : c'eft ainfi que le vernis delà 
porcelaine & de la fayence, s'éclate en fe refiroi- 
diflant, lorfqu'ilfecondenfe plus que la terre qu'il 
recouvre. Ou parce que le verre des boules étoit 
épais : car dans ce cas , lés lames extérieures 
étant plus prompcement refroidies que lei 
lames intérieures, il en réfulte des tiraillemens 
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qpii font éclater le verre : c*eft ce que nous 
royons arriver fréquemment au verre chaud^ 
]uand on lui applique un corps beaucoup moins 
:hau<l que lui. Dans cette derniofte Tuppoiition , 
es petites boules n^auroient pas rëfiftë a caufe 
le leur petitefle \ mais parce qu^elles fe trou^ 
rojeiu de verre mince, qui fe réfioîdiflbic 
preiqu^en même tems dans toute*fbn épaifleun 

415 o. Les expériences de M. Braun offrent Remarques 
m phénomène^ qui fembleroit d'abord con-rnricsr/ti^x^s 
luire à la conféquence oppofée de celle c^ue^^^'^J^J^^^ 
je viens de détruire. Le mercure s'étant abbaîffé N'annon- 
sruiquement dans la plupart de ces eupé- ^^^'^^'^^ 

,1 , * * , , / point une 

rtences • on pourroit en conclurre que , bien contraaion 
loin de fe dilater quand il fe gèle , il fe contracieJ^^llf^^^.^'' 
lu contraire fubitement. Et en ce cas on pour^* Ecencccas, 
roi t demander,. fi la caufe qui produiroit cette ^* ""^^ ''*= 

^. y.;. ^^■. *. j cette contrat' 

contraction fubite , ne feroit point de nature thn n Agir- 
l asir dès les premières condenfations du mer- «^"<^ p<^-^' 

^ , • » * 1 1 1 plutôt com- 

cure • de manière a leur donner une marche fne celle de 
crotffanu ; comme la caufe qui fait dilater les ^? diiMoiion 

-^ •*' - . ^ ... i ,. . . des liquides 




qui 
examinées. 

415 p. Je réponds d^abord que, quand il cette dcr- 
feroit vrai que le mercure fe contrafte irrégu*^ "^^|^^ c^"^^- 
ixéremem lorfqu'il efl: près de fe geler ; il n'en découfc"^ 
réfulteroit point, que fa marche antérieure p^'^^^^c u 
fiit afFeftée par la caufe de cette contraâion. ^""**"^^ 
Voici fur quoi je me fonde. 

415 y. J'ai expliqué ci -devant (413 ^) Remarque 

pourquoi , dans les liquides aqueux , une grande J"' /^^ ^'^'f^Jl 
dilatation fuccède fubitement a des condenfa/io.^dfsiiqui- 



1 
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ies aqueux tions devenues très-petites. C'efl que les cob« 
quand ils fe Jenfations apparentes de ces liquides, ne font 
leur marche que 1 exces des condenfations produites par 
antécédente, j^ diminution de la chaleur , fur des dilatations 
occafionnées par une autre caufe, dont les 
effets vont en croîflant. De-là réfulte la marche 
décroîflante des condenfations. C*eft par-li 
audi , qu^au moment où le liquide eft près de 
devenir folide, il fe dilate fubitement : la 
diminution de la chaleur ne pouvant pli» alon 
y produire de nouvelles condenfations (telles 
du moins que dans les liquides ) « la caufè des 
dilatations refle feule; & fes effets, parvenu 
à leur plus haut période , fe montrent rubit& 
ment fans fouftra6lion« Âinfi , quoique ce fi>it 
un faut à l'œil , c^eft Teffet d^une marche pro- 
pefRve. Saurai Qccafion de développer cette 
idée dans la fuite (415 pp. & f.). 
Il n'en eft 41 j ;•, Mais quant aux liquides qui fe con- 
^Uc^t^.tra6ïent fubitement lorfqu'il fe gèlent^ fi Tos 
tion qu*é- fuppofoit que leurs condenfations antérieurei 
cémins'H- ^"^ ""® marche croîffante , par Teffet de la 
quîdes danscaufe qui tout-à-coup les contraAe extraordh 
"'^^'^^ "*• nairement lorfqu'ils fe gèlent, comment expt 
queroit-on ce faut? Peut-il avoir lieu «dans une 
marche produite par deux caufes qui feroient 
concourantes ? Je vois une caufe de la contrat 
tion extraordinaire de certains liquides ; de 
Vhuile d'olive^ par exemple; au moment de 
la congélation : c^eft que quand leurs parties 
intégrantes commencent à fe toucher par cer« 
tains points « elles s^attirent fortement par 
quelqu'une de leurs furfaces^ & fe replient 
fubitement les unes fur les autres ; tellemetf 
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|ue dans cette nouvelle pofitîon elles occu- 
>ent moins de place. Mais cet effet ne peut 
^tre produit , que lorfque la caufe exifte ; c*eft- 
k-dire , quand les parties intégrantes du liquide 
commencent à fe toucher : & nullement dans 
[*ëtat de pleine liquidité « où ces particules 
Cbiit tenues plus ou moins écartées par TefFet 
de la chaleur. 

41 5 s. Je foupçonne que tous les corps fufibles Remarque 
qui perdent leur poli a Tinftant qu'ils commen- A»ri^"r <ic» 
cent à s'endurcir; c*eft-â-dire, dont la furface iu'^momcut 
fe ride ou fe grumèle tout à coup ; font dans où »!* *'<="- 
le même cas que Thuile d'olive ; qu'ils éprou- '*"'^^'^"'' 
vent une contraction fubite en s'endurcinant : 
& que dans ceux qui , coqime l'or pur & le 
verre, reftent polis en devenant folides, les 
parties intégrantes confervent entr'elles le 
même arrangement , même à ce point de 
condenfation. Si cette conjeâure eft fondée « xe. preurs 
elle prouvera déjà que le mercure ne fe con- q«« ïc mer- 
uaâe pas irrégulièrement lorfqu'il fe gèle : car J"^^^" pj^j'yîî.' 
M. Broun ne remarqua aucun changement dans àïtement lorU 
le poli de la furface extérieure du mercure ^***^^*^®^^* 

41 5 /• Je viens maintenant â cette queftion : i^. preuye. 
les chûusfubites du mercure que M. Braun ^l^cs chûtes fw 

» t 11 1 7 , . Intel n'e- 

remarqueep dans la plupart de les expériences , toîcnt qu'ac- 
indiquent- elles que le mercure fe contrafte "^^^*^"^^^^"' 
tout-i-coup^ en fe gelant? Si cette chute rapide 
( i/77/i^/2£j ) comme l'appelle M. Braun ^ s'etoit 
£iite dans toutes les expériences fans exception , 
on feroit tenté en effet de croire , que le 
mercure éprouvoit alors une contraction dis- 
proportionnée avec la diminution de la chaleur. 



94 II- Part. ConflmSion & ujage 

quoique cette chute pût être attribuée i une 
diminution de chaleur fort rapide, produite 



par une pénétration fubite de ia neige par 

* ' îié plu- 
iîeurs fois fans qu^il y ait eu de chûû fubiu^ j 



Teau-forte. Mais ii le mercure s^eft gel 



\ 



cette chute n^eft qu'un effet accidentel » pro- ] 
duit par quelque caufe étrangère au mercure. | 
Or M. Braun a vu defcendre fes Thermomètrei 
jufqu^â 500 & 600, & le mercure s*y geler, 
fans qu*il y ait eu de pareille chûu. Ce n*eft 
donc U qu*un effet purement accidentel. 
Explication A\<. u. Deux circonftances , rapportées par 
d'après une M. Braun^ peuvent aider a 1 explication de 06 
cîrconiiancc phénomène. Quand le bas du tube des The^ 

ou rllcs ne fc » , , r* ... - - 

i^ifoientpas. mometres etoit garni de cire, pour empechet 
que la petite colonne de mercure ne fe gelâti 
le mercure defcendoit jufqu^â 600, fana châtt» 
Et au contraire la chiite fe faifoit même dèi 
350» lorfque M^ Braun n'a voit pas pris cette 
précaution. Cette différence d'effets me parûit 
indiquer, que lors que la petite colonne de 
mercure étoit gelée, elle ne pouvoit defcendil 
que par faut ; & que c^étoit-là la caufe de cd 
chû:es» 
Autre fjr- .^w ^^ y^^ autre circonftance qui favoriË 
favorifcrctcc mon explication , c Qit que M. Braun a remar- 
cxpiication. g^,^ ^^^ {^ chiite fe feifoit toujours au momeoc 
de la rupture de la boule. Or cette ruptuil 
pouvoit occationner une fecouffe dans le The^ 
momètre^ & faciliter ainfi la chute de la colonne 
de mercure , retenue par la partie qui fe tron- 
voit gelée à Tentrée de la boule. Je crois donc, 
que la chute de la colonne étoit occaiionnée 
par la rupture de la boule; & non celle-ci ptf 



iBarom. & du Thermomètre. Chap. II. 95 

3 , comme M. Broun femble le croire. 
; y. Je n'entends expliquer par-là qu^une Quant à une 
/î/A/Ve après une fufpenfion , ou une def- j^;;';;; ^f/'*" 
fort lente. Car je le répète , une defcente ictfetH'un 
5, même accélérée , étoit TefFet à'\xM''£^['^'f^^^^ 
lution rapide ou accélérée de la chaleur « 
la fufion fubite de la neige par Teau-forte. 
'A de-lâ que naît l'incertitude de M. Braun 
ion premier Mémoire 9 fur le degré de . 
înfation du mercure lorfqu'il fe gèle ; 
î que, dans un fécond Mémoire ^ il déter- 
enfuite â 650. 

$ îç. Quoique dans fes expériences on Remarque 
une partie du mercure gelé dans les Ther* Air le degré 
êtres qui n'étoient defcendus au'à ^'^o ,^^^^^11';;^^ 
s'enfuit pas qu'il fe gèle par la tempe- nirc dans les 
5 qui correfpond à ce point du Thermo- ^rer^iTfe 
5. Le refiroidiffement étant fubit dans lageioU. 
trè qui environnoit le Thermomètre , toute 
ifle du mercure ne pouvoit s'y conformer 
âme tems. La couche extérieure perdoit 
bmière fon excès de chaleur , & fe geloit ; 
s que les parties intérieures étoient encore 
les, & même aflez éloignées de ce degré 
ifioidijfement. Et comme la hauteur du cct abbaî/Tc- 
momètre n'indiquoit que la condenfation ^^^} n'îndî- 
?nne du mercure renfermé dans la boule, d"gré de con- 
>artie de ce mercure pouvoit être gelée à denfatîon du 
lauteurs très-différentes du Thermomètre, ^^^^«''^"i^ 
5 aa. C'étoit un défaut dans les expé- Moyen de 
:ds de M. Braun, que la petite quantité de déterminée 
ktt frigorifique qu'il y employoit. Lq froid ^^^^^^^ 
t trop fubit, & ceffoit trop promptement 
I donner des réfultat précis. Mais Taugmen-» 
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tatîon de la matière ne fuffiroit pas » pour qu*on 
pût découvrir avec précifion à quel point le 
mercure fe gèle : il faudroit encore prévenir 
une trop prompte aâion de cette matière fur 
le Thermomètre. On pourroit employer pour 
cet effet Tinterpoiition de quelque huile qui 
gelât fort tard , mife dans un vâfe garni d'un 
couvercle qui feroit percé de deux trous. 

Le Thermomètre pafleroit par Tun de ces 
trouH , fait au milieu du couvercle , & feroit 
plongé dans Thutle ; l'autre trou ferviroit i 
faire pa(Ter la tige d'une machine femblable \ 
un moujfoir de chocolat , au moyen de laquelle 
on agiteroit Thuile. Par ce moyen Thuile^ 
environnée du mélange de neige & d'eau-forte, 
perdroit fa chaleur allez lentement , pour que 
tout le mercure contenu dans le Thermomètre 
lui tranfmît la iienne prefque en même tems. 
Je crois qu'alors le mercure fe condenferoic 
régulièrement ; qu'il feroit encore totalement 
liquide au-defTous de 640 , & qu'il fe gèleroic 
prefqu'au même inftant dans toute fa mafle , & 
que le point où le Thermomètre fe fixeroit» 
indiqueroit exaélement le terme de la congéla- 
tion du mercure. 
Tbcrmomè- 4 1 5 ^3. On trouve dans le récit des expc- 
Î^m1f//"'qaî, rîences de M. Braun , une circonftance qui pa- 
fcion M. roit contrafter beaucoup avec mon fyftême fur 
molnî dcf-^ '^ marche des liquides par les variations de la 
cendus que chaleur. J'ai dit que les liquides aqueux, par« 
^îwnf **''" ti^ip^nt plus ou moins de la marche de Veau, 
qui fe dilate en fe gelant ', doivent avoir des 
condenfâtions décroiflantes , comparativement 
aux huiles , qui n'ont pas cette propriété» 
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Us doivent donc s'abbaiflTer moins qu^elles» 
lansle Thermomètre^ par les même diminu- 
ions de la chaleur. Et cependant M . Braun rap- 
pone, que des Thermomètres faits d^huiles 
sflêntielles defalfafras , de camomille & de fer- 
uolet, ne font defcendus qu'à 260, ijOf 280: 
tandis que fe/prù-^e-vin, que f ai rangé parmi 
les liquides aqueux ^e& defcendu à 300. 

41 $. ce. J'avoue que je n'ai pu me perfuader Doute fat 
que ces expériences fuflent exaftes. Il m'étoit ^f "^/*^^ 
impoinhle de -les venner tous la même former 
parce que nous n'avons jamais d'aflez grands 
^ids dans nosclimatà. Mais il importoit moins 
â mon fyftême , de répéter la même expé- 
rience ; que de favoir fî les condenfations de 
ces A£/i&5 fui voient en effet une marche décroîf- 
iante^ comparativement à celles de Vejprit-dc^ 
yin; & cet examen m'étoitpodible. 

415. dd. J'ai donc fait deux Thermomè-Nouveneex- 
tres pour cette épreuve; l'un d'huile èffentielle ^^J^^"^^ ^*" 
de camomille , & l'autre d'huille efTentielle de doute. 
/irpolee; j'ai obfervé leur marche ^ & je l'ai 
trouvée d'accord avec mon fyftême. Les con- 
denfations de ces huiles ont fuivi une marche 
très-fen(îblement croiifante, comparativement 
àcelles del'd/^m-^tf-vi/i; comme on le verra 
dans la Table que je donnerai des marches de 
ces différens Thermomètres (41 8 m). 

41 5 ee. Cette expérience , dans laquelle je n'ai Piafieun 
pu me tromper, ne me permet donc pas d'ad- ^ç"["yjî^"' 
mettre; que lorfque Vejprit-de-vin defcend à trompé M, 
300 9 les huiles de camomille & de ferpolet ne *'''*^' 
defcendent qu'à 270 & 280, en fuivant du 
moins une marche régulière. Mais en même 

Tome IL G 



96 IL Part. ConfimSiàn & ufige 

tenus j*apperçoÎ8 plufieurs caufes qui peuveat 

avoir trompé M. Broun. 

z «. cflufe : 415.^. J'ai éprouvé la premierei» -en mettant 

dégage des ^ c^s ^^"^ derniers Thermomètrea daiw b glace; 

huiles renfer où iU fe font tenus , â dîverfés fois» plut haut 

Tbcrmomè! ^'^^^ n'auroieiît dû natureÙement s'y tenir. 

tre* C'eft que loriqu^ils font confttuits depuia pen de 

tems, & qu^on les &it diefcendre â ce point, 

Tair que contiennent ces htiBea , a*en dégage, 

& fe forme en bulles qui foulèvent la liqueur. 

La même chofe a pu arriver aux Tbermonftè- 

tre de M. Bràun fans qu'il s'en fbit apperçu. 

4e. caufc: ^^^ 8ë' ^^^ fcconde caufè prât Tavoir 

un /roirf trompé , fi les Thermomètres d'huîlea n*é- 

nc ra au! '^ toient pas accompagnés d'un Thermomètre de 

mercure » qui indiquât la température du mé- 

lange. On ne réuflit pas toujours i produire le 

même degré de fivid. MM, Mallet & Fîckt 

n'ont pu gqier. le mercure , quoiqu'ils 4'aiem 

tenté par l'un des acides que M. Braun indique 

comme les plus puiflans, favoir VtfpHtfùmamà 

Glaubtr^h. que la température de l'air fût à 15^ 

Voilà donc une exception. Le cas dont il s'i- 

git n'eft-il point une exception femblabJe ? 

te. canfe: 4i5- ^* La lenteur de ces huiles â perdre 

la itnuw de Texcès de leur chaleur fur les corps qui les en* 

dcsTuUcs. vironnent , eft une troifième fource d'erreur : il 

s'en faut bien qu'elles foient auili promptes i 

fe condenfer que le mercure ; & M. Braun^m^ 

ployoit fi peu de matière dans fes mélanges f 

que le mercure même ne pouvoir fuivre leur 

refroidijjement: il ^Iloit le plonger fucceflive- 

ment dans plufieurs de ces y^qùi^ mélanges ^ 

pour qu'il atteignit enfin le Ttfroidifftmtni da 
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dernier (4^ 5 d). On voit auffî par mes expé- 
riences (414 q) j qu'avec une quantité de ma- 
tière fiigorzfique bien plus grande que celle de 
M. Broun i l'huile déclive n'a voit pas eu le tems 
deie geler.; & qu'elle (e gela lorfque j'augmen- 
tai les. dofes. 

41 5 ii. Peut-être enfin que ces huiles fe gelé- 4^» caufc 1 
rent fans perdre leur tranfparence ; & qu'en cet ^^%Jl^"^'r!^ 
état^elies.parurent encore liquides a M.Braun: ces huiles 
comme le paroîtroit l'eau celée , fi la quan- foniervcnt 

• ' j 1^ Il ji» • n ^ ' j .leur tranfpa- 

tite de bulles d air qui reftent engagées dans la reiice eu ie 
4glace , ne troùbloient (a tran(jparence naturelle, gelait. 

41 5 kk. Mais quoi qu'il en fort de l'état de Quoi qu'il 
:ce8 huiles à ce degré de réfroidijfemem , état dont «" (oî*? l'^x- 
•il n?eft paa pofilible de juger fûrement par l'expé- cèdent" ^"' 
•f îence de M. Braun ; l'obfervation de leurs prouve que 
-marches depuis la température de feau ^ouil- rcntrcn" 
lame à celle de la glace qui fondj m'a prouvé dans ic fyf; 
fanséquivoque , que ces marches rentrent abfo- *^°^^ ^ '*' 
lumentdans mon fyfiême. 

415 //. Il refte encore dans le détail des ex- Examen de 
périences de M. Braun ^ un phénomène qui ^\^\l^^^^^^ 
mente d être examiné : c eft que / ejprit-de-vin où le tUci- 
recHfié n'a pas été celé dans h matière 'friso- momètre 
nfique qui geloit le mercure. Je naurois pas yi„ eit def- 
imaginé que la petite quantité d'eau que M. cenduà^oo 
de Réaumur mêloit a refprit-de-vin dans fes**^ "•^' 
Thermomètres , qui n'étoit que la ô'"^ partie 
du tout f442^) 9 rendit ce mélange fiifceptible 
de fe geler a 219 du Thermomètre de mercure 
de DeUsU \d) ; tandis que l'efprit-de-vin pur 

• :.u.,H 

«j (^) Soit à — 37 du Thermomètre de mercure dî- 
THi en 80 parties entre Veau bouillante & la glace qui 

O ij 
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ne fe geloit pas , à plus de 6oo. Cependant 

après avoir examiné ce qui devoît réfulter delà 

marche de refpric-de-vin dans retendue joù je 

l'ai obfervëe, j'ai trouvé, qu'en effet il avoit 

pu defcendre fans fe geler , jufqu'â 300 1 

comme l'a vu M. Braun ; que le mercure de- 

voit être alors à 628 ; mais qu'à ce point l'efprit- 

de-vin étoit près de fe dilater & defe geler. Je 

vais montrer la route que j'ai fuivie dans cette 

recherche. ] 

Rapportdcs ^i^ mm- Je détaillerai dans la fuite (418) 

l^prilît^in^^o^^^zùon par laquelle je me fuis affuré des 

& du mer^ marches correfpondantes du Thermomètre de • 

^^'* mercure & des divers autres Thermomètres 

dont j'ai fait mention jufques ici. Celui d*eJprU' 

de -vin reclifié^ capable de brûler la poudre lorf- 

qu'ilcft enflammé, eft de ce nombre. Sescon- 

denfations m'ayant paru fuivre une marche 

régulièrement décroînante, comparativement 

a des condenfations du mercure égales en- 

tr'elles, j'ai cherché à les exprimer par une 

loi, qui donnât avec quelque certitude» fes 

cendenfations fubféquentes , tellement qu'on 

Vtfjmudt" pût en conclurre le point où les condenfations 

auxl^ppro-^^ de cet e/prit-de-vin ^ après être devenues nul- 

chcs de la ies , fcroient fuivies tout-â-coup d'une grande 

congélation, dilatation. 

La loî qui ^15 nn. La loi cherchée devoit furtout explî* 
marcftT d/ ^ucr cc dcmicr phénomène. Car Ve/prit-de-yin 
Vefprit de-vin de M. de Réaumur fe dilata beaucoup en fe 

comparât!- * 
venacntàccl- 

rey dohcx-/^'^^' Ce fut le point oii MM, 4es Académiciens de I^aris 
f Icjuer ce trouvèrent le Thermomètre d'efprU'dc-vin gelé à Ton^ 
Phénomène, (4x8^' note ). 
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fêlant dans le Thermomètre que MM. les Âca- 
émîciensde Paris portèrent en Laponie (412 
e. note). Et comme l^e/prît-de-vin que nous ap- 
pelions r^<?i/£/, contient toujours beaucoup de 
flegme ou d*eau (426 d) , il ne dl0ere de celui 
de M. de Réaumur , que par une moindre quan- 
tité d^eau. Il doit donc fubir le même chaîne* 
ment dans fa marche , & feulement plus tard , 
comme Teau-de-vie le fubit plutôt « & le vin 
plutôt encçre que l'eau-de-vie. On fait que le 
vin qui fegele dans des bouteilles bien pleines, 
les brife ou &it fauter le bouchon. 

41 5 00. Voici d'abord les marches correfpon- TaWcs àc% 
danres du mercure & de l^^Jprit-de'vin reéiifie\^^^^^^^^^ 
depuis la chaleur de l'eau bouillante ^ qui eftex- Thcrmomè- 
primée par 80' fur les deux Thermomètres, JJ^""^ '^'iTjT 
]ufqu'à celle de la glace qui fond ^ qui en e^ prît-de-vin. 
ït\éro. 
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Thtrmo- 

mïirt.dt 

mtratre. 



Eau bouillante. 



Glace qfdfon<L 



80 

75 

70 
6$ 
60 

55 

4S 

4P 

35 
30 

25 
20 

10, 

5 

0. 



Conitn- 
fatioiu 
igalt* du 
mtrtttn. 






Therm»~ ConéttÊf 
mitre £tf- fationê 
prit di-nn décrotf» 

rtmfiàt fiottuéfr 

l 



80,0 

J6,2r 

5tO,7 

47.3 

35.1 

30.3 
25,6 

21,0 

16,5 

12,2 

7.9 
3»9 



6*A 
6ta 

5*9 

î«7 

$•4 
5*1 

4»5 
4.3 
4.3 
4.0 
3.9 

80,0 



Deux caafe* 
oppoféet 
agiflent fiir 
le Tolume 
de t'tfprit-Jt^ 
vin , quand 
la chaleur di- 
minue. 
L'une pro- 
duit des dila- 
tatitnt cioif 
&ntei,^uan4 



415 pp. Peur chctilclier la fel^e fui vent 
ces condenfittioh» de Cejpdt-de-vin , v-qpmpara- 
tivement à une mardk« uniforme du mercure ^ 
j'ai ruppofé , en partant de mon fyftême, que, 
s'il n'y avoit pas dans Vefprit-de-vin une caufe 
qui tendît à le dilater, à mefure qu'il fe coH' 
denlè par la diminution de la chaleur , Tes con- 
denfationsferoient proportionnelles à celles du 
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mercure. J*ai donc confidéré leurs dëcroifle- l'antre pr«« 
mens , comoie étant T effet de cette caufe , & '^l^}^^^^'^' 
par conféquent 9 comme desfouflraâîons croif- égaies en- 
fantes , faites à des termes ëgaiix. «'«lies, 

415. ^^. Le premier t;ermé des condenfatîons Décompofi-^ 
àerefpnt de-vm. corrçfpondant à < dëarés du non de reflet 

mi •'^ % j */i -^ > ^ £- total oblci- 

Ihermometfe et mercure ^q& exprime paro, 1 yé. 
fur le Thermometrç d*ejprit d^-xin. Tw^ W 
abbaiffemens fubf^quens de Vefprit de- vin, de $ 
en 5 degrés du Thermomètre dç mercure , ie- 
Toient ëgaux â ce. premier , fi la canfe dont |e 
viens de parler n'y faifpit obûacle^^ Je regarde 
donc les j&fférences de$ teçm^a, Tycceffifs de 
Vefprit'de-vin , avec cepremiçr terme , comme 
produites par cette çàufe ,. $c comme une 
fuite de quantités fuccedivement fouftraites 
de 6. 4 2. Ainfi le i^"" terme de$ condenfations de 
Yefprit-dt-yin ^eft 6,1 — o»a = 6,o 

le 3"S 6,a — o^î = 5 ,9 ,, 
le 4«^ 6,2 — 0^5 = 5 ,7 
le 5*^ 6,2 — 0,^7 = 5,5 
Et ainii de fuite. 

415. rr. Ceft donc la fo/ que fui vent ces Loîquefuî- 
quanâtés fouftraites , que fai cherchée , & vei^t ics diià^ 

4 . , » Il ii • ' taxions dan» 

î ai trouve quelles peuvent être exprimées icursaccroii;! 
parles fommes d'une progreflîon géométrique, ^c«*cn$. 
doHt Te premier terme eft o, 1768 & Fexpo- 
fant; -^^^3 en réduifant les 4 décimales à une 
feule, qiii foit La plus prochaine, puifque jje 
ii'ai pu Qb^rver que des \ç^^^. de degré fur mes 
Thermo.aifètrea. 

41&5 ss^ La Table fuivante, renferme les conr Application, 
^bîA^WMd de l'eff^ithde'-yiB uBifiè^ de ^ en ) 

G iv 
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degrés du Thermomètre de mercure ^ calculées 
fuivant cette Régie \ & comparées aux conden- 
fations obfervées. 

Suite giom. Sommes y foit RiduSwn ReftanStOu ConJenf, D'rfi^ 
dontt*eX' quantités à À une feule conàenf, de obfervén, rtiieet, 
pofanteft fouflraire dicimale» Tr/f.-^-v. 
^IIL de6 • z* fuivant la 

Règle. 

1^58 ^^oooo 0,0 6,2 6,2 o 
o'i72o ?''768 0,2 6,0 6,0 o 

6?I ^'^'^^ ^'5 5.7 5*7 o 

oirsJi ^^'Mo 0,8 5,4 5,4 o 

01 47 ''"^f '•'' 5.^ 5,ï +0.1 
l[l\% 1.1589 i»^ 5'0 5.1 -0,1 
01480 ''3102 1,3 4,9 4,3 +0,1 
oiî^T '»^582 1,5 4*7 4,7 o 
o;;ÎÎ< ^'^^9 ^^6 4.6 4,6 o 
oiîsl '•^*^* ^'7 4,5 4»5 o 
olll'l '''^f ''^ ^'5 *'5 o 
oilll ^•^'^^ ^'^ ♦'^ ^'3 ~o,i 
o'i2oî ^»^5o6 2,2 4,0 4.0 .0 

' >"> 2,2801 2,3 3,9 j,9 o 

80,0 80,0 

les petites 41 5 tt. Je n'efpéroîs pas de parvenir à tant 
fontvr^Tem-^'^^^^^"^^» lorfque j'entrepris la recherche 
biabiement de cettc loî. Et même , comme les petites dif- 
daîls iWcr" f^^^"^** 9^^ ^*y trouvent, ne fauroient fe prê- 
vation. * ter â aucune loi (impie , à caufe de leur di^o- 
£tion f je fuis tenté de les regarder comme des 
, défauts dans robferyation » ou con:une des 



i 
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'irrëgularitës mbmenranëes dans la marche de 
Vefprit de-yiru 

41 $ uun Encouragé par ce premier fuccès , pefyriuJe^ 
je fis la même tentative â l'égard de Vefprit-de ^^ç^^'^l^ 
vin moins re jlifié , ou mêlé aeau : mais je ne une marché 
pus réuffir; fa marche eft trop irrégulière. Je^^^«^^^^^- 

-préfume que dans Ve/prit-de-yin affez reclîfie\ 

J>our que la diftiltation iimple ne puifle plus le 
ëparerde (bn flegme (426^) , cette liaifon inti<^ 
- me de Vefprit & du flegme , en ^ait un tout plus 
femblable , & dans Tes parties & dans (es dif- 
férens états quant â la chaleur , & quelles irré- 
gularités de la marche de Veau , qu^on pourroit 
voir en prenant les fécondes différences de fes 
hauuurs dans la Table que je donnerai ci- après 
(418 m) j (ont d'autant mieux reAifiées par la 
plus grande quantité de Fefprit^ & par fa plus 
forte liaifon avec \e flegme. 

415 XX. L'exaftitude de ma Régie pour les conféqucn- 
condenfations de l*efprit-de^vin rekifié^ dansccmécdeu 
rétendue où j'ai pu la comparer avec l'expé- ^^^^ 
rience » m^a paru lufEfante , pour en conclurre 
les condenfations fubféquentes de cette li- 
queur , toujours de 5 en $ dégrés du Thermo- 
mètre de mercure^ & pour découvrir par ce 
moyen , le point où elles deviendroient nulles^ 
& le changeroient au contraire en dilatations. 
J'ai trouvé, que Yefprit-de^vin ne pou voit EUecftd'ac- 
defcendre qu'à — 80^ de ma divifion , qui cor» Ji?^^":^^^ 
Tefpondentâ 300 1 de Tëchelle qu'employoit dcM!Srtftt«. 
M. Broun , & fur laquelle il le vit defcendre à 
•300 dans fa rriRiière frigorifique. Uefprit-de-vin 
étoit donc bien près de fe geler , â ce point 
de condenfation» £t comme 00 \ efl la foomie 
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de 51 termes^ un Thermomè^e ckmsrpimr 
qui auroit accompagné le Thermomèue 4çf 
prit^dc^yin^ feroic defcendu à -«— 51 ^Jl = 
- — 255, qui correfpoQdenc à 626 d« Tm- 
tnomètre de M. Braun. 
Cette toi ex- 4^ 5 J^- Ce qu'il y a de plga eflemiiel â ré- 
plique corn- marquer dans la nature dç la loi que i'si xsiox^ 
^«ndelL vee,c'eft qu'elle explVlw très-bien la^dîlaue 
tation fuccè- tîon fubite- des liquides aqueux k^rqu'iU font 
trif-^^elvï^^^^ ^5^^ g^^^- Suivant cette loi, les co» 
de très-peti- deniatîons apparentes de ces liquides ^ fOAt too- 
j*^^^"'''"^'^ jours U condenfation qui feroù produite p« 
la fimple diminution de h chaleur » moins k 
diminution qu'y apporte la çaufe quienfiiijks 
dilate. Ainfi* tant que les particules duUquids 
peuvent fè rapprocher, l'effet total eft U fon- 
dcnfadqn : mais dès que fes pârticutea (b 
touchent à un certain point ,. îa dilapajdQn, buSr 
cède. Par exemple: le. dernier teroiodei^o/i- 
denJaàons^G Ve/prit-dâ-vin r^çlifié » pouf 5 d^ 
grés d'abb^iffement dan^ les Ther«iomè(re 
de mercure^ peut être 6 , l- — 6%\ z=PO» V 
mais à Tinfiant où les particules d^ V^/pm-Àt 
vin font affez rapprochées poiu* que la. çiiowir 
tion de la chaleur ne puiui^ y Qpérer d« «0»- 
y eaux rapprochement « la cai^iè de diUt^tioat 
quoique mife en a^ion par la diminution naime 
de la chaleur , fe trouve agir feule « & Vejprifr 
de-vin fe dilate de 6 , 2 , par une diminution dte 
la chaleur , égale à la précédente » par laquelle 
ils'étoit condenfé de o^ i. 
Elle expH- Cette Règle explique encore 9 pourquoi ^ns 
que encore \q^ liquides aqueux la dilatation j&za/é efl d'aut 
S^î'^ics 'li- wnt plu^ grande IL qu'ils fegèleAt par vum iwift» 
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dre dimîftution.de la chaleur. C'eft c^u*eiimême quides de ce 
tenriB leurs condenfatloiw ont une marche plus f//^îfj,),^*ft** 
àéatoittàixte. D^où. il réfulte fuivant ma Régie d'autant plus 
€]|]e^la fuite des quantités foujtraites eft en pro- f^^"* ^J^^^^f^jt 
KreiHon pluscroîflante 9 & que parconfdquqn^, ccptibics de 
focfque la poffibilité d'ultérieures condenfa- ^ gcicr. 
tian» ceffe , la dilatation fa montre tout**à« 
aoup plus grande. C'eft ainfi que par la diminu- 
tsûot de* chaleur qui fie abbaifler le Thermo- 
mètre de mercure à Tomea de — 31, i ~ 37 , 
le fhennomètre à^efprit-d^vin affaibli le- 
JBionta de —•29., à -f* /o (412 c. note). 

4»5 ^. *M. Brdun ne dit pas, s'ilnOTtun Elle prouve 
Thermomètre de mercure , avec celui d'e/prit- ^"t" rA"fui! 
de^yin , dans le mélange de neige & d*eau* vî fa marche 
forte qui fit defcendre ce dernier à 300:- »«»- aanÎT^s^x- 
£ je- ne puis faire la comparaison immédiate de pérîences de 
ma ft^b avec Texpérience , dans cet entrêtRe *'^-^'^''""- 
de eondenfation. Mais Tenfemble de ces expé- 
xiences;la fortifie 9 & nous pouvons concturre 
avec beaucoup de probabilité, derabbaifiement 
de Vefpritde-vin à 300^ quéi le Thermomètre 
de mercure 9 en s'abbaifl^ntâ 630 & 64a, n^a, 
fiait que fuivre fa marche ordinaire & qu'il ne 
s^eft point condenfé extraopdinairemene aux 
approches de fa congélation. 

EXAMEN des objectons de M. Anac 9 contre 
Us expériences dt M^ &aun« 

4160. Ce. grand abbaiflement du mercure m. Anac 
dans les expériences de M. Braun^^ fut cepen- ^r^njabb^jf. 
dant Goatefté pa^ M. Anac 9 dans une lettre icment du 
adrejflf^e à MM. les Auteur» d^Joisinat d^ m.r.«r.^dans 
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Savanss & rapportée dans les mois de Juillet» 
Août & Septembre de Tannée 1760* M. jimc 
révoque en doute Tune de ces deax chofeis 
ou la defcente du mercurp au « défions di 
337 du Thermomètre de DtliJU , qu'il eftine 
correfpondre à — 1 00 furie Thermomècredi 
M. de Réaumur ; ou qu'un abbaiflemem plai 
grand , foit proportionnel à la diminution de 
la chaleur, il ne s^explique pas précifément 
lâ-deflus ; il évite même de le faire. 
Premières 416 *. Ceft contre le fait, que porte une 
ili^Anau ^ clâffe d^objeftions » a laquelle je m'arriteni 
peu , puifque le fait eft prouvé* Cbs objeftioos 
font tirées d^expériences faites avant M. Btam^ 
où le mercure s'eft beaucoup moins abbaiffî 
que dans les tiennes. Partant de-lâ , & cxoyui 
évaluer aflez exactement les différences qm 
dévoient être réfultées du changement de 
quelques circonilances , M. ^/zâc en condati 
que le mercure n'a pas pu defcendte autant 
que M. Braun le rapporte. 
Elles fuppo- 416 c. Mais qui peut fe flatter de calculée 
îeut calculer ^^"fi ^ ^priori TefFet des caufes phyfiqucsî 
a priori Vcî- Telle différence nous paroît très - petite , qui 
^*fi"ucs"^"^^ réellement très -grande dans fes effets. 
La neige ne paroît à M. Jnac^ différer de 
\dL glace pilée , quant à la production du froid f 
qu'en ce qu'elle préfente plus de fumce i 
l'eau-forte , & que par cette raifon , le refroi* 
dijfement doit être feulement plus prompt. La 
température primitive de la neige & de l'eau- 
forte , ne lui femble devoir influer en rien 
fur la quantité de refroidiffement produit par 
leur mélange. Il penfe enfin que l'augmenta- 
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don de cette quantité de refroidijfement ^ pro- 
duite par une eau-forte plus concentrée , eft 
proportionnelle à la différence de concentra- 
tion de Teau - forte. Voilà fur quoi M. jlnac 
fonde fes calculs, en partant des expériences 
ie Fahrenhek ic de lA. de Réaumur , où fe 
trouyoient ces différences. 

416 d. Sans s'expliquer nettement fur la Faits qu! dé^ 
caufe de Terreur qu^il attribue à M. Braun , ''^^^J'* 

'1 A • /» « Il « 1 1 I Objections. 

Ll paroit innnuer qu elle procède de la rupture 
des boules , au moment où le mercure étoit 
^elé : mais les deux faits fuivans (que M, Anac 
ignoroit, parce que les nouvelles publiques 
n*6n avoient pas parlé) fuffifent pour com- 
battre fbn opinion. Dans des Thermomètres 
qui ne fe rompoient point , le mercure def- 
cendoit à 630 & 640. Un Thermomètre d^ef- 
prit*de-vin eft defcendu â 300 fans fe geler; 
& dans la proportion de fa marche avec celle 
du Thermomètre de mercure ^ celui-ci devoit 
être â 628. 

416 e. M. Ânac fait une autre objeftion , Autre obiec- 
qui par fa nature mérite d'être examinée, [a^^^î^u^Jj^u^* 
parce qu'elle tient âdes queftions incéreffantes r^j/ônirrair. 
fur le refïort de l'air. Pour Tintelligence de 
cette objection , je dirai un mot ici du Ther- 
momètre de M. Amontons^ue je décrirai plus 
au long dans la fuite (4:^0). 

Ce Thermomètre indiquoit la chaleur par Efquîfle du 
le poids que pouvoit loutenir une petite Thcrmomè- 
quantité d'air , renfermée dans une boule ; & m^ A^^n^^ 
ce poids étoit indiqué lui-même par la fomme '<>«• 
des hauteurs , d'une colonne de meccure qui 
repofoit fur cet air , & de celle du Baromètre 
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au moment de Tobtervation^ paru que k 
poids de rÂtmofpfaère «"ajoutoit â^relui de h 
première colonne. Ce qu^il y :a d'éflenàel i 
iavoir^ pour comprendre TobjeAion de M, 
Anac^ ceft que .9 par les expériences de M. 
^mwuons , quand Tair renferménUm la bbule 
de fon Thermomètre pou voit ibutenîr le poidi 
d'une colonne de mercure de 51 pouces , ^am 
a la température de l'eau prête i geler ^ il^n 
foutenoit environ 73 , loriqu'îLavoît celle de 
Teau bouillame. 
obirftîondc 416/Voici maintenant rd^'eâîon de M. 
SéelSur^'^^^ : ^Ia Uquéfaaion de la neige ^.dit^il, 
Tbcrrnomè- »> ayant accûmpagnô la produAîon xlu ftoid 
M.^mon.*^ » artificiel dont il s^agit .... il eft certain que 
t9ns. >) ce firoid étoit bien éloigné du firoid abfolai 

»» c^eft à-dire, du néant de la chaleur. Or 
4» fuivant une conjeAure avancée « il yaprèi 
»> de 60 ans , & qui n'a été contredite dqpuii 
4> par perfonne que je fâche..... le néantde 
sy la chaleur , s^il étoit poflible qu'il eût lieu , .... 
»> feroit feulement vers un point correfpon- 
^» pondant au 521 7 dégié de l'échelle de 
s% Delifle ....Le rejfort de l'air eft un effet à 
»^ la chaleur; tant que l*air eft doué de quelque 
%i rejfort^ il eft affeâé de quelque chbleur^^** 
^ Or M. jimontons a pris pour terme de 
»> récheile de fon admirable & très-prëdew 
y> Thermomètre, le point où tout leflbit 
»> manqueroit à la mafle d Vir , qu*il a ren- 
»» fermée dans la boule de cet inftru'menti 
' »> & où par confifquerit toute -chaleur Jeioit 
w ùeinu dans cette même majfe. Partant enfuite 
»> de ce terme !{éro de refTort» il compte 5a 
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M degrés ou environ , tant de reflfort que de 
s# chaleur ^ jufqu^au point de la congélation 
2»! de Teau , & 75 julqu'au point de rébulli* 
si tion de Ja même liqueur ; en forte qu'il y a 
»» 21 dë^ës d^ihtervalle â fon échelle, entre 
^ ce point de la congélation & celui de Tébul* 
f» lition de Teau. Si donc nous faifons cette 
H analogie : comme Tintervalle 2 i entre les 
m points de TébuUition & de la congélation 
dans réchelle de M. Amontons » eft à 73 
i> intervalles depuis la chaleur de Teau bouif- 
H lante jufqû^â îç/ro de rejfort & de chaleur de 
$• VMr\ ainfi l'intervalle 150 entre le point 
î» de Teau bouillante & celui de Teau gelante 
H dans rëchclle de M. Delifle^ eft â un qua- 
M trième terme ; on trouvera pour cette quan- 
ta tité le fiombre 521 f exprimé ci-deffus: f 
f» & ce nombre par conféquent eft celui des 
4» degrés de Téchelle de M. Delifle , auquel 
correfpondroit le néant de la chaleur , iî 
w fon Thermomètre pouvoit être de fervice 
^ jufqu'à un tel point • . . . Je le répète ^ le 
» froid artificiel produit à Pétersbourg , a été 
>» bien éloigné. du froid abfolu ou néant de 
f* la chaleur • • • . Car la liquéfaAion de la 
»» neige ayant accompagné ce froid dont il 
n s^agit « ce froid renfermoit & mafquoit plus 
v> de lôo dégrés de chaleur réelle^ mefurée 
9> à Udite échelle ;«& par cqpféquent n*a pas 
»> atteint véritablement le 500*"% degré de 
»» cette échelle >n 

416 g. Cette objeftlon , comme on le voit, Drnxqu^r- 
fiippofe la certitude de ces deux propofitions : ^'^"^ttc^b! 
que l* (Urne peut avoir de rejfort fans chaleur ^ ]câioa^ 
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ni de chaleur fans rejfort^ & que le rtffoniâ 
Voir ejl proportionnel à la chaleur. Ceft de la 
première que M. jinac conclud t que le ^m 
ou Thermomètre de M. Amontons , étant k 
^éro de rejjbrt de Vair^ eft en même tems le 
néant de la chaleur ; & de la féconde « que 
lors même que le mercure ne (e géleroit que 
par une totale privation de chaleur , il ne pour- 
roit defcendre qu*â 521 I du Thennométre 
de Delijle. Il s^agit donc d'examiner ces deux 
proportions. 
i9'Quejiioiy 416 h. Quand la chaleur feroit Tunique 
néceffairc- caufe du rcffort de l'air , s'en fuivroit-il néoct 
incntqucl- faircment , que tant que l*air eft afftcU de qud^ 
ta"y qu?i'a q^^^ chaUur » il eft doué de quelque rejfortl C'eft 
quelque cha- fa première queftion qui fe préfente ^ & â k- 
^JL^' f né- 9"^^^^ i^ réponds , qu'il ne me paroît aucune 
gacivcl^ liaifon néceflaire entre ces deux chofes; La 
liquidité de Veau eft certainement due à la cha- 
leur ; cependant la ceiTation de toute liquidité 
dans l'eau , n'indique fûrement pas la cefiation 
de toute chaleur. Pourquoi donc ne faudroit-il 
pas un certain degré de chaleur pour donner 
de rétafticité à l'air? Comme il en Êiut un 
certain degré pour donner de la liquidité i l'eau » 
& en général à tous les corps qui deviennent 
liquides par différens dégrés de chaleur? A 
une chaleur moindre que celle qui efi nëcef- 
faire pour que l'air devienne élaftique ^ ne peut- 
il pas être fous la forme d'un folide ou d'une 
foufliére impalpable» ou même d'un liquide? 
.'eau ne devient-elle pas une forte de fluide 
élaftique ^ qmnà elle eft vaporifée par un certain 
\ degré de chaleur? 

416 /. 
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4161. Lors donc qu'il feroit prouvé que Onnevoît 
Tair doit toute fon élaflicité à la chaleur , il ne p°'"'* ^^ ^'î' 

m n ' • «MA • 11 mier terme de 

le leroit point qu il ne put avoir quelque cka- la chauur 
leur fans élaflicité : par conféquent le Ther- 1*"» ^* 
mometre de M. Amontons ne nous donne tre de m. 
point d*idée du premier terme de la chaleur ^ Amomons. 
quoique fon ^éro nous donne celle du premier > 
terme du rejfort de l'air. L'air pourroit celfer 
d'être élaftique à 521 7 du Thermomètre de 
Z>d/i/7d; &' que le meircure ne fût p3isgelé; 
que mêrne Ije mercure gelé eut encore beaucoup 
de chaleur. En un mot, ces phénomènes n*in- 
diquent pas mieux dans nos climats Textinc- 
tion de toute chaleur, que ne Tindiqueroit 
la congélation de l'eau, aux habitans de ta 
Zone torride» 

416 Â:. Je vais plus loin : quand on fuppo- on ne le 
feroit que Taira une vertu élaftique dépendante connoicroît 
de quelque autre caufe , qui feulement eft quli^**; "JT ' 
fécondée par la chaleur '^ on ne pourroit pas ^"ppo-^croît 
même en conclurre , que V élaflicité de l'air éft avoîr'du^rtj? 
néceffairement augmentée, dés qu'il éprouve yot^anscô*. 
quelque chaleur. Il faudroit mieux connoître '""^* 
la nature de chacune de ces caufes , pour dé- 
cider qu'elles fe favorifent néceflalrement dans 
la produftion du rejfort de l'air, quelle que 
foit leur inteniité relative. 

416 /. En examinant ce premier principe de Butprîn-îpal 
M. Anàc^ mon but n'a pas été uniquement 1^ l'examcn* 
.de repondre a fon objection , contre les ex- Quefthn. 
périences de M. Braun ; j'ai voulu en même 
tçms donner lieu aux Phyficiens de réfléchir 
fur la nature & les caufes du reffoît de l'air ^ 
d'après le point de vue, toujours intéreflant^ 

Tome IL H 
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fous lequel M. Ànac nous pré(ènte le Ther- 
momètre de M. Amomons. Le grand nombre 
d*expérienceR relatives à TefFet de la chaUar 
fur le rejfort dt Vair^ que j^aurat occafion de 
rapporter , les aidera peut-être dans cette re> 
cherche. C'eft en raflemblant les phënomèoet 
& en les envifageant fous toutes leuh; faces» 
qu'on parvient a la découverte des cauiès phy- 
siques. 
le Quefiion* 41 6 m. Revenons à Tobjeâion de M. jinâc, 
y ''^M "^^ Quand il feroit vrai que le 'zéro du Thenno- 
^fo.iortic>n. oietre de M. Amomons fut le niant de lâcha* 
J*^ \^* ^^"leur , l'analogie par laquelle M. Anac veut 
'^ ' prouver que le Thermomètre de Delîjle n'a pu 

defcendre à 640 dans les expériences de M. 
Braun^ n*en découleroit point encore. Car il 
auroit fallu démontrer auili que le rejfort de 
Vair ejl proportionnel à la chaleur. 

Fxpérîcncc 4^^ ^* ^^ » P^^ exemple, comme Ta cni 
acM.^mo/i- voir M. Amomons lui-même, fon Thermo^ 
^ai' "^"'-.i. mètre d'air fuivoit la marche du Thermomètre 
contraire > d efprit' de^vin j qui par tout ce que )ai déjà 
dit , ne fauroit être proportionnelle a la cha- 
' Appliquée à l^ur , la conféquence de M. Anac ne décou* 
rot'cdion leroit point du tout de fon principe , & il 
de M. Anac. f^yjyQjj fubftituer cette analogie â la iienne ; 
comme 150 dégrés (quantité dont le Thermo- 
mètre à^fprit'de'vin de M. Braun s'abbaiflfoit 
en paflant de Veau bouillante à teau prête à 
geler) font à 21 dégrés ou ^ (dont le Ther- 
momètre à^air de M. Amontons s'abbaiflfoit par 
la même différence de température) : ainfi 
300 (quantité dont le Thermomètre iTe/prih 
de-vin de M. Braun s'eft abbaiffé dans fa 
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matière frigorifique) font à H (dont le Thermo* 
mètre dWr.de M. Amoruons fe {erolt My^'iffé 
dans la même matière). Ce dernier aurolt 
donc eu encore tt de fon échelle à parcourir , 
avant d^être réduit à ^àv; & cependant le 
Thermomètre de mercure , en fuivant fa mar^ 
che ordinaire (<)ue j^ai lieu de croire plus pro- 
portionnelle à la chaleur que celle de Vejpri> 
de-vin) devoir être à 628. Donc le ^éro de 
la chaleur « rapporté même au ^éro de Vélafli^ 
cité de Vair^ pouvoir être encore fort éloi* 
gnë , quoique le Thermomètre de mercure fût 
defcendu à 640. 

416 o. Voilà ce que M. jinac n'a voit pu iin'cftpju 
conlîdérer , par les raifons que j'en ai données b^^oînicon- 
ci-devant, oc qui ôte à fon objeftion toute [caioTf que 
fa force. 11 eft vrai que par un grand nombre |J"K™"cc 
d'expériences que j'ai faites ^ pour déterminer J^î^'f^^abl 
les marches correfjpondantes de Vair & du^oi^mcnt 
mercure s j*ai Ijfu cle croire qu'elles ne diffè-^**"^^* 
rent pas autant que le fuppofe cette analogie » 
quoique je n'aie pu déterminer leur rapport* 
Je parlerai dans la fuite» fur-tout en traitant 
du Thermomètre de M. Amontons, des obfta- 
clés qui s'oppofent à déterminer la marche de 
Voir {^20 d). Mais une très'-petite différence 
fuffit 9 pour que le mercure ait pu defcendre 
à 640 f dans le principe même de M. Anac» 

416p. L'objeftton que je viens d'examiner, neftàdéfîrcr 
ne prouvant rien contre les expériences de M. q"c le m/r- 
Braun, n'affoiblit point les preuves que j*ai ferîjj'"*^^. 
données de la régularité du mercure dans faMr la cAa- 
marçhe jufqu'au moment où il fe gelé. Il eft'^^omcK 
donc à défirer qu'on puiffe l'employer jufqu'à u f* gèic. 

Hij 
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ce point , à la mefure de la chaleur , & il me 
paroît aifë d'y réuffir. 
Obftadc. 416 ^. J'ai montré ci-devant que robftacle 
coniifte en ce que les couches extërieures du 
mercure contenu dans la boule du Thermo- 
mètre 9 fe gèlent plutôt que les parties inté- 
rieures , lorfque la diminution de la chaleur 
eft fubite. Or nous trouvons dans les expé- 
riences de M. Braun , un premier moyen de 
diminuer cet effet ; c'eft d'employer des Ther* 
momètres à très-petites boules. On comprend 
bien, que moins la mafle du mercure kn 
grande , plus elle approchera d'être affe^ée 
par - tout en même tems de la température 
extérieure. 
Moyen de 416 r. J'ai indiqué audi une méthode 
le lever. f 41 < aa.)^ qui, jointe à ce premier moyen, 
me paroît propre â aiTurer la marche du Ther- 
momètre ; mais comme elle feroit incommode 
pour l'ufage ordinaire , je criais qu'on pour* 
Xoit y fuppléer utilement par un moyen plas 
(impie, qui Teroit de garnir la boule d'une 
couche de cire molle : cette couche rendroit 
le réfroidijfement dû mercure affez lent» pour 
qu'il fe diftribuât prefque en même tems dans 
toute la petite maflfe. L'expérience enfeigne^ 
roit quelle épaiiTeur devroit avoir la couche 
de cire , pour qu'une fphérule de mercure ^ 
d'une ligne ou i | ligne de diamètre, fe gelât 
fenfiblement au même inftant dans toute fon 
épaiffeur. Ce moyen n'exigeroit d'autre pré- 
caution , que de faire les mélanges frigorifiques 
un peu plus grands que -ne les faifoit Ai 
Braun. . 
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416 5. Quoique les expériences de la càn^ Les expé- 
gélanon du mercure n'aient pas été faites pàr^^'^^^^^^^J 
M. Braun^ avec toutes les précautions qu^on trcntdansie 
ydéfireroit, elles ne laiffent pas de nous '"''''^"7 "^î* 

^ j ' , , , K . , , propnitis Cl- 

montrer dans le mercure ^ les trois propriétés fenticUcs 
que nous devons chercher dans le liquide qui P®"^?^^^''* 
reliera feul deftiné au Thermomètre (4'4^)-'"^"*' ' 

416 /. Nous y voyons d*abord certaine- le, Proj>rii^ 
ment que le mercure ne fe dilate point lorf-'«îj[c"i'''''"'' 

9*1 r M Q 9 n i * ' ' 1 1 ne le dilate 

qu il le gelé , & c eft la propriété la plus pas loriqu'il 
eflentielle, d'après tout ce que j*ai prouvées gèle. 
fur ce fujet, 

416 !/• Secondement ♦ il ne fe gèle que par i*. Proprti^ 
une très- grande diminution de la chaleur, &'èicqurpS 
plus grande peut-être , que celle qui peut pro- une trè$- 
duire cet effet fur les liquides mêmes , qui ne§[^^i;^„^^^J^^^ 
fe font pas gelés dans les expériences de M.chaieui. 
Braun ; car nous ignorons s'ils ont eu le 
tems de perdre Texcès de leur chaleur fur 
celle de la matière qui les environnoit, avant 
qu^elle commençât à reprendre la chaleur 
qu'elle avoir perdue. Mais quand il feroit vrai 
que le mercure fe gèle par une moindre di- 
minution de chaleur que ces liquides « au- 
rions-nous quelque chofe à regretter? N'eft- 
ce pas. affez qu^il demeure liquide , par un 
froid qui furpaffe de plus de 3^0 dégrés du 
Thermomètre de DeliJIe , le froid le plus grand 
qui ait été obfervé dans Tair libre ; celui de 
281 dégrés que M. Gmc^/i/z éprouva en Sibérie 
en 1735 & dont il parle dans fa Flora Sibe* 
ricà? Il arrivera donc bien rarement 9 qu'on 
ait befoin de mefurer d'affez grandes diminu- 
Bucions de la chaleur , pour que le mercuie 

H iij 
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ne puifle y fufiire ; & lorfqu'il n'y fuffîra pa9« 
s'il y a réellement quelque liquide qui con- 
ferve plus longtems que lui fa liquidité , après 
avoir comparé leurs marches , ce liquide nous 
fervira dans ces cas extrêmes. - 
3«. Proprii' 4i6^x. Enfin il eft très-probable , par les 
té -y il nQ fc expériences mêmes de M. Braun^ malgré ces 
point ex- chûteifubites qu'il a obfervées , que le mercure 
traordinaîre fe condcnfe régulièrement jufqu'à ce qu*il 
a^ ft*^gcic." ceiïe d'être liquide ; & que ces çtiûtes , le 
feul figne apparent d'une contraction irrégu- 
lière , n'étoient produites que par le frottement 
qu'éprouvoit la colonne de mercure contenue 
dans le tube du Thermomètre, lorfqu'elle ve- 
noit à fe geler. 

De s circonjlances qui accompagnent l'extrême 
dilatation de certains liquides , çonfidérées 
quant aux effets que produit leur caufe j fur 
les dilatations antérieures de ces liquides. 

C'eft dans les 4T7 a. Ceft dans Ics extrêmes de conden- 
^'iSs'u'^^»^" & de dilatation des liquides, que j'ai 
quîdes,qu'ot. chcrcHé â démêler les caufes particulières» aux- 
œki^Te]^ quelles ils obéiffent dans leur marche intermé- 
caufes qui y diaire ; parce que c'eft dans ces extrêmes que 
influent. igg effets de ces caufes dépaffant^ pour ainfi- 
dire, ceux de la caufe principale, peuvent 
être démêlés plus fû rement. C'eft ainfî que 
nous démêlons dans le bord d'une étoffe , le 
tiffu dont elle eft formée. 
iZTœndet 4x7 *. J'ai examiné jufqu'ici V extrême con^ 
fation a été denfadon , & l'on a vu que de tous les liquides 
qu'ici!"^ ^"^ qu'on a employés jufqu'à préfent au Thermo- 
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mètre ^ le mercure efl celui qui » parvenu à 
cet état ^ y manifefte le moins de caufes d*ir« 
régularité ; que même il n*en manifefte aucune. 11 reficà ext- 
Il me refte à faire voir qu'il montre aufli une '""^^' ^?^^ 
régularité phis grande dans Vextréme oppofé. uuon. 

417 c. Un liquide expofé a Taftion d'une La chaleur 
chaleur fuffifante , après en avoir reçu dans ;«rofAe"fin 

^ . n» * ♦•! • les liquides.* 

les mterltices autant qu il peut en recevoir 
fans cefler d'être continu , perd enfin fa con- 
tinuité, fe réduit tumultueusement en vapeurs ^ 
& fe tient plus ou moins enflé , fuivant fa na- 
ture ; il bout, en un mot , jufqu'à ce qu'il foit 
totalement ^vaporifé. 

417 d. Cette dilatation extrême des liqui- cettci/Vj/tf- 
des • produite par les vapeurs devenues très- "«»'» extrimt 

1 y ,* n • n cft pa* pro- 

abondantes , n eft certainement pas propor- portîonnciie 
tîonnelle à l'augmentation de la chaleur : car à la chaleur. 
tandis, par exemple , que Vejprn-devin eil 
gonflé par Yébullition , l'eau ne paroit point 
encore changer d'état ; elle continue â fe di- Différence 
later fans bouillir; & lorfqu'elle bout, le mer- ^"«e,. q^jç^- 

, . A j qucs liquides 

cure ne produit pas même encore des vapeurs, l ^ct égard. 
417 e. Uébullition eft donc une dilatation LVfFct de 
irrégulière des liquides, & il eft probable qu'a- ^"^^ ^^^^^^^ 
vant la produélion de cet effet extrême , les luLuition. 
liquides font déjà aflèâés de la càufe qui le 
produit. L'expanfion des vapeurs^ eft un phéno* 
. mène très-différent de la flmple dilatation d'un 
liquide ; c'eft une toute autre combinaifon de 
t fes parties avec le feu. Or cette combinaifon 
l nouvelle , commence bien avant Tébullition 
{ dans certains liquides ; puifque long-tems au- 
paravant, ils produifent des vapeurs. Cette 
caufe peut donc rendre croîiTante la marche de 

Hiv 
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leurs dilatations, quoique les augmentation» 
de chaleur qui les produifent foient égales en- 
tr^elles , & concourir ainfi , dans les liquides 
aqueux ^ à rendre décroîflante celle de leurs 
condenfa rions. 
Examen de ^^^ r jj ^Q, pj^g f^^ jg confidérercet effet 

Iç9 lîquîcies clans les liquides , qui , au moment de leur 
^"^ "^ « T" ^^^<^^"f^^^^^ extrême^ ne dévoilent aucune caufe 
caufcs a'îrré- q^i puiffe rendre décroîffante la manhede leur» 
piarîtddans condcnfations; tels que les huiles & le mercure: 

leur marche^ * i 

lors de leur parcc que nous pourrons comparer avec plus 
extrême Je fûreté les marches di ces liquides, avec le» 
tion/" *' circonftances qui accompagnent leur dilatation 
extrême. 

lîon & iVva- J'y ai plongé un Thermomètre de mercure. De» 
^th!!^u7 /^ qu'elle a été un peu échauffée , il s'en eft élevé 
* des vapeurs* Elle a commencé à bouillir à 24a, 
de l'échelle divifée en 80 parties entre l'eau 
bouillante & la glace qui fond: mais elle n'avoit 
pas acquis fon plus haut degré de chaleur. Elle 
a continué à s*échauflfer jufqu'à 275 9 en bouil- 
lant toujours avec plus de force : à ce point elle 
s'eft enflammée d'elle - même. Le mercure du 
Thermomètre n'a donné cependant aucun fignc 
d'ébullition. 
ctaleur que Je n'ai pas éprouvé la chaleur du mercure qui 
le mtrciift ^out ; mais on voit déjà par cette expérience, 

peut luppor- • ,, , . A I ' 1 * 11 1 

ter fans qu'elle doit être plus grande que celle de 

i%umr. rfiuile d'olive bouillante ; & M. Braun affûre 

(a) d'après un grand nombre d'expériences, 

{a) Nov. Comment. Acad. Petrohurg , année 1765 
page 299. 
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que le mercure ne bout qu*à 414 au-defTua 
de T^éro de réchelle de Delifle , qui coïrefpon- 
dent à ^oof de la nôtre. 

417 A. A cette première différence Centre La chaleur 
YhulU d'olive in le mercure^ s'en ajoute une ;;tP?."^5,*"^ 

. , , . , , ' \ huile d olive 

autre , urée de la nature de leurs vapeurs, pius aîfé- 
Celles du mercure ont très-peu de vertu expan- ment que le 
five en comparaifon de celles de Vhuile d* olive ; "^""^'* 
& elles ne font pas inflammables comme 
celles-ci. 

417 £. La chaleur a donc bien plus de prife confequcn- 
fur Yhuile d'olive pour la réduire en vapeurs & ^c 
pour la faire bouillir , quelle n'en a fur le Les dilata^ 
mercure aux mêmes égards : & par conféquent » J^^'o/lve doî- 
fi la chaleur^ en tendant à produire ces effets vent aUcr eu 
extrêmes fur les liquides, fait fuivre à ^^^'^^^^omlmti'- 
dilatations une marche croîflante , quoiqu'elle vemcncâccl- 
augmente par dégrés égaux; elle doit faire J."'^"*""^^ 
croître plus rapidement la fuite des dilatations 
de Vhuilc d*olive que celle des dilatations du 
mercure. Et c'eft ce que dit l'expérience : D'accori 
les dilatations de Vhuile d'olive vont ^ï^j^Jcc.'^^^ 
effet en croiflant, comparativement à celles 
du, mercure : on pourra le voir dans la table 
que je donnerai bientôt (418 m). On verra 
' auiB à la fuite de cette table que Vhuile de 
lin eft à cet égard dans le même cas que Vhuile 
, d*oHve. 

417. k. J'ai parlé ci -devant d'un Thermo- Les ditsu» 
mhtve à^huile ejfentielle de ferpolet , que j'ai kit ^'onsdcihêâ' 
à l'occafion des expériences de M. Braun, Ce vontcncroiî- 
Thermomètre a fervi à confirmer mon idée. ^^»5'Compa. 
Ayant vu que fes dilatations fuivoient une celles de" 
marche croîflante comparativement à celles l'hutud'oUve. 
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Confe.fburc ^^ ^'^"^^^ ^'^'^^^^ J® jùgeaî quc la première! 
d'ipTét vhy.de ces huiles'devoit s*évaportr & bouiUiit 
^"^^^^^ plutôt que la dernière. ^ 

Expénoicc "^'^ "^^ "® P"^ avoir que deux ou troî» 

pour la véxi- Oficcs à^huUedeferpoltt'poux faire cette épreuve» 

^"* Je la mis fur le feu , dans un petit vâfe propre i 

l'y faire bouillir , & J'y plongeai un Thermo- 

Enccft d'ac- mètre de mercure. Elle produiiit bientôt des 

J^^^^r^c vapeurs t & commença de bouillir à ii$; & 

rlï^ue dt^' parconféquent 125 dégrés plutôt que r/«ii/r ^f 0- 

firpout s^éva- live : fes vû/7tf£/ry de vinrent alors fortépaifle8& 

^l^ t^^ç*^' tTès'Oiior2Lntes. Elle continua â s'échauffer ju£» 

^hmUd^Qtive. qu'à 2 1 8 : mais l'évaporation avoit été fi grande, 

qu'à ce point il ne refla plus aflez de liqueur 

pour couvrir la boule du Thermomètre. J*ap- 

prochai de la vapeur un papier allumé ; elle 

s'enflamma , & le rede de Y huile fut confumé 

en un inftant. 

Conféquen- 4^7- ^* ^ paroît deJà , & de Texpérience 

^^v . précédente , que, toutes chofes d'ailleurs éealeSf 

Plus un n-*^, ,. w ,, « , .rr ^1 

^aîdc réfiftc pl"8 un liquide s évapore ce bout ailément 9 plut 

« 5*<fyflporfr la fuite de fes dilatations eft croîffante^ par ks 
plus fa"m!lr- "^êmes augmentations de la chaleur^ & par cela 
€he doit ap- même ces accroijfemens de dilatation , font un 
t'e^ propor- d^^^t relativement au Thermomètre, puifque 
tionneiie à c'cft Une tendance dans le liquide , à pafler dans 
chiicurV* un état, où les proportions de fon volume avec 
la chaleur, changent totalement. C'eft donc 
Le mercure ""^ perfection dans le mercure de réfîfler à ce 
en approche double effet de la chaleur, plus que tous les 
^^^"^^"'- autres liquides. 

Con£ëquen- 4^7 ^' Ainlî tout concourt a nous perfuader, 
ce générale que le mercuje eft le liquide qui approche le 
ScKwe' '^^ P^"^ ^^ ^^ recevoir de la chaleur, que de fini- 
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Ir-ples additions à fon volume , proportionnelles 
aux augmentations de la chaleur même ; & 
que par conféquent ^ lorfque nous remployons 
pQur le Thermomètre , les différences de fon 
^volume nous donnent les rapports les plus 
approchans du vrai entre les différences de la 
chaleur, 

. 417 o. Je ne dois pa& omettre ici, que les chançcmcns 
changemens qui arrivent dans la capacité de h ^l^^bol^ 
boule du Thermomètre , contribuent un peu 
à fès variations. Mais j'obferve en même tems , lis n'altèrent 
oue, fi ces changemens de capacité de la boule mUti^mZ'^ 
fpnt proportionnels aux changemens de volume chedc ce u- 
, du liquide , ils n'altèrent point la marche du ^"**^^' 
Thermomètre : Tes dégrés , quoique plus petits 
qu'ils ne le feroient , fi la capacité de la boule 
ne cbangeoit point, refient dans les mêmes 
rapports avec les variations correfpondantes de 
la chaleur. Et fi ces changemens ne font pas 
abfo|ument proportionnels, ceux qu^éprouve 
la capacité de la boule ^ font fi petits » en com- 

Êaraifbn des changemens correfpondans dans 
ï volume du liquide , que les premiers n'altè- 
rent pas fenfiblement les rapports des derniers. 
D*ailleurs tous les liquides dont j'ai comparé Moins enco- 
les condenfations correfpondantes , étoient fem* jes^ marches 
blablement renfermés dans des boules de même àci dîvcnU. 
verre : ainfi leurs marches en étoient également ^*^^^^** 
afFeAées ; & par conféquent les induÀions que 
}*en ai tirées refient toujours les mêmes. 

41 8 a. Je vais donner une table des points Opération 
correfpondans des divers Thermomètres que ?cr"?csTh«' 
'fai emplogrés dans les expériences précédentes ; momèiics 
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Cûtidr lîquî- mais auparavant je dois indiquer Topérarion par ' 
defdiffércns.jnqygjlç j'^j trouvé leufs rapports. 

GroOcurdc 418 b. Les boules de tous ces Thermo* 
knii bouicf. jjj^jj^ç^ ^ excepté celle du Thermomètre da 
mercure^ étoient fenfiblement égales t & d*eii- 
viron 8 lignes de diamètre: celle de ce der* 
nier avoit lo lignes ; je la fis exprès plus grofle; 
parce que le mercure fe conforme â la tempé- 
rature extérieure s plus promptemenc que tout 
autre liquide. Ce rapport de 4 à 5 ^ dans le 
diamètre, qui donne un rapport d'environ i 
â 2 dans la folidité, étoit i la vérité fon 
éloigné encore de produire une différence^ 
qui pût compenfer la différence de fenfibïlid 
1^1!^ f de ^^^ Thermomètres i puifque les JènfibilUés 
i'dpiît.dc- de Vefprit'de-vin même & du mercure ^ font 
▼în & du environ comme i à 6. Mais vu la lenteur de 
quant à il l'opération , cette différence de yJn/9ifri/zVn*a 
chaleur. certainement caufé aucune erreur eflentlelle. 
Formarîon iji8 c. Je mis ces Thermomètres dans la 
fc\L^-ë^<^f P'I^^ difçofée à fondre, & dans tTeau 
momêtics. bouillanu , & je marquai fur leurs tubes , les 
points où chacun des liquides fe tenoit dans 
ces températures. Je rapportai ces points fur 
les montures de ces Thermomètres; & j*en 
divifai femblablement l'intervalle en 80 parties 
égales. 
Fîzadbn des 418 d. Comme le Thermomètre de mercure 
poîntt de ^(Qjj qqIui auQuel je me propofois de comparer 
iiir le Ther- les autres, je marquai les degrés de 5 en $ 
momèue de fuf fon tube avec une foie très^déliée. J*ap- 
"*^oy'en de pHquai aux tubes des autres Thermomètres, 
laî comparer de petits cur/eurSf faits de tuyaux de plumes 
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Sont les extrémîtës avoîent été coupées furiestmtfn 
le tour. Ces tuyaux, fendus dans leur lon-^^"**°™^ 
gueur, Se originairement plus étroits que les 
tubes qu'ils embraiToient , reftoient fixés par 
leur reflbrt , au point où je les conduifois» 
Chacun de ces curfeurs étoit deftiné â mar- 

3uer par fon extrémité fupérieure la hauteur 
u Thermomètre auquel il étoit adapté , au 
moment où le mercure parvenoit â quelqu'un 
des dégrés marqués par des foies fur fon 
tube. 

418 e. Je ne pou vois connoître avec certi- Manikede 
tude les points correfpondans de tous ces^"^?^"^** 
Thermomètres, qu'autant que les change- Thermomè- 
mens de température de Teau , dans laquelle "" ^^^ 
ils dévoient être plongés, feroient très-lents, pj^^a*^». 
Je pris donc un grand vâ(è pour mon opéra- 
tion : il étoit cylindrique ; ion diamètre » qui 
Ce trou voit égal à fa hauteur, étoit de 13 pouces. 
J'y appliquai deux montans à coulifle , diamé- 
tralement oppofes ; ils pûrtoient une petite 
planche qui montoit & defcendoit à volonté 
au-defTus du vâfe^ en gliflant dans la coulifle. Je 
liai les Thermomètres fur la petite planche par 
le haut de leurs tubes ; en forte que je pouvoir 
élever ou abbaifTer chacun d'eux, en le faifant 
glifler dans fes liens ; & tous enfemble , en 
élevant ou abbaiflanc la planchette. On com- 
prend que ces Thermomètres étoient féparés 
de leurs montures. 

418 /. Lorfque je vouloîs opérer, je ran- Commcncç- 
geois d'abord toutes les boules fur une même ÎJ^raîion ^'^ 
ligne , dans le milieu du vâfe ; je le rempliflbis pour compa- 
d'eauy que je faifois chauffer jufqu'à ce qu'elle ^^^^^ç,"' 
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Aw% crtte fôt prête à bouillir. Je n*ofoîs pas la laîffei | 
r«u a'abora bouiUif entièrement , de peur que les boulet ' 
fort w aut- ygj^g^j^j ^ Cg heurter par Tagitation de IVoii^ ne 
fe rompiflent. Ma's^ je Tai dit, chaque Ther- 
momètre avoit été mis féparémenc â Teau 
bouillante. 
Continua- 418 g. MoH but étoît de laiflfer ^tau fe 
fîon de lo- refroidir lentement « & de marquer fur ces 
dan?i>au divers Thermomètres les points correfpondant 
quîictcfroî- à des hauteufs déterminées du Thermomètre 
fc^ÎKmcnt.* ^6 mercure, placé au milieu. Pour cet effet jç 
laiflbis s^éteindre de lui-même, le feu qui avoit 
chauffé Teau , ce qui rendoit le refroidiflement 
fi lent, que , quoique Us iiis qui marquoient les 
dégrés du Thermomètre de mercure de 5 en 5 , 
fuflent fort minces , je rangeois à mon aife tes 
petits curjeurs des autres Thermomètres, tandis 
que l'extrémité de la colonne de m^rci/r^ par* 
couroit TépaifTeur de ces fils « qui me la 
cachoient. Toutes les fois que le Thermomètre 
de mercure approchoit de Tun des points déter- 
minés , j'agitois fortement Veau pour rendre û 
température égale par- tout. 
Mamèrede 418 /t. A chaque obfervation , je portois 
f« oo^hus^'^ avec un compas fur la monture de chaque 
corrcrpon- Thermomètre , la diftance qui fe trouvoit entre 
Thcrmomè- '® ^^ ^"* marquoit Veau bouillante, & le point 
trcs fur leurs où le cuffeur venoit d'être fixé. Quand cette 
échcUcs. diftance étoit devenue trop grande pour être 
prife aifément avec le compas, je fixois le 
curfeur fur un point ; je marquois fur la mon- 
tuie le point qui y correfpondoit , & je mettois 
un autre curfeur au-deffous de celui-là , pour 
fuivre la marche de la liqueur. Ou bien je rap.« 
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portois les points obfervës , au fil de la glace , 
iont la liqueur fe rapprochoit en defcendant. 

418 f. C'eft ainfî que j'ai marqué fur les ^il®^» 
rhermomècres dont je vais indiquer la marche , dcpuîs \atL 
Bc fur plulieurs autres dont je parlerai dans la f^^ujuanteivS* 
fuite , les points correfpondans au Thermo- Jagré du "** 
mètre de mercure ^ de { en 5 dëgrës; depuis Thcrmomc- 
Bo , qui eft celui de Vau bouiUante , jufqu'à''^ ^^ "^ 



cure. 



25, qui marquoit alors la température exté- 
rieure dans une partie du jour : c'étoit au, mois 
de Mai. 

418 A. Il m'importoit fur-tout d'avoir fur les points 
mes divers Thermomètres, d'une manière bien ^^^^'^^^ 
exaâe, le point correfpondant au 10"*. degré du Thcnn. 
du Thermomètre de mercure ; on en verra la %J^^l^^^ 
raifon dans la fuite (442^). Je cherchai doncThemu dé- 
ce point dans une température naturelle gc^cmûné» 

j Li ff • 1 *^' r I /; j T • dans une c*^ 

durable ; & je le trouvai fur la nn de Jum ve. 
dans ma cave , qui conferva cette température 
durant plufieurs jours fans variation fenfible. 
Prévoyant que ce moment arriveroit , je m'étois 

Ç réparé à faire l'obfervation avec exactitude. 
0U8 mes Thermomètres étoient fur des mon- Moyen pouc 
turcs, dont la largeur n'excédoit pas d'un quart *'*^"^' ^* 
de ligne celle des boules : celles-ci étoient dc^cctwdé- 
ifolées, & foutenues feulement par le bas» «rminatwn. 
Quinze Thermomètres n'occupoient ainfi qu'un 
pied de largeur, & leurs boules étoient pla- 
cées fur une même ligne horizontale. Ces 
Thermomètres étoient attachés fur une même 
planche , dont la partie inférieure fe terminoit 
en une efpèce de boîte de 6 pouces de haut 
& de 2 pouces \ de profondeur. Cette boîte 
étoit deâlnée â garantir les boules , de la cha- 



leur de inca corp»« & ôe celle cTone petit! | 
bougie dent fa^ou be:ciii poor mes obferva* 
tion«. Avec ce« pn^aanoc^i je marquai très* | 
ezaéteaient fur tcus mes Theimomètres 9 le 
point corTefpondint au zo^. degré du Ther- 
momètre de merci^i^ 
Fixinon des 41S /. J*empIoyai ce Tean refioîdie avec de 
îcfV^d^^aîn ^ giace 4 pour trouver le point qui correfpond 
fBc. âccré au 5"^'. degré. Je pris enfin daiu de Peau Talée, 
J^;^;;^ refroidie par de la ^Uc^ mèke àÊtftl marin, le» 
j me. & point> desThermoaié^ss d\!jrrû dt^vin & dVtfu 
K?"anirf -^^^ ^"* correfpondent lux le Thermométi e de 
Su^^ mercure au 5"^. ^L au 10^. degré au- deflbus de. 

^e'ro. 
ExpiîcAtîon 41 3 m. La ub*e f^ivante montre les réfultats 
fuîmifcrmc ^^ ces ob:ervat:o2>. Ces relultats font repré» 
]?s réfnints fentés par deux colormes pour chaque Tbe> 
de cette CL' ixiomèire. Les preaiieres renferment les hau- 
teurs correfpondantes au- defiiis de '{éro , expri* 
mées en parties « ou cécr;:s , dont 80 font tou* 
jours la diitance du point où l^i glace Je fond, k 
celui où VeJLu bout. J'ai placé dans les fécondes 
colonnes les diifcrences de ces hauteurs » qui 
font les dilatations corcefpondantes de ces divers 
Thermomètres. Ceâ la luite de ces difGérences 
qui exprime ce que j*ai appelé la marche des 
liquides. 
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418 m. TABLE des dégrés correfpondans de S 
Thermomètres ^^w/s de, différens liquides ( a ).* 



Mer- 
cure. 



V-V-* 

70 

65 
60 

5S 
50 
45 

40 

%S 

^o 
25 

20 

10 

5 

S 

10 




Efçrit-de- 
via oui 
brûle la 
poudre. 



80,0 

67,8 
61^ 
$6,2 
$0,7 

45>î 
40,2 



6,2 
6,0 
S»9 
5»7 
5»5 
5>4 
5»ï 
5»ï 
4^ 



21>0 
169$ 
I2>2 

7>9 
3»9 
0,0 

7^7 



4»5 

4*3 
4>o 
3»9 
3»9 
3^ 



Eau 
fiiturée de 
fel marin. 

80,0 

7*1 ^'' 
«8,4 J'J 
62,6 ^'^ 

S«,7 'î 

,6,, 4.9 
'i'' 4,8 

ia,8 *' 
«.4tî 

0,0* 

4>i 
3*9 



4,1 
8,0 



Eau corn* 

mune. 



80,0 

62,0 9." 

«,8 7'7 
î8,? 7.J 

32.0 <^'« 

26.1 î'9 

M,9 * 

11.2 ^7 

7,3^1 

4*î^'^ 

0,2 ''^ 



-0,4. 
0,0' 



0,6 



marc 



^\ç) a. Les îrrégularîte's qu'on voit dan» la 
zrcAd de \huile d* olive m^^ngagèrent â répéter 



(^tf ) La première fob que je confidérai , dans cette 
Table 5 l'expreffion des dilatations correfpondantes de 
ces différens liquides, j'éprouvai un embarras que je 
crois devoir épargner à ceux de mes Lecteurs qui la 
verroient comme ]e la vis alors* 

L'e/prit-de-vin , par exemple , qui , félon mon (yf' 
tême , doit avoir des dilatations crofffantts , comparatif 

Tome II. 1 
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x^iffirnité de Texpënence. Cette huile fuivît à-peu-près U 
açcermîncr même marche quant à Tenfeinble : feulement 

la marche des * 

huil€$, " 

vemcnt à des dilatations du mercure égales emr'elles , 
fe tient cependant toujours plus bas q«e celm-cî ; tandis 
qu'il femble au premier coup*d'aeil que ces dilatations 
croîiïanus de Vtfprit de-vin devroient être exprimées par 
des hauteurs crxtijfantês At plus en [riu9,companitiTemeiit 
à celles du mercure. 

Cette ilhifion eft Teffet de la poCtion des deux points 
communs & femblablement nommés de ces Thermo* 
mètres. L'un détermine le commencement" des dégrés 
afcendans ; & ce point , qui eft à la température de la 

{lace qm fondj fe nomme o fur les deux Thermomètres. 
/autre termine les deux échelles dans le haut | ii eft pris 
dans Y eau bouillante^ 6c fe nomme 80 fur Tune & fur 
Tautre. Les deux intervalles font femblablement diyifés 
en 9o parties égales. 

Dans cet arrangement , qui , au fottd,*eft arbitraire 1 
le nombre 80 exprime la fomme des dilatations du mur- 
cure & de Ve/pru-de-vîn. Mais pour le mercure , 80 eft h 
fomme d'un certain nombre de termes égaux; au-lieu qbe 
pour Vefprit de^vîn , c'eft la ibmme d*un mime nombre 
de termes qui vont en croiffknt. Il fuit de-là néceftaire- 
ment , que les premiers terme* de refpru-de^vin doivent 
être plus petits que ceux du mercure , & Que les derniers 
termes doivent être plus grands. C'eft aum ce qu'on voit 
dans la Table , en coi;nparant les feqondes colonnes de 
ces deux Ther. , lefqueîlcs renferment les diftiêrences des 
nombres fucce^fs des premières colonnes, ou les fuites 
des dilatations correfpondantes des deux liquides , dont 
la fomme eft également 8o* 

Quant à ces nombres de& première» colonnes , qui ex« 
priment les hauteurs correfpondantes des deux Thermo- 
mètres , on voit qu'ils font toujours les femmes des 
termes précédens des fécondes colonnes , anximeSoeo 
eft la fomme totale. Par conféquent, tant ^ue Its termes 
de Vefprit-de-vin reftent plus petits que les termes corref- 
pondans du mercure , les fommes de ces tetmes , foit les 
hauteurs de ïe/prit-de-vin , doivent eue plus^ petites it 
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gularitës furent uii peu différentes. Led 
m général fe conibrment lentement i 

' ' ■ - • ■ - '• ■ •■ — - - ' 

»lus, que les foinm(^ des termes coTtèrpûndiiSs , 
auteurs du mercure^ Mah dès que les firmes de 
e-vin devieiintàt plus eraïkU que Cdux du itter-*^ 
» fommes refpeâives, loit les hauteurs des deux 
y tendent à le rapprocher , & deviennent enfin 
I point 80. Si Xifprk^dt-vin pouYoit (apporter de 
ides chaleurs , il réfulteroît dti même arrange- 
ue , dès le premier terme fuivant , le flôfftbre qui 
roit fa hauteur fefoh (rfiis grand que celui qm 
roit la hauteur du mercure ; & tetie différetite , 
î à la précédente , augmenterolt très^rapidement» 
néral , dans tous les intervalles correfpotidansdes 
tietmomètres , dont les extrémités agiront une 
énomînatfon , parce qu'ils feront (emblablement 
le Thermomètre S ehrit-'dt^in parottm phls bas 
lide mercure , mais d^auiant moins que Pintervalle 
i petit ; à Vextrémtté (bpérieure ils redeviendront 
1 ; & au^elà de ce pohit , Ve/prit-tU-pin (e tiendra 
t de plus en plus que te mercure» 
tpofe , par exemple , qu'on prit pour pabi^ com- 
périeur la chaUur naturelle du eorfs humain » 
Tavoit {zn Newton ( 428//) , ôc con^me M. Brifi 
Fait depuis ( 446 a); je fuppofe atiSi , pour plus 
modité , que ce pomt foit exaâement au ^Omc. 
u Thermomètre de mercure ( 445 <f ); Le point 
>ndant du Thermomètre à^efpyu'de-'vin fera donc 
pelle 30 , & rmtervaDe de ce pôiét i :(éro fera 
n 30 parties égales. 11 y aura donc 30 degrés daiis 
le intervalle du Thermomètre à^efprit-ae-^in ; là 
- mon échelle 9 il n'y en â que 15,6. Et comme 
échfUe doit avoir les mêmes dégrés , le nombre 
dégrés fera tou^urs au nombre des dégrés nou^ 
[ans les mêmes intervaOjes, comme 25 , 6 à 3^ , 
ime 256 à 300. 

>ourra donc changer uniformément , fuivant ce 
, l'expreffioa des hauteurs de Ye/prit-de-vin, feii* 
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la température des corps qui les environnentt 
& s*écoulent difficilement le lone des parois 
du tube quand elles fe condenlent dans le 
Thermomètre. 
Trois efpè- ^i ^ b. Ces deux caufes rendent aflez difficile 
d"nf!cs'a>n- ^^ détermination exafte de la marche des huiUsi 

denfaaons , 

croiflknt , qu'on change pour cela le rapport de fes dilatations (ao- 
comparati- cei&ves : & alors , 
vcmcnt à au-lieu de cette fuite , 
ccllcsdum^r-j^^ . 7,9 • 12,2 . 16,5 • ai,0 . %<fi 
^^'' qui cbrrefpond dans la Table à la Itûte du mercure i 

5 . 10 • 15 . 20 • 25 . 30 

on aura celle-ci , 
4,6 . 9,3 . 14,3 • ?9»3 • *4>6 .30 

où Vcfpnt'de-vin paroit encore un peu plus bas que le 
mercure , excepté au point commun 30. Mais au-delà 
de ce point , les nombres qui exprimeront les haut€urs 
de Ve/prit-de-vin , deviendront plus grands de plus en 
plus que ceux qui expriment les hautturs correipondantes 
du/Tj^rcMr^: car, 

au-lieu de la fuite « 
a$,6 . 30,3 . 35,1 . 40,2 . 4^3 --.^Q 

correipondante dans la Table a la fuite du mercure» 
30 • 3J . 40 • 45 . 50 ... 80 
on aura celle-ci , 

3^ • 35^5 • 41,1 . 47>ï • S3»ï • 93>-8 

oîi la Aauieur de Te/^r/Wf-vi/i paroît augmenter de 
plus en plus par-deffus celle de mercure. Je dis paroa ; 
car on voit bien qu'en ceci plus tas ou plus haut n'efi 
K{\x apparence. Il n'y a de vraiment fixe que les rapporu 
àts termes fucceffifs de Vefprit-de^m , qui expriment fes 
dilatations correfpondantes à des dilatations du mercure 
égales entr'elles ; & ces termes y dans çia Table ^ font la 
différences des hauteurs de l'efirit-de-vîn ; lefquelles <^ 
férences conferveront toujours les mêmes rapports en- 
tr^elles , quelle que foit la grandeur abfolue des dégrés 
égaux qui exprimeront les hauteurs» 
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cependant » comme dans les refroidîflemens ces 
caufes tendent à fe compenfer ; je ne croîs pas 
qu'elles aient altère eflentiellement la marche 
de mes trois Thermomètres à^huiUs différentes* 
On peut juger au moins fûrement, que les 
condenfations de ces trois efpèces à huiles fui- 
vent une marche décroisante, comparative- 
ment aux condenfations du mercure. 

419 c. Il en eft de même de Vhuile de lin ^ lleneddè 
employée par Newton dans fon Thermomètre, ^^^^^^^nn 
M. Ducreji a comparé la marche de cette li* par une ex- 

3ueur , & celle du mercure , avec la marche Çt"n^frf/f ^ 
^tefprit'de-vin; & il a exprimé leurcorref- 
pondance de 10 en 10 dégrés de fon Thermo- 
tre 9 dans une Table dont voici l'extrait. 



Efprit-de- Mercure. 


Huile de Un. 


vin» 


o^n*"^^ 


Eau houillante. 100 r loo 


- 100 


^ 50 • 56f 


- 55H 


Tcmpdes/outerrains. ô - 





50 - 70f 


. 66^r 


100 - 153 


- Ï44H 



419 J» Le Thermomètre d*eau fimple pré- Hemarquet 
iênte une mdrcAô bien fingulière ; & d'autant ^"J^][^ ^**®'* 
plus intéreflante , qu'il. s'agit du liquide le plus 
univ^rfellement répandu dans la nature 9 & 
. dont Tufage eft le plus général. N'ayant pu 
marquer dans la Table précédente les obfer- 
yations faites fur ce Thermomètre • que de { 
en 5 dégrés du Thermomètre de mercure , j'a- 
jouterai les remarques fuivantes fur fes divers 
états aux environs de la congélaûon. 

I uj 
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Cette eau j^ï^â. Je doii faire obfenrer d^abord» croe 
*fb\P;^'^^^^ de reau 

d'air. comiTiune, en ce qu'elle ëtoit purgée de beaq* 

coupd'a/r; ce qui eftabfolumentnécefikirepour 
que ce Thermomètre foutienne le degré de 
chaleur de Veau touillante. Mais les autres 
Thermomètres auxquels je l'ai comparé étoîent 
Ses dlfFérem auHi purgés d*afr. a"". La Température où l'eott 
^w"dc'?a^^ le plus condenfée,eft à-peu-prèsà f 4du 
congélation! Thermomètre de mercure: le Thermomètre 
d^eau eft alors à -^ ? fur fa propre échelle , dont 
le ^/ro eft la température de la glace qui j^si. 
Quand l'eau eft parvenue â cette condenfarioA 
eitréme , fon volume augmente 9 foit que la 
chaleur augmente , foit qu'elle diminue» j^ 
Ueau a une égale dilatation , dans la tempé- 
rature de h glace qui fond 9 & dans celle qui 
fait monter le Thermomètre de mercure i^ S: 
atnfile Thermomètre é*eau defcend^ {Mniduit 
Jes 4 premiers dégrés d'afcenfion du Ther- 
momètre de mercure depuis ^tfro^ de la ffnéine 
quantité dont il remonte , pendant les 4 de- 
grés fui vans; c'eft à<dire de | degré. 4^ Si 
donc le Thermomètre d^eau eft à v^éro en 
même tems que le Thermomètre de mêftwrc 
eft à *f^ 3 9 & que la chaleur aille en diminuant, 
le Thermomètre d'eau b^iSt un peu 9 puis 
il remonte : mais s*il eft à \Ao par la mbmt 
température qui réduit auifià ^era\t Thermo- 
mètre de mercure 9 & que la chaleur vienne 
â diminuer , il monte rapidement, d\inenui- 
nière difficile à déterminer , tant parce quVUe 
, eft variable , que parce que Veau , en fe gelant 1 
cafte le plusibuvent la boule qui la renferme* 



cllciarallen- 
tic 
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4x97^ Ainfî, malgré la quantité A^air qui fort La privation 
de cette eau par les opérations deftinées à lui ^''^^ P?"^*' 

r " f 111 1 i« 1 '11 "^ Ion air ne 

faire iupporter la chaleur de 1 ^^z/ bouillante, change pas u 
fon volume ne laiffe pas d*augmenter avant "^^"'^ ^^ ^ 

a \ I ^1 • * * ^ marche de 

& durant la congélation : mais cette augmen- ,\ 
tation n*eft pas ii grande que dans Veau com- ^] 
mune. J*avois entrepris d^s expériences pour 
déterminer les dégrés de dilatation de Veau qui 
a tout (on air , lorfqu^elle approche de la con- 
gélation: mais je trouvai ces expériences très- 
délicates ; & comme pat cela même elles 
demandoient beaucoup de tems & de foins , 
& qu'elles n*étoient pai abfûlument utiles à 
mon objet 9 je les ai renvoyées à un autre tems. 

410^. Enlfin, qutUe que foitla caufe qui ,^<^A'!f 
produic 1 augmentation de volume de " e^w tîeiiemcnt , 
commune 9 à la température qui la lait geler ; en même 
ccttti caufe eft détruite par le Jel marin ; ou du îcurdcVi 
tiu>in8 cet effet extrême eft renvoyé à un degré congélation 
inconnu de diminution de chaleur : & en même ^^^ ^^''* 
tema, par rafibibliffemenc de cette caufe , les 
coiidenfations de Veau vont beaucoup moins 
en diminuant , â compter dès les premiers lé^ 
froidiflemens. CTeft ce qu^on voit 9 en compac- 
tant « dans la Table précédente , les marches de 
teauJaUe & de Peau commune^ 

J^flfié borne à ces remarques particulières; conféq. de 
& NT rtvîens à mon fujet principal , en rappcf- ." "'p- *^^^" 

t '• • r n 1 rr» t 1 • / \ j^ tinécsaprou- 

lantici aa Lecteur , que la Table qui précède ver que le 
eft piiflcipakment deftinée à rendre fenfi-»^'jj;'^'^'J^^*^ 
blés les jprrinciped que j*ai pofés ci • devant i ^\^l p*îopre 

defquels il réfulte , que le mercure eft de tûUi les ^^ Thtnnont. 

Vupudes f celui dont les cliangemens dans fonyo^ 
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lume nous donnent les idées les plus vraies desvd^ 
riadons dt lachaleui\ 

CONSIDERATIONS furies folides &JurrAir, 
relativement au Tliermomèoc. 

Exameo des 420. a. Dans la recherche de la matière que 
^m^s Ifour ^^^^ devons préférer pour le Thermomètre t je 
cepoincde n*ai traité jufqu*ici que des liquides. Il me refte 
^^- â confidérer fous le même point de vue 9 les fo- 

lides & les y^Eif^^pioprement dits. 
La chaîeur 420. b. La chaleur produit de 6 -petits chaii- 
pcu1i*cffcr^ gemens dans la volume des folides ^ qu*il fuflft- 
iuries/a/(i«i, roit de cette raifon pour montrer qu*ilsnefont 
Sent fer- P^^ propres â donner des Thermomètres. Noos 
wdcTher, ne pouvoHS connoitre U dilatation d*un ya/»ft 
que par fon excès fur celle d*un autre fblide^ & 
cet excès eft toujours très petit. On eft 
donc obligé d^employer des machines compli- 
quées 9 pour augmenter Tapparence des eflett. 
Or dans cette complication , on eft expofé â l'in^ 
âuence de diverfes caufes étrangères. L*humi- 
midité, par exemple, lamolleffe, la duâilitë 
ou rélafticité des matières : le balottement des 
machines , leurs frottemens, & en général leurs 
défauts de tout genre » font des caufes pref? 
qu'inévitables d^erreiirs. Je cherche depuis 
longtemsa faire un Thermomètre de métal » 
pour un ufage particulier , êc^e^n'ai pu parve- 
nir encore à lui donner une marclie regulièrp : 
il fe retrouve rarement aux mêmes points , par 
les mêmes dégrés de chaleur. 
Entre les 420. c. £ntre les fluides proprement dits i 
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Voir feul peut êcte fournis â des expériences de fluides , Pair 
ce genre. Ce fluide mérite bien à la vérité toute ^^tj^lf"" 
raccention du Phyficien , relativement à la me- prc. 
fure delà chaleur : car il eft doué de deux qua- ludespro- 
Utës qui j par tout ce que j'ai dit jufques-ici, p"été$ favo- 
(embleroieot devoir lui aflurer la préférence "f,g" ' *** 
(ur toute autre matière ; c'eft qu'il ne s'endurcît 
ni ne ^évapore. Mais fon ilafticiié^ & les parties Mais il en» 
létérogènes qui s'y mêlent fans cefle , font ^^ nuifibiçs. 
ies çaûfes d'irrégularité qui me paroiflent 
nvincibles. *• 

420^. Uair étant élajîïque^ on ne peut pas On ne peut 
ippercevoir lei^changemens de fon volume, de i^i'chang^^dc 
[a même manière qu'on apperçoit ceux des li- volume de 
guides: il remplit toujours entièrement les jcj'''^oyo« 
vâ(è8 dans lefquels il eft renfermé. Les pre- qui ic$ aitè- 
tniers Thermomètres ^ d'û/V, comme celui de ' xhcr. d'aîr 
Drebbel, & celui àiAvicenne dont parle Sanâo^ d'Avicemuéc 
rius 9 iiirent faits en renfermant une certaine ^^ ^^'^^'^ 
quantité ai air dans un vâfe , ou fimplement 
dansune petite boule de verre , & en le fépa- 
rant de l'airJibre, par l'entremife de quelque 
liqueur,.dont les mouvemens dans un tube , in- 
diquoient les changemens qu'éprouvoit Yair 
dans fon volume parles variations de la chaleur. 

420 e. Mais tous ces inftrumens étoient fu- .^î* ^toîc^t 
jets à des irrégularités inévitables. Ils agiffoient i"régj/ar1téi 

Îrefqu'autant comme Baromètres, que comme inôviubics. 
*hermomètres ; Yair qu'ils renfermoientéfoit 
inégalement chargé du poids de la liqueur , qui 
montoit .& defcendoit dans le tube : il fe char- 
f^eoit plus ou moins des vapeurs qui fe déta-* 
:hoient de cette liqueur , fuivant qu'il faifoit 
^lus ou .moins chaud, £n un mot», ces inf- 
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trumens n*avoîent rien de régulier ni cPunî- 
forme. 
Jn.Amontons 4.21 fl. M. Amontoiis , quî 8*ëtoit îoxx occupé 
pîr"cm?ycn des effets de la chaltur fur la foret élaftîque de 
d« change- Tûir, entreprit de perfeAionner ce Thermo- 
S^5^r"prj! "^ètre. Il abandonna le moyen tiré des chtn- 
duic dans k gemcns de volume de Vair^ comme fujetâ trop 
^ r jjïf ^"' d'irrégularité ; & il y fubftitua les changemens 
que la chaUur produit àsji%\z force Ûtifiiquc 
de ce fluide. Je m'arrêterai â fon Thermo- 
mètre ,1e moins défe^ueux de ce genre qui me 
foit connu ; & je ne l'examinerai ici que quant 
aux idées qu'il peut nous fournir des effets deb 
chaleur fur TazV, me propofant déparier ail- 
leur» plus en détail , des principes de fa con- 
firuAion {^^^). 
d?cc Th^" 4^^ ^- ^® Thermomètre confiftoh en oa 
' long tube de verre » ouvert psir un bout & re- 
courbé par l'autre bout qui fe termînoit en 
une boule. Une cenaine quantité d\sir étoit 
comprimée dans cette boule « par le poids 
Effet qu'y d'une colonne de mercure , & par celui de PAt* 
Vmtllf'' ^* mofphère. L'effet de la chaleur fur cet iur ren- 
fermé , étoit de lui faire foutenir plufrou nuHns 
de poids ; & cet effet étoit mefuré par la varia- 
tion de la colonne àQ mercure dans fbntubei 
corrigée par celle du Baromètre t pour Tin- 
iluence des changemens du poid^ de Vm ex- 
térieur. 

Cet inflrument étoit bien moins impaifiiit 

que ceux auquels M. Amontons le fubflitua. 

Cependant ilavoit encore des défauts très-coa- 

fidérables, que je vais détailler. 

Défauts de 421 c. Sa erandeur d'abord le rendoît im- 
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propre i mille expériences où le Thermomètre qui le m- 
eft néceffaire; il avoît4 pieds de long, & neff^^"!;\?* 

1 A /j * • ^ propre a 1 u- 

pouvoit ^uères être réduit. 2. Cette gran-iagcordinai- 
deur étoit nuilible auffi , lorfqu*on vouloit le ''^• 
régler. Car comment le plonger tout entier 
dans Peau bouillante ? C^étoit du moins une 
grande incommodité. 3*. Il ne pouvoît fup- 
poner le tranfport : car une légère inclinaifon 
au tube , ou très-peu de balancement , pou- 
voir faire échapper Vair. 4"*. Le frottement du 
mercure dans le tube , & la compredibititë 
de Vair , dévoient rendre les indications de cet 
infbnment très - incertaines ; c'eft-â-dire que 
la colonne de mercure pouvoir être arrêtée par 
fon frottement , dans des points difFérens de 
ceux où elle auroit dû fe nxer par Télailicité 
de Yaîr. 

* 431 ^ Voilà quelques-uns des défauts de ce M Amorf 
Thermomètre , qui déjà l'excluoient del'ufage [econnUr'' 
ordinaire. On verra dans la fuite ^42^^.) ^ que 
M. Amontons lui-même Tavoit lenti ; & qu'il 
▼Jitt!^ ne confîdérer ce Thermomètre ^ que com. 
me xxtiétalon , propre à régler des Thermomè- 
tre» ^ejjprip-de'vin. 

4-21 e. Mais fi nous confidérons cet inftfu- S^f7}l^\^ 

^ , na pas la- 

meiit du coté qui nous occupe , nous verrons vantage 
bientôt , qu'il étoit très-éloigné de çonferver 2!J^5*" ?^"': 

*•» / .» • r "r/ j M • 1- wit attendre 

cette propriété que j ai fuppofee dans I air a- der4ifV,poùr 
bre ; d'avoir les dilatations les plus proportion- JJ^^^** 
' nelles aux augmentations de la chaleur. 

4^1 h. Si ce Thermomètre nous préfentoitii»e montre 
fôrement les dilatations & condenfaiions de 5"j2m'?^' 
Ynir libre» il auroit (ans doute la propriété mais de J0rc« 
que nous cherchons. Mais d'abord , M. Aman-^ étsjf.dcVair. 
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tons nous a appris lui-même (a) , que Ta/r nV 
gît dans Ton Thermomètre que par fa force di 
rejfort: que c'eft cette force qui éprouve des va- 
riations par celles de la chaleur^ & qu'elle 
eft mefurée, non par les changemens du vo- 
lume de Vair^ mais par ceux du poids qu'il fou- 
tient , fans^ changer de volume. 
Par la Théo- ^21 i. Il eft aflèz probable que ce» deux chan- 
chang!* dS- gemens font proportionnels. Us doivent Têtre 
vent être du moins par la Théorie, puifque \z force de 
nci$r'"°"" rejfort de l'air n'eft que fa faculté de 8*étefl« 
dre ; & qu'il paroîc bien , que fi 9 dans un cer^ 
tain cas , il devient capable de fupporter ub 
poids double , il le feroit alors de s'étendre 
au double , s'il reftoit chargé du même poids» 
Maïs l'exp. Cependant il eft fort ordinaire en Phynque , 
n'cft pas tou- q^e la Théorie ne foit pas confirmée par Texpé* 

jours d ac- A /^i /•• t /•*• *• 

cord avec la rience. (Quelque caule imprévue lurvient » qin 
Théorie, dérange les calculs. 

Examende ^u ^. Mais fuppofons que les variations 
fttppora?tces àeforceelajîiqueàe Vaîr^ indiquées par le chafr 
chang. pro-gement du poids qu'il fupportet foîent exac- 
poriionnc . jç,^g„|. proportionellcs aux variations qu^J 
éprouveroit dans fon volume , s'il reftoit char- 
gé du même poids , & voyons fi ce Thermo- 
mètre nous indique bien ces variations àefor^ 
ce élajîique. 
Ob(Ucic$à ^2.1 i^ Un premier obftacle à ce qu'il noui 
<^s chanff.de l^s indique exactement 9 c'eft la dilatabilité de 
fine éiaftique la colonnc de mercure , à laquelle il feut néceC* 

de ion aiu * 

( tf ) Dîfcours fur quelques propriétés de Valr , 5v. , 
' Mémoires de l'Académie Royale des Sciences , année 
1702. 
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fidrement avoir égard: c'eft-à-dire qu'il hut i^r.Obflacie. 
corriger la hauteur obfervée en conféquence^j^^jU*^*^^ 
de rallongement ou raccourcifTement que lonnede mer- 
cette coloncie elle-même auroit éprouvé par^**"* 
la variation de la chaleur. Car ces changeme^ns 
de longueur de la colonne de mercure aug- 
mentent Tapparence des variations qu^éprouve 
IWr dans fon reiTort. 

421 m. 2 L'indication de ce Thermomètre te.Objt. 
devroit être encore corrigée à un autre égard , ^c* ^^^ 
à caufe de la colonne de mercure. La hauteur bâ^^/ 
de cette^colonne he devant être comptée que 
depuis le niveau du mercure à la naiflance de 
[a boule ; & ce niveau changeant , chaque fois 
gjue la colonne s'abbaifle ou s'élève , il faudroit 
néceflairement fouftraire de fa longueur indi- 

3aëe par l'Echelle ^ ou lui ajouter la quantité 
ont le mercure Te feroit élevé où abaifle à l'en* 
rrée delà boule. 

411 n.^^ Ce changement dans la pofition %t»Ohfi. 
de l'extrémité inférieure de la colonne de mer' j^^^j ^cTv^ ' 
cure^ à la naiflfance de la boule, obligeroit en- lumedei'atr. 
core â une troifième correAion » parce qu'il en 
rëfulteroit un changement dans le volume de 
Vair. Lorfque la force élajlique de Vair eft aug- 
mentée par la chaleur , il repoufTe le mercure 
dans le tube^& l'efpace occupé par Vair de- 
vient plus grand. L'air, augmentant ain(i en vo- 
lume , perd de h force derejfon ; & par confé- 
quent il foulève moins de mercure , qu'il n'en 
auroit foulèvé , s'il fût refté (ous le même vo- 
lume , & réciproquement. 

M. Amontons avoit reconnu cet effet des dif- M.y^monwns 
férences de volume de ïair , qu'il ne coni^dé- y rcmédioic 
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qoint â IV roît Cependant , que comme nuîfible â Tumibr- 

S« '^^ mité des Thermomètres. Il y remédioit â cet 

'égard , en confeivant toujours la même pio« 

Maît non portîon entre les boules &les tubes* Mai» cette 

quant à la précaution ne difpenfoit pas d'une correâioa 

fircetiaftiqut<\^^ pût ramener 1 indication immédiate, au 

éc i*Mr. changement réel de force élaftiqueàe Voir. Et 

â fuppofer que cette corre^on fût purement 

géométrique , elle exi^roit au moins , une 

forme confiante dans le Thermomètre , & des 

proportions femblables entre la boule & le tu- 

be, ce qui feroit toujours un grand dé&ut» 

dans un inflrument qui doit être fabriqué par 

gens qui en font commerce. 

4e o»/. 421 o. 4?. L'indication immédiate de ce 

à^'pous'^'^ Thermomètre , doit êtr^ auffi corrigée , i cattfe 

VAtinojphète, A^ Teffet qu'y produit le poids le rAtniof* 

^ phère. Par conféquent il devroit être toujcDis 

accompagné d'un Baromètre , pour favoir de 

combien le poids de Yair extérieur diffëreioit 

de celui fur lequel on auroit compté en faHànt 

fon Echelle. Et cette corre^ion ne Ceroit pai 

bieniîmple; car on va voir que l'air acquiert 

plus ou moins de force élaflique , par la même 

augmentation de chaleur j fuivant qu*îl eft plus 

ou moins chargé. 

Let chang. 4.2 î p. $^» Le changement contînuel quiftr- 

deiwVa'rfa"^?^^^^ dans X?^ faculté de l'air, d'éprouver des 

thau (ont variations dans {^ force élaflique par les varia** 

5J?irdont"ji ^^^"^ de la chaleur^ obligeront à une 5"^, cor- 

t£t chargé, rcflion , bien plus difficile que les précédentes. 

M. Amontons a trouvé (a) » que <ttie faculté de 

(if) Voyez 1« Ménsoire déjà cîiè. 
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*air ëcoic proportionnelle au poids dont il 
Scoit chargé: &^ par exemple , que Taugmen* 
ation du poids qu'il pou voit foucenir, en paf* 
!an€ de la température des caves de YObferva* 
mre de Paris à celle de Veau bouillanu y étoit 
i*environ | du poids qu'il foutenoit dans cette 
première température « quel que fût ce poids. 

4^1 £ q^ Or il eâ aifé de voir , que cette pro- ^e, Ohp. 
prieté £ut changer continuellement l'état de ^^^^^'^^l 
?aîr dans ce Ttermomètre , puifque le poids u coionnede 
dont il y eft chargé , varie continuellement. «"««'''• 
4kinfî s par exemple t Vair chargé du poids 
d'une colonne de mercure de 27 pouces , £c 
du poids de Voir extérieur » égal à une fem* 
blable colonne » dans une certaine tempéra- 
ture , a la faculté de recevoiV un cernin ac- 
croiflTement dans h force élafiique^ par un pre- 
mier ddffré d'augmentation de la chaleur. Mais 
auffitôt après ce premier accroîflfement , la fa* 
culti d'en recevoir de nouveaux augmente ; 
parce oxxtXe poids àoni il eft chargé augmente , 
par l'allongement de la colonne de mercure. 
Far coniéauent , fi un premier degré d'augmen- 
tacion de la cAo/^ur, adonné Wair renfermé 
la force îde foutenir une colonne de mercure 
plus grande d'un pouce que n'étoit la précé- 
dente t un fécond degré égal â l'autre (lors 
même qu'il au^menteroit également la force 
élafiique d'un air toufours également chargé) 
n'auf^mentera pasd'june même quantité \a force 
élaflique de Y air du Thermomètre, Ce fécond 
ddfgré fera allonger de plus d'un pouce la colon- 
ne foutenue» Ainfi les dégrés de l'Echelle de ce 
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Thermomètre devroient aller en croiflaot de 
bas en haut, pour qu'ils exprimaflent des 
augmentations égales dans h force élafliqut 
d*un air toujours également chargé. ]0aii 
comment déterminer la loi de cet accroiffe- 
ment? Comment fur tout la combiner avec 
TefTet des changemens de poids de TAtmot 
phère? Je n*oferois décider fans des expérien- 
ces , il c*eft-là un problème)de pure géométrie: 
& ces expériences feroient f&rement très-dé- 
licates. 
Cfsôbftades 4^21 r. Voilà donc cinq correâions diffinâes 
s'oppofent qu*exigeroit ce Thermomètre, pour qu*on pût 

aumoinsacc ^ j , *^ai t * i i j rr 

qucccThcr. y dcmelcr des augmentations égales de report 
puiflc fcrvir d^un air également chargé. Il eft vrai que plu- 
g^eraïc- f^gurg jg ^68 corrcftions tendent â fe compen- 
fer : peut-être même s*en trouveroit-il de pro- 
portionnelles aux variations de la^rc^ élaJKqtu 
de Voir : on pourroit encore faciliter quelques- 
unes de ces correâions, en fubftituant on 
cylindre \ la boule de M. Amoruons. Cepen- 
dant on feroit toujours obligé de les déter- 
miner chacune à part. Et fi cette détermina- 
tion étoit poflible pour un Phyficien adroit & 
patient, il pourroit bien nous donner par-lâ 
une idée juÀe des variations de laybrce élaftiqm 
de Vair ; mais il ne nous fourniroit pas un 
Thermomètre â la portée de la plupart de 
ceux qui doivent en pourvoir le Public : & 
c'eft cependant ce que nous devons cher- 
cher. 
t\Ohft. 4^1 s. Mais quand enfin on parviendroit â 
Xaaîtfércnccfyj.^Qnjef CCS obftacles, il en refieroit encore 

un 
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un autre » que M, VyIbbéNollet a déjà indique ^,^^ ^^ ^ 
(a), & que je crois infurmon table : obftaclecAa/.ruri'«ir 

Çat lequel les expériences faites fur un de ces ^^ff^^^cm- 
*hermomètres , ne feroient point applicables "*^" ^^^^ 
à tous. On fait que Vair ne reçoit les mêmes 
accroîflemens dans ià force élajlique^ par les 
mêmes augmentations de la ^Wtfz/r 4 que lorf- 
.qu*ti eft également pur^^ que les vapeurs dont 
il peut être plus ou moins mêlé fe condenfenc 
ou fe dilatent fuivant le degré de la chaleur; 
& que lorfqu^elles font dilatées , elles ont une 
force expanfive très-différente de celle de Vair 
pur. Or il feroit prefqu'impoffible d'obtenir 
cette égale pureté^ ni un degré de pureté per- 
manent , dans 1 air qu'on renfermeront pour le 
Soumettre â ces expériences. 

421 /. Le Thermomètre de M. Amontons^ Effet» gêné. 
celui d'entre les Thermomètres ai air qui étoit "ux de en 
fujet â moins de difficultés , en renfermoit donc °^^^^"r 
encore un trop grand nombre pour qu'il put 
devenir le Thermomètre commun. Ces difficul- 
tés peuvent être rangées fous trois claffes. Les 
unes le rendoient impropre à l'ufage ordi* 
naire : les autres s'oppofoient à ce qu'il nous 
montrât la marche de Vair dans fes dilatations 
par la chaleur : d'autres enfin ne permettpient 
pas d^efpérer, que l'on pût avoir par ce moyen 
des Thermomètres uniformes. 

421 M. Cependant il étoit fort utile, indé- Recherches 
piendamment du Thermomètre, de connoître rur la marc** 
la marche de Vair par la chaleur: & dans ce ^^;^;^;;P"^* 

( tf ) Leçons de Phyfique Expérimentale , troiiième 
idinon» Tom. pag. 

Tome IL K 
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cteflein, j*aî fait un grand nombre d^expé- 

TÎences pour chercher Ton rapport avec celle 

du mercure ( 111"'% Part. Chap. III). H refaite 

de ces expériences, que les marchés de ces 

deux fluides s^ëcartent peu d*être proponîon- 

nelles ; maïs je n'ai pu découvrir , ni fi elles 

le font abfolument , ni même fi les conden* 

fations de Yair fuivent une marche crotffam 

ou décroîjfante , comparativement â celles du 

mercure. 

tA.Amonioni M. Amontofis 2l trouvé 9 que fes Thermo- 

îcmbilbic à ïnètres d'afr s'accordoîent avec ceux à^ejjprk' 

celle de Vtf' de-vin (a) ^ ce qui femble indiquer que les 

prit de-vin. condcTifattOTis dc Tû/V, comme celles de YefprU' 

de-vin^ {uivent une rmiche décroijfante, com- 

Nouvelle parativement à celles du mercure. Mais je crois 

confidéra- plutôt , Quc Cette obfcrvation de M. Amontons, 

non contre * • » !• i f*i » • 

rcxaaitude prouve immédiatement la conléquence géne- 
dcfonThcr-raie que j'ai tirée de Texamen de fon Thcr- 
mometre ; lavoir « qu il n a pu y démêler la 
yrsLie 'marche de Vair, J'ai montré des caofes 
qui doivent faire fuivre aux condenfations de 
Ve/prit-de-vin une marche décroijjante ^ par des 
diminutions de la chaleur qui font égcàcs en- 
trMles. J'ai fait voir que l'une de ces caufes 
ne fe trouve pas dans le mercure ; il ne fe 
dilate pas lorfqu'il fe gèle (415 m): & que 
l'autre y agit beaucoup moins que dans le/ 
prit^de-'vin ^ il fe vaporife & bout plus tard 
(417 diae): j'ai montré en même tems, que 
les condenfations de ce dernier liquide fuivent 

( a ) Mém. de V Académie Royale des Sciences , annél 
1703. 
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une marche décroîjfanu comparativement à "L^marche de 
celles du premier (418 m). Or Vair n!eft [,f^^^^/^j« 
(ujet ni à fe geler, ni à fe vaporifer & bouîlli^& ceii/de^v/-* 

par conféquent , il paroît devoir s*éc»rter plus P''J^"^'vin 
*i 1 ^7 1 !♦ /» • T • 1 * plus que ccU 

de la marche de 1 ejpru de-vin , que le mercure ie du menun 
même. "^^^'"c. 

421 V. Je fens bien cependant, que T^zV cette confé- 
étant un fluide élaftique^ on peut fe tromper ^"^"^e n'cft 
en lui appliquant les réfultats des expériences plsrlgourcu. 
faites fur les liquides; & je ne fais point ^«• 
dépendre Texaflitude de ces réfultats » de celle 
de la conféquence que j'en tire relativement à 
Voir. Car iî l'expérience venoit à prouver, 
que les condenfations du mercure fui vent une 
marche croîjfante , comparativement â celles 
de Vair 9 comme Tindiqueroit l'expérience de 
}A. Amomons s je ne balancerois pas â croire^ 
que ce font les condenfanojis du mercure qui 
approchent le plus d'être proportionnelles aux 
Mmimmons de la chaleur. 

4^1 X. Plus j'ai étudié cette matière, plus u^condenf. 
i*ai eu lieu de me perfuader que , quoique les ^^^^rcure^t^ 

'•y.. j* /•• 1 peuvent être 

conaeryarons du mercure luivent une marche <:ro///inw4 , 
croîjfante» comparativement à celles de tous comparoti- 

1 •*' !• w r • « ' • vementaux 

les autres liquides loumis a ces expériences ^^,v„i„„i/onf 
elles font encore de'croîffantes ^ plutôt que <i«i* «^^«'•* 
croijfantes^ comparativement â des diminu- 
tions de la chaleur qui font égales entr'elles. 
J^en vois déjà une caufe , en ce que le.mercure 
peut êtze vaporifé par la chaleur ( 417 e ) ; mais 
je le conclurois aufïi d'une réflexion générale , 
par laquelle je vais terminer celles que je me 
propofois de préfenter fur cet obîet. 

421 /• De toutes les conjêôures qu'on peut lc$ condtnf. 

K ij 
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des corpi ne former fur la manière dont la chaleur change fe 
vre un^mar' volume des corps , il n*en eft aucune qui nous 
che crotjjanu poUe à juger que leurs condtnfanons doivent 
n!«on5 i^^« îuivre uae marche croîjfante^ lorfqu'elles font 
ae la tÂo/fur. produites par des diminutions de la chaleur qfn 
reftent égales entr*elles : & au contraire , dans 
la plupart de ces hypothèfes , il femble que 
les condenfations devroient fuivre une marche 
décroîjfante. Car , plus les intervalles décroif- 
fent entre les parties intégrantes d*un corps, 
moins il y a lieu à de nouveaux rappxoche- 
mens : plus il y a déjà de points par lefquels 
ces parties fe touchent , moins il eft nicile 
qu'il fe forme de nouveaux points de contaâ? 
plus il entreroit de particules yà/ine^ ou fiigari' 
fiques dans un liquide , moins fon volume pour- 
roit diminuer : plus les parties intégrantes d*un 
liquide auroient déjà perdu de mouvement, 
-moins leurs pertes fuccedives de mouvement 
pourroient aller en croiflant. Ou enfin, fi le 
rapprochement des particules <i*un liquide 
procède immédiateitient de ce que le fluide 
• igné ion de fies interftices, il n*y a point de 
raifon de croire que les rapprochemens , ou 
les condenfations^ puiflent aller en augmen" 
tant, lorfqu'elles procèdent d'émigrations égales 
du fluide igné. 11 eft donc abfolument impro- 
bable que les condensations d'un liquide puif- 
fent fuivre une marche croîffante , tant que les 
diminutions de la chaleur qui les produifent 
font égales entr'elles. 
Obicaîon tî- 42 1 î{. On m'objeftera peut-être cette çonden- 
récdciacon-yj^-/^;^ extraordinaire qui fe fit dans TAuffe Jo/i- 
i>Le %ThiMt v^p lorfque je la mis dans de la glace mêlée de fel 
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(414 ^). Mais je ne parle que des condenfations i'u//v/,quanJ 
qui |è fuccèdçnt régulièrement , par unedimi-^^^/po^f^^' 
nution continuelle de la chaleur; & non de 
condenfations qui fe firent , tandis même que 
la chaleur alloit en augmentant; & qui par- 
conféquent nç pouvoient qu'être produites par 
une caufe particulière. J'ai déjà dit mon idée 
fur cette caufe ; c'eft probablement une phis 
forte attraftion des particules de Yhuîle d'olive 
par certains points * lorfqu'elles commen- 
cent à fe toucher. Les particules de Yhuile 
prennent alors entr'elles un nouvel arrange- 
ment 9 par lequel elles occupent moins d'ef- 
f^ace ; oc dans ce moment , Vhuile ceffe d'eue 
îquide. Par conféquent on ne voit là qu'une 
exception : & il me paroît toujours vrai , dans 
la thèfe générale » que les condenfations d'un 
corps qui ne change pas d'état 9 d'un liquide ^ 
par exemple 9 qui demeure liquide , ne peu- 
vent fuîvre une marchie croîjfantts tandis que 
les diminutions correfpondantes de la chaleur 
font igcdes entr'elles. 

Concluons donc ; que h liquide dont les con* Conciufionc 
denfadons fuivent une marche croîffante^ ^^^'^^^^I^^^Îa^^I 
parauvemtnt a celles dt tous les autres liquides ^ uquiu pour 
eff très^ probablement celui dont les différences de "['Jf''"' ^* 

J r 1 t j»A • chaleur. 

volume approchent le plus a être proportion-- l6 mercure 
nelles aux différences de la chaleur. Or , jufqu'i "'^^^^ç^j-'^j^* 
préfent» ce -liquide eft le mercure^ ^^ 



^^ 
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TREUVE dire3e que le meicutee/l , de tous 
les liquides employés jufqu à préfent au Ther- 
momètre , celui qui mefure le plus exaâemem 
les différences de la chaleur ^ par les diffé- 
rences defon volume. 

Scrupule fur 4^2 a. Mes remarques prëcëdentes fur leà 
la conc/ii/îoi d;flfjjj.g|^jg5 marches Aq^- liquides étoîent déjà 
\tichàc!^^ fous prefTe , fans qu'il me fût venu aucun fcru- 
pule fur la propolition par laquelle je les ter- 
mine. Mais en reiifant cette feuille pour la 
donner à Fimprimeur , j*ai eu quelque crainte 
qu^on ne trouvât , que je gënéralifois trop les 
réfultats de quelques expériences particulières: 
Utilité d'une & comme, en même tems, cette conclufion 
yérifkàtîoa générale m'a paru uès-intérelTante, i*ai fou- 
haite vivement de pouvoir la foumettre a 
quelque efpéce de vérification immédiate. 
ProietdcM, 4^^ ^* ^^ ^^ f^^^ rappelé, à cette occafioni 
le Sage peur le projet d'cxpéricnces de M. Le Sage^ dont 

la gradua- •> • i / i •^i • 

tîon du ) ^^ parle au commencement de ce Chapme 
Thcrmomè(4ii a. note). Ce Phyiîcien , aufli ingénieux 
"^'* que profond , a imaginé de divifer le Thermo- 

mètre , non en dégrés d'égale étendue fur le 
tube , comme on l'a fait jufqu'ici ; mais en 
dégrés tels que les produiroient des différences 
de la chaleur égales entr'elles, obtenues par 
certains mélanges d'eau (ou d'autre liquide} de 
11 rcnfeme différentes températures. *On voit bien que t 
le moyen de Jans un tel Thermomètre , la loi que fuivroient 
Tarification, ks étendues de fes dégrés, feroit celle des 
différences que le liquide dont il feroit fait 
éprouveroit dans fon volume » par des diiFé« 
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xences de la chaleur égales entr^elles : & que 
par confëquent ces expériences fe trouvent 
renfermer en mèrpe tems un moyen de décou- 
vrir immédiatement t quel eft le liquide dont 
'les différences de volume approchent le plus 
d*être proportionnelles aux différences de la 
chaleur. 

422 c. Cette recherche n'entroit pas eflen- AdJîtîon ta 
tîellement dans mon plan, lorfque je fongeai pf*^»"^^' p^" 
à écrire fur le Thermomètre. Je voulois mon- ^l^ ^^*^*" * 
trer feulement l'importance de n'y employer 
qu'un feul liquide , & la convenance de choifir 
le mercure (410 c, 41 0; & favois affez de 
matériaux pour fatisfaire à ces deux objets. 
Je craignois aufli , comme on Ta vu , lorfque 
j'ai parlé pour la première fois du projet de 
M. Le Sage^ que l'exécution n'en fût très- 
difiicile : & je feroîs refté dans les limites de 
mon premier plan, fi je n'avois entrevu un 
moyen de tirer de ces expériences des preuves 
pour ou contre mon fyftéme , fans beaucoup 
d'appareil. 

Cette découverte m'a déterminé. Quelque 
raifpn que j'euffe de hâter l'irnpreflion de mon 
Ouvrage « je l'ai fufpendue pour tenter ce» 
expériences; & j'en ai été dédommagé par le 
plus heureux fuccès. J'aurais été content de 
trouver la vérité, quelle qu'elle fût; & je Tai 
trouvée, telle que je l'avois conjecîlurée. 

421 d. L'idée de M. Le Sage^ dont je viens f^]ctàcRe- 
de parler^ ne paroi tra pas nouvelle au pre- nd/Jmz qui 
miercouç- d'oeil; parce qu'on a déjà parlé plus fcm^ènK^o^uc 
d'une fois , en vue du Thermomètre , de œiuî de n^ 
mélanges d'eau à différentes températures. J'ai ^' •^^^'• 

K iv 
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vu , par exemple , que Renaldini , Profeflenr 
â Padoue^ avoit propofë autrefois de graduer 
le Thermomètre à^tfvrit-dt-vin par de lèm- 
blables mélanges. Il vouloit, qu^après avoir 
marqué fur le tube de ce Thermomètre,le point 
où Ye/prit-dc-vin 8*arrêteroit quand il leroit 
environné de glace , on le plongeât fucceflive- 
ment dans 1 2 vâfes difFérens , dont le premier 
contiendroit 11 parties d*eau froide ^aqua 
gelida ) mêlées d'une partie A^eau bouillamt\ le 
2"^. 10 parties de la première & 2 parties de li 
féconde ; le 3"*^. 9 parties de la première & j 
parties de la féconde; & ainfi de fuite, ju^ 
qu'au dernier vâfe qui ne contiendroit que 
de Veau bouillante \ & qu^on marquât fur le 
tube , les points où Y efprit- de-vin s'arrêteroit ; 
ce qui formeroit toute Téchelle du Thermo- 
mètre, 
Cîtépar5i7- 422 e. Ce fut en 1761 que j'eus la première 
■^^^^^"connoiffance de ce projet de /f^/z^W/hi , je te 
vis indiqué dans les Elemens de Fhyfique de M. 
G.B* Bilfinguer , imprimés â Leipifick en 1741. 
Sur cette indication, je crus que Tidèe de 
Renaldini approchoit beaucoup de celle de 
M. Le Sage , qui me Tavoit communiquée 
depuis long-tems : il le crut auffi , lorfque je 
la lui fis voir dans l'ouvrage de M. Bilfingfur, 
qu'il ne connoifibit pas encore : il me Ta 
montrée lui-même enfuite, dans Yjiëromémt 
de Wolff, qui la rapporte précifément fous le 
même point de vue que l'a fait depuis M. BH^ 
fingueu 
VneacWf- 422/ Cette apparence de conformité, qui 
nMini très- m'étoit reftée dans Yefprit^ m'a engagé , lorfc 
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jue je me fuis occupé de ces expériences , â différente 
:hercher dans les ouvrages mêmes de Renaldini^ ^eiic de iM 
]ueUes avoient été fes vues ; & je les ai trou- ' ^^^* 
rées abfolument différentes de ce que j'avois 
maginé. Il vouloit Amplement remédier par ce n vouioh 
noyen, à TeiFet de Tair qu'on laiffoit ^lors ^'^i^i^^.^^^ ^^ 
]ans le tube du Thermomètre en le fcellant ; rêiiiun « de 
:et air, réfiltant de plus en plus â Tafcenfion ^'^'> ^aiflc ^ 
ie la liqueur \l mefure qu'elle fe dilatoit , de voit, du'rhcrmo- 
Telon lui, rendre fenfiblement décroîffans les mètre. 
^{paces que parcouroic la liqueur dans Ton 
tube 9 par des augmentations de la chaleur 
égales entr'elles. 

422 g. Renaldini exprime lui-même ce but ^^"*^^* 
unique. Après quoi , considérant le tube du 
Thermomètre comme vuide d'air, il afTûre 
qu'alors Ve/prit-de^-vin parcouroit des efpaces 
égaux , par des augmentions de la chaleur 
égales entr'elles ; & qu*ain(i , après avoir 
marqué fur le tube Tefpace qu'auroit psttcouru 
Yefprit-de-vin par l'addition d'une partie d'eau 
bouillante à 11 parties d*esiu fioide^ il fuffi- 
roît de marquer le long du tube* 11 efpaces 
égaux à ce premier , pour divifer la chaleur 
de teau touillante en 12 parties égales (a). 
* 

( tf } ce At fi fiftula g dït'il , omni aère vacua foret , 
to atque adeb afcendenti rpirituî aer millus refifleret , ad 
» hoc abfolvendum opus , fatis quîdem eflet obfervare 
» priminn afcenfum« . . . Hoc enim obfervato , fignarî 
yt poffint fingulae partes aequales ipfi. . . • Tune enim af- 
» cenfas finguli forent aequales , prout fin^ulae ferventis 
« aqùae menfurae funt asquales»?. Carolt Kenaldini...* 

^Aturalis Philofophia , in-folio , Tome III , page 176 , 
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Erreurs de 4^^ h. Cétoît-là une erreur bien grani-*'*'^ 

^fnaidini non-feulemeiît fur la marche de Vefpru^dt^^^, 

ce point, ^^j^ encore fur la chaleur elle-même. ^^ 

Auteur prétendoît aînli , & Texprimoit p^^ 

tivement , que fon Thermomètre devoit %^ 

vir à comparer entr^elles des quantités â&^^ 

lues de chaleur; c^eft-â-dire» que la chaWX^ 

de 2, 3; 4, &c. dégrés d'un Thermomè^^ 

conftruît de cette manière ^ feroic douh^"^^ 

triple, quadruple &c. de celle du premrf' 

degré (a). Comme fî Teau qu'il appelé geluks^^ 

n'a volt aucune chaleur; & qu'il eût prouvv* 

que Yefprit^de-'vin fe dilate propottionnelll- 

ment à l'augmentation de la chaleur. Mais\(> / 

ne doit pas être furpris que Renaldini tombât &' 

en 1694, dans des erreurs que bien deftPh^^ 

iiciens ont faites dès-lors; & c'étoit beaucoup' 

dans ce tems-lâ , que d'avoir imaginé de donn9< 

des termes fixes au Thermomètre. 

Autiespro- j^22^L Depuis Renaldini 9 quelques Phyf^ 

ifj\^^îf"^'cîens ont exécuté de ces mélanges d'eau dfc 

Renaldini & clifFérente température ; mais dans un but très 

dcM./ei'a-^ifr^rent, ficMufien, & de celui de M. Le %— 

Ces deux derniers ont en commun f de tendre 

à la perfeftion du Thermomètre, quoique bien 

diiFéremment : au-lieu que les Phyfîciens dont j 

je parle 9 regardant le Thermomètre comoie 

{a) « Hujus Thermometri , dit-il, Uc uros erit: fi 
» nos fimus alicubi , ubi aer tantùm caloris habet 9 Qt 
» vini fpiritus in inftrumenti collo afcendat adfecundum 
» afteriicum , alibi verb ad tcrtium ; dicimus^ calorem 
n aeris in fecundo loco ad calorem ejufdem in primo 
99 rationem habere ut } ad 2 , & fie de reliqais , (pagp 
» 175 ) »»• 



tu Barom. & du Thermomètre. ChAP. II. i 5 J 

mefure exaéle de la chaleur , cherchoient 
ornent 9 quelle étoit la chaleur qui réful- 
Je ces mélanges. 
2 À. Ceft ainfi que Boerhave (a), par une Erreur de 

- qui a furpris tous ceux qui l'ont T^^^^^'f^^'l^l^ll^^ 

^ cru voir dans fes expériences , que réruitante 
Vz^n mêloit parties égales à" eau de diffé- ^^* j,^;^* 
températures , exprimées en dégrés du de dî£féren* 
^<;:)mètre de Fahrenheit^ la chaleur du««^J«*P^* 
r^^r étoit exprimée en dégrés de ce même 
^^:3mètre, par la moitié de l'excès de 
■:r de Veau la plus chaude fur Veau la 
^irhaude ; que. par exemple , en mêlant 
^ égales à^eau près de geler , qui eft à 

— ^effus de :{éro dans ce Thermomètre , 
E=Kc^ bouillante^ qui eft à 212 ; la chaleur 

^<znge étoit — — / = 90. Tellement 

% ielon luit la chaleur cçmmune^ c'eft-à- 

^ Uiie quantité de chaleur égale à celle de 

^û la moins chaude » périjfoit dans le mélange : 

qu'il trou voit /r^5-^/i^^i7(2 à concevoir^ mais 

li e/luae erreur très- difficile à excufer. 

4S2. /. M. Krafft ayant fait les mêmes expé- Bxpérîcnce$ 

nccs 9 trouva des réfultats plus conformes au f^ parius^"*^ 

i. Cependant fonT'hermomètre s'étant tou- méiangei. 

rs teiiu plus bas qu'il n'aproit dû fe tenir, 

fuppofant que toute la chaleur des mafTes 

m mêlées enfemble fe confervoit & fe di- 

3Uoit également dans la nouvelle mafle, il fe 

tenta d^imaginer une formule qui farisfît à 

4) P. I. Chymct , exper. XX. de igné. . 
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cette diiFérence 9 & ne fufpeâât point (^1 
Semblables Thermomètre {a). M. Rzchmann (*), ei^^^ 
RuhmMn. ^^^^lît les expériences de M. Krafft^ crut — '^ 
qu*il avolt fait erreur , en comptant pour 
la chaleur particulière du vâfe où'etolt 
le mélange^ & même celle du Thermo^^ 
tre ; & que c^ëtoit la raifon de ce qu*îl avoiv^^ 
obligé de charger la formule , qui fuppofe ^ 
entière confervation & une égale dimribur tU 
de la chaleur , dans les mélanges d*eau à di.fc> 
rentes températures. 11 répéta donc les mêft^ 
expériences 9 en y introduifant ces deux 00 
dit ions « & Ton Thermomètre fe tînt encr>i 
un peu trop bas pour répondre au calcul. I 
pendant il ne fufpeâa point non plus la mam. 
du Thermomètre; & il attribua cette drîf 
rence, au refroidiflement occafionné parxi 
contaél de Vair extérieur , pendant la durées: 
l'opération. Il conclut donc de fes expëriencoi 
que la chaleur d'un mélangé d'eau de dîifënè 
tes températures fait dans un- vâfe dont :r: 
connoifïbit la chaleur & le poids ^ étoiri^ 
fomme des produits des chaleurs des coom 
fans par leurs maiTes 9 divifée par la fomme .s 
maffes, & que le Thermomètre Findiquoit ^ 
fi , en tenant compté de l'effet du contaâdeE^ 
Suivant le 4^2 m. Si nous pouvions compter fur Tas 
rcruitatde jj^ude dcs expériences de M. A/c^onn 9 ^^ 
^il^h^'épall nous refteroit rien à defirer dans le The-»-xa 

du Ther.de ^ 



mercure cx- 

primeroîcnc ( ^ ) Je n*ai vu les expériences de M. Kraft qae t 
drchaûuJ''' ^^ Mémoire de M. Richmann dont je vaî$ parler. 
ilaUilntr'ei' ( ^ ) ^^* Comment. Acad. PctropoL , Tome I9 P 
^u. 15a à 173. 
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*ftètre , car fes dégrés exprimeroient réellement 
es parties égales de la chaleur -, & c'eft tout 
s que nous pouvons en attendre (4T1). Sup« 
>/bns j par exemple , deux mafles égales (Teau ;. 
ns l'une defquelles le Thermomètre de Fah" 
Ji^/^^qu^empioioitMi. Richmann^ fe tiendroît 
3 » & dans Tautre à 8o. Si chacune des ces 
!7es n'a voit que Ta chaleur exprimée par 40 j» 
■ w^-mélangô n'y c'fiangeroît rien; le Ther- 
ne ^re s'y tiendroit encore à 40 ; mais Tune 
xirs.a(res auroit un furplus de chaleur de 40 
~^^ , & parle mélange ce furplus , fe dîftri- 
"& c cJans une maiTe double , diminueroit de 
^'i.^ dans toutes les parties de la nouvelle 
E^ ^ dont la chaleur feroit donc fur le Ther- 

49 , 

*^ètre 40 + — = 60. Or la formule de M. 
.2 

^^'^««m donne le même réfultat ; car 

-SLlt^^^^=6o, Si donc rindication 
if I 

% "Thermomètre répondoit à cette formule, 
P**^tï!e le prétend M. Richmann^ fes degrés 
^aux -exprimeroient réellement des quantités 
^^lesde chaleur , ajoutées a la quantité con- 
jfl^nte qui correfpond au ^éro de TEchelle. 
p ^12 «. Mais le Thermomètre qu'employoît ^aî* M- 
1^. fikhmann étoi*de mercure : & M. l'Abbé at*ouK 
^IVoUeta trouvé le même réfultat avec un Ther- mêmes ré- 
ttomètre à'efprît^de-vin {a). Or les marches du ^^t^.Tc}. 

"— — prlt'de^vin > 

T A ^ qui ne fuit 

iii>fi ^Çons de Pkyjique Expérimentale , troifième pas le Thcr, 
jWitJon, Tome IV, page 512; detnercurc» 
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mtrcurt & de K tfprii-dt'\'m font uès dîfiereD*|â:: 
tes ; & par confequent fi Tune des deozeft S\ 
cord avec la chaleur , Fautre doit s*en ëcancr 
beaucoup. Je comprends comment ces Mc^ 
iieurs ont pu fe nomper. Dans les expëneo^ 
ces de M. Kichmann , les maflès d^eau étoiem 
trop petlces pour qu^ii pût aroir des réfultati 
(urs ; & dans celles de M. TAbbé NoUu^ oam 
cette même caufe d*errâtar , les difieiences à 
températures n*etoient pas aflèz grandes , poor 
produire un écart fenùble , entre TindicatioB 
du Thermomètre & la chaleur réelle; cet 
écart 9 dans tous les liquides que fai éprouvât 
décroiiTant plus rapidement que la diffiérence 
des températures (421 ss nou,) 
E:Vu7(rc iu 422 a. C*eil précifément la dî(paritédei' 
pro ce ïti: M. rnarchôs de Vetprie-c^-vin & du mercure - noi. 

U Vjjr pour --'. „ M *^ 

g^jAfr U montrant certamement que 1 une ou laum 
jAfr.pAiaes|^*gfl pag d'accord avec la chaleur, les avdt 
aScdit- rendu fufpeftes Tune & Tautre à M. U Sm. 
M.cntcs S^occupant de cette matière, il imagina tai 
projet de graduation du Thermomètre, qui es 
indépendant de la marché des liquides. U oon- 
liile , comme je Tai dit , à faire un certain nom- 
bre de mélanges d'eau (ou de quelqu'autre li- 
quide) de deux différentes températures, dani 
des proportions convenables , & avec des 
précautions , propres à conferver au méUmff 
toute la chaleur des compsiTans, ainfi qu^ile 
garantir d'addition. Vtxcès de ch^lear de 
Tune des mafles fur l'autre, fe diftribue égale- 
ment dans la mafle totale : voilà le principe; 
le relie dépand de calculs très /impies. On com- 
prend 4 par exemple , que ces mélanges poiu^ 



tnnpcraiu» 
rcs. 
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roient être faits en telles proportions , que/ 
la chaleur du fécond differeroît de celle du 
premier , d'autant que celle du troifième 
différerou d^ celle du fécond : & ainfi de fuite. 
i^s points où fe tiendroit » dans de tels mé* 
langes fucceflifs , un Thermomètre de quelque 
-fiqutde qu'il fût fait 9 détermineroient la gran-* 
deur tant abfolue que relative de fes dégrés : 
& xpjt\c3^ inégales que pufTent être les étendues 
'^\>ccupe roient ces dégrés fur le tube 9 ils ex- 
p'rimeroient toujours des différences égales de 
chaleur. C'eft pourquoi , comme je Tai dit 
(4 IX nate)^ M. /^ S^^^ appelle équidifférentiel j 
le Thermomètre qui leroit gradué de cette ma« 
ïiîère. Il fulfiroit d*en conftruire un feul ; car il 
i^rvîrok enfuite de modèle , non feulement à 
ceux qui feroient faits du même liquide , mais ^ 
'encore à tous ceux qu'on feroit d'autres liqui- 
des 9 dont on connoîtroit la marche ^ relative- 
ment à celle de ce premier. 

4^2 p. M. le Sage pourvoit â tout dans fon Appliqué i 
êrojet. Mais fa fanté & fes autres occupations, ^a^^quci 
iront empêché de mettre la main à l'œuvre; & leus la mar* 
. le» mêmes raifons de ma part ne m'ont pas ^^^^ *^écarte 
. permis de fuivre un pl?n fi étendu. Je ne me de ceiie ae 
luis donc pas propofé d'abord le même but que ^* f'»*''"»'- 
ta. le Sage 9 dans les expériences que je viens 
de %iirè; je voulois feulement découvrir 
par leur moyen , fi les condenfations du mer-- 
cuTt foi voient une marche croîffante ou décroip 
fantt^ comparativement à la chaleur. Cepen- ' 
dant elles m^ont conduit plus loin , comme on 
le verra dans le détail que je vais en donner. 
*" 412 ^. Dans le projet de M. h Sage ^ la prin- DiâFércnce 
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jatis la f^cî- cîpale dîfEculté confifle à garantir de per 
iKédci*cxé-d»acqulfîtion de chaleur, le mélanst fa 

cutîon , re- \ • / j» a i- • t 

fuitant de u Certaines quantités d un même liquide » c 

ditfércncc fexentes températures. Et pour mon 

des vues, jj fuffifoit de lavoir certainement , fi i 

lange avoit perdu , ou acquis , de la ch 

pouvant d^ailleurs aifément rendre ces 

rences fort petites. 

1». ir«r«r. 422 r. Première expérience. J'ai rempli ( 

Par le m«/fln- ^n vâfe qui cn contenoit environ 15 

égafcs^d" au poids de marc; 6c j'ai vuidé cette eau da 

à différentes autre vâfe capable d'en contenir une qu 

tempéiaw- j^^f^i^ ^ f^^g g^^^ plein. Veou , ainfi c 

dernier vâfe » étoit à la température de la i 
Chaîeurà^xxnc bte : un Thermomètre de mercure , div 
w^id^eau ^^ parties entre les points correfpondaj 
exprimée en^lace qui fond & à Veau bouillante , fe 
dégrés du exaftement à 6 dans cette ^^i/ , & n'a poi 

Therm. de . , ,». r^ 

mrrcurf. ne julqu au moment de 1 expérience. 
Veau bouii' 422 S. J'aurois voulu pouvoir mêler d( 
lame ne peut touillante à Cette première dofe « pour 

cire cm- , , *»• rr* j * f 

pioyéc à ces Une plus grande diiterence de tempér. 

mélanges, Mais Veau bouillante ne peut être mi 
ni pefée. Lorfqu'on la retire de deffus le 
qu'elle ceffede bouillir^ elle a déjà perdi 

On a pu fe fiblement de fa chaleur. C'eft une atte 

tromper en qu'on ne paroît pas avoir faite dans quel 

rcmplovant. j ' • •» • 7 

^ ' unes des expériences que j ai rapportées » 
il eft parlé ai eau bouillante. Il feroit dii 
même de mefurer de l'eau près de bouillir, 
s'aiTurer en même tems de fa température 
elle fe refroidit très-rapidement; & l'o 
vuide pas promptement un vâfe exaftej 
plein (V^au » fans xifque d'en répandre. ^ 
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^nc comment je m^ ^uîs pris pour m^aflurer 
fe la quantité de mon eau chaude. 

jf,n u J*ai mis fur le feu une mefure d*eau aoburd'une 
^ale i la première , & prife â la même tem- 7»^/' f c*» 
ïx-.acure: le vâfe qui la contenoit etoit cou- première, 
rr 9 pour empêcher Tévaporation , le plus "^ p^"» 
•il fctoit poilible. J'ai fait chauffer cette eau^^"^*^* 
gru*d ce qu^elle ait été près de bouillir : je 
re tirée alors de deffus le feu ; je Tai re« 
GG fortement ; & j*y ai plongé mon Ther- 
mècre : il eft monté au deffus d'un fil qui 
rqiaoit fur fon tube le 75'"^ degré. A Vin- Mélange hit 
it où, en redefcendant, il a atteint ce fil, ^e deux ma/- 

'vviidé cette eau dans le vâfe qui conte- "* 
^t ctlle de 6 degrés'^ j^ai fortement agité immcrffon 
mfiMge:, j'y ai plongé mon Thermomètre ; ttn^Y'à^ 
cies qu'il a été fixé , j*ai ramené au point ce mium^. 

il ie tenoit, un fil que j'avois placé d'à- 
^<^e fur le tube aux environs de ce point. 
^>-x II. Confidérons d'abord quelle devoir Détermîna- 
S^ la chaleur réelle de ce mélange. Il avoit «on de la 
^•. une quantité de chaleur commune aux Jf j';;;/^''^ 
1<5^X Tiw/î/r^^ d'eau mêlées enfémble^ incon- avoir lem/- 
ç^^ quant à fon intenfité, mais déterminée !l'Hf'''*P/r 
fti^^ fe Thermomètre, dont elle eft le î(^ro : grCs de ce 
iavoir la chaleur de la glace qui fond \ j'ap- '^^"°^*»"' 
pclknu z cette première quantité. i°, une 
autre quantité , commune encore aux deux 
f'tf^es^ iàvoir l'excès de chaleur de l'eau la 
• iwrin» chaude , fur la glace qui fond , expri- 
^wécfiir mon Thermomètre par 6 dégrés au 
l^ffu» de :{éro. 3°. La moiùé de l'excès de 
wttleur de l'eau la plus chaude , fur l'eau 
^la moins chaude } cet excès s'étant diftribué 



1 
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dans une maiTe double^ il eft exprimé (yxtï 

Thermomètre par 75 — 6 =3 69. Ainfî la i 

leur réelle du mélange étoic la fomme de 

trois quantitës-la. On verra bientôt pour 

je les ai diftinguées. 

Formule stni' 412 X* On peut exprimer par une fbrmoi^ 

'•fj'J'JÎ^^^; générale la chaleur réelle réfultante do frfjl 

Vt^i^rceiu de laugc de deux maffes d*eau de difFérefites tcw- 

ccs mi/a/ig«. pérajuVes. Soit a l'excès de chaleur de ïcîk 

la moins chaude fur la quantité ^ ; b Texcif 

de chaleur de Teau la plus chaude fur là méiiK 

quantité & ^; ^ le rapport de la majfe la jp&j^ 

chaude» arec la m^i^ totale^ ou le m^ 

la chaleur du mélange fera JJ -j- ^ ^ 




Application 4^^/* On volt par cette fbrtnute ^ tùi^ 
^^\f'"^-Ç":"ment j'allois à mon but pat le mêiah&e À^. 

mule au but ,' ^y- , , ,\ , ..-<« O •- 

4eccsexpér. mes deux malles égales deau de- diiKéremiii^ 
températures. Si ces deux mafles avoient euclisr 
cune la température exprimée par 6 furie 
Thermomètre , il fe feroit encore tenà fcl- 
dans leur mélange » quelle que fût la mair^i^ 
du mercure comparativement â celle de la cw 
leur^ puifque la maffe totale auroit eu , comift' 
fes moitiés , les deux premières quantité 'è: 
chaleur que j*ai diftinguées. Mais il n*èft ffl 
pas de même de la troiiième quantité^ &vcir 
l'excès de chaleur de Teau la plus chaude fu^ 
Teau la moins chaude. Il s'agiiToit de fafr; 
fi , de même que cet excès devoit fe* t\- 
duire r^ellçmenc à la moUi4 dans le mélangé^} 
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le rhercure en paflant de Teau la plus chaude 
dUns ce mélange , fe condenferoit auffi de la 
moUid de la différence de 75 à 6, o\x en 
qj^eljerts il s^en ëcarteroit. Ceft- à-dire , fui- 
vantma formule , fi le Thermomètre fe tien- chaleur r/rf- 

— _ 2f dans la i*i 

droit dans le mélange à 6 -f r ; i= 40, 

< au deflus de '{érOs ou s'il fe tiendroit plus injjcatJon 
haut ou plus bas que ce point. Dans mon ex- du xherm. 

.p4"6'?ce » il s*eft tenu à 39 , 2. ' 

4a2?. J'ai fait abftraélion dans ce calcul 9 cauGs 
de Tinnuence des caufes étrangères ; je vais étrangèrcf 
inaintenant les confidérer. La première de ces 3ani"cc«c" 

- caufes « efi le contaS de l'air pendant le «xpér. 
tems qui s'eft employé à faire le mélange & ^^l^v^* 

"% obferver fa température. Ce tems a été de 
moîn^d^une minute , & il s'en eft écoulé enfuite 

. plus de 1 , avant que j'aie pu appercevoir l'ex- 
Xrèpiité de la colonne de mercure au-deflbus 
jdu.filf' très-mince « qui marquoit le point 

..OÙ elle s'étoit arrêtée d'abord. Ainfi reflet i.»eflrt d^ 
iie cette première caufe peut être nédigé. cette caufc a 

t r ' j» ' • *^» " été inlcnli- 

Je lavoiB. par d autres expériences « quune^ie. 
^a^.de ^o livres d'eau, dont la température 
. ne ài&ifti que d'environ 30 dégrés de celle 
de l'air extérieur , fe refroidie très-lente« 
me^t» 

4xz..>ia. Mais voici deux autres caufes de 20. uînfii- 
rfifividiffiment, qui ne peuvent être négligées, fion de l'ean 
îa première eft Yinfufion de l'eau la plus ^^ aaiîs^eiiê 
.chaude dans l'eau la moins chaude, pendant quî.i'étoitit 
laquelle cette première eau, dont la tempe- "^°^"*' 
xaturfi; <différoit de celle de l'air , de 6^ de- 

L ij 
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grès 9 lui apréfenté une très -grande fur&oeî 
en forte que , quoique Vinjufion ait ëtë tii»- 
prompte 9 elle a pu occationner une perte de 
^o. Lâcha- chaleur , fenfible fur le Thermomètre. La iè- 
ic"f 1" ^/uc conde eft la chaleur du vâfe ou j'ai feit le mé- 
^Ue du mé- lange , qui étant au même degré que celle 
laiige. de Teau la moins chaude , fe trouvoit moin- 
dre d*envîron 3^ dégrés , que celle du mélanff^ 
& qui parconfëquent a dà abforber Quelque 
portion de cette dernière* 
Projet d'ex- 411 bb. Il m^auroit été bien difficile de 
ptr. pojjf ^- déterminer immédiatement la quantité de ces 
des deux deux pertes : mais je pouvois y parvenir 
icin. caufcs. ayec une exaftitude fuffifante, en Êiifantin- 
verfement Yinfufion , c'eft-â-dire , en verfanl 
l'eau la moins chaude « dans le vâfe qui con- 
tiendroit Teau la plus chaude. C'étoit d'a- 
bord me mettre ni rement à Fabri de Tune 
des deux caufes d^erreur : car Teau la moins 
chaude, étant à la .température de Tair, ne 

{>ouvoit perdre ni gagner de la chaleur, ai 
e traverfant pour paUer d*un vâ(e â Tautre: 
& la féconde caufe devoir agir en iens con- 
traire, puifque le vâfe dans lequel fe ferrât 
le mélange, auroit en dxc^^ de chaleur , ce 
que Sle vâfe de la première expérience avoît 
eu en défaut , comparativement au mélange* 
te.Expér. 4x2. cc. Seconde expérience. L'eau â la 
Le mé/angf^gjnp^fature le Tair de la chambre^ tenoit 

fait dans le . Jn, x 1 ^ *« • • 

vâfequi cou- le Ihermometre 35,2. J en ai mis une me- 
tenoit rcau fyre femblable aux précédentes • dans un vâfe 

lapluschau- , • , li j» • 

ac. de cuivre battu capable d en contenir un peu 

plus de deux mefures fans être plein : &)*en 
ai tenu une autre mefure en referye. J*ai 
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fait chauiFer la première mejure ^ en couvrant 
le vâfe : je Tai retirée de deflus le feu quand 
elle a été aiTez chaude , je Tai agitée « & à 
l'inftant où le Thermomètre que j*y avois 
plongé s'eft trouvé defcendu à 75 , j'y ai 
mêlé la mefurcd^QdiXx de ^ ^ z dégrés: j^ai d'à* 
bord agité le mélange^ & fai obfervdle point 
où le Thermomètre s'y tenoit. Cinq minutes 
après j on n'apperceyoit qu'à peine l'extrémité 
de la colonne de mercure au-defibus du fîl qui 
marquoit ce point; de forte que le refroidiffe^ 
ment peut encore être négligé. 

412^. Il ne tefté donc dans cette expé- caufc étran- 
riehce » qu'une feule caufe de changement f^jj^. ç*"*^^ 
dans la chaleur moyenne des deux mefures ^ coint^irc k* 
£ivolr Pèxcès de chaleur du vâfe fur celle du<^ciiedcU 
mélange : & par cette caufe ,' le mélange de- P'^°"^'** 
▼oit avoir un peu trop de chaleur : par confé- 
quent il devoit faire tenir le Thermomètre ua 
peu trop haut. Pour fe conformer à la chaleur 

r/isIU^ ilauroit dû fe tenir â 5 ,. 1 -f r~ 

=3540^1; avec quelqu'augmentation à caufe de 
Yexcis de chaleur du vâfe : & cependant je ne 
Tai trouvé qu*â ^9,3. 

41 £ ee. Ainfi le iTz^r^wr^ s'efl: certainement co^f^^uç^^ 
tenuplus bas fur fon échelle» que fi les dé- ces qîi' de- 
grés égaux de celle - ci repréfentqient des ^°^'^^'^^ll„ 
différences égales de la chaleur: & voici çe^"*''^ 
qui en refulte relativement à ma recherche » 
en &i{ânt abftraâion de cette petite caufe 
d'augmentation de chaleur , que je ne conft- 
diérexai pour le préfent , que comme afiuranc 

L iij 
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ma confequence. La chaleur réelle du rtd- 
lange , étoit autant au deffous de la chaleur 
de Teau la plus c/uzi/^/^ , qu'elle étoît au^âe^ 
de la chaleur de Teiliu la moins chaude , c*eft^i- 
dire, que dans le mélangé l'excès de chakur 
de l'eau la plus chaude , fur Teau la moins chaude 
s^étoit réellement réduit ^ la moitié. Mais /'ex- 
ces de dilatation du mercure^ corr'erpondam i 
cet excès de chaleur ^ a été réduit à moins ^ 
la moitié. Car cet excès étoit 75 — 5 , â = 69, 
8 ; dont la moitié 34 , p : & le macufe t 
baiffé de 75 — 39, 3 3= 35 , 7. & il tfcft 
refté au defTus du point correfpondânt \ la 
chaleur de l'eau la moins chaude • que de 391 
3 — 5 ^ 2 = ;4 , 1. Ainfi le mercure àpîrès 8*é- 
tre condenfé de 35 , 7 pour la moitié Ae texds 
de chaleur de Teau la plus chaude fur Teau Jb. 
7noi/2^ chaude , n^avoit à fe condénfer que de 
34 , I pour l'autre moitié de cex excès. 
Les coni^n/. Donc Us conden/ations du MERCURE fui* 
tZ^anT^'v^nt une marche DECROISSANTE, compara- 
compar.â tivcment à des diminutions de la CHALEVA 
ii^:!-j:2:;.£GALESemr'dUs.^^ 

D'arcori 41 ^ ff. Cette cxpérlence prouve ainfi direct 
nnrn^.V?r^^" tement la vérité de la conclufion que fa- 
duiteàiTiorf. VOIS tirée de mes expériences précédentes: 
favoir , que h liquide , dont les condenfaàons 
fuivent une marche croîffànte , comparamt* 
ment à celles de tous les autres liquides ^ eflen 
même tems celui dont les différences de w- 
■lume approchent le plus d'être propordorineUes 
aux différences de la chaleur. Car les conden- 
fations du mercure (qui jufqu'à préfent eft 
ce liquide^ font encore tin peu liécrofffantes. 
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cbmparâtivement à de» diminutions de la cha»* 
leur égales entr*elle$. £t par conféqnent , tous 
les autres liquides éprouves jufqu'ipréfenc , 
s*écarunt plus que le mercure , de iuivre la 
marche de la chaleur. 

432 gg. J'aurois eu bien du regret 9 ii le Remarque 
Icrupule qui m'a fait entreprendre ces expé- ^?' ^" ^^' . 

*^ ^ , . . » i IV rr . cherches qm 

nences t ne m'etoit venu qu après rimpreilion avoienc cou- 
de mon ouvrage. Car je n'aurois pu, fans elles, ^"*vf'^""j 
donner que comme probable ^ ce qui eft main- 
tenant certain. Ces dernières expériences , 
prouvent plus elles feules en faveur de la 
marche du mercure 9 que tout ce eft qui déjà 
imprimé de ce Chapitre. Cependant je ne 
le fupprimerai point. Jje prie feuletnent mes 
Leâieurs de confidérer cette partie de mon 
ouvrage^ fous un point de vue différent de 
celui qu'elle préfente par fa forme. Elle fer* 
voit de preuve â une proportion ; elle fera 
maimenant l'explication d'un phénomène. On 
a*y auroit vu que des raifons très-fortes de 
croire , que le mercure mefiiroit plus exaâe- 
mem la Ahaleur que les autres liquides ; on 
y verra aujourd'hui pourquoi il la mefure 
plus exaâement. Tout ce que j'ai dit dans 
ce -preuMer but peut être dirigé fans effort 
9tt decnier^ & me paroit propre à le remplir. 

4^11 hh. Cette première jqueftion 9 que je Rechcr he 
sesvâoia comme la plus importante pour le <!» »pport^ 
ThenaoïDetre 9 étant maintenant décidée 9 j ai ixchauury 
Toalu vok fi mes expériences ne pouvoient ^vec les 
pas «e conduire plus loin ; c'eft-à^-dire , fi je i^^fL^urâu 
se .fmscrois point en conclurre affez proba- mtrcun. 
Uement ie ripait des variations de la (Violeur 

L iv 
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avec les changemens de volume du mercure ^k 

j^en ai conçu Tefpérance , en remarquant le 

peu d'écart qu'avoient produit , dans mesdeu 

expériences, les circonftances difIërente8,oa 

oppofées , dont j'ai parlé » qui feules pouvoieat 

nuire à leur exaélitude. 

Examen de ^22 H. Dans ma première expérience 9 il y 

fouace p'oLit * eu deux caufes de diminution de chaleur, 

de vue. dont les effets étoient fenfibles ; favoir , le 

pafTage de l'eau la plus chaude au travers de 

l'air , lorfque je l'ai verfée dans le vâfe qui 

contenoit l'eau la moins chaude , & où s'eft 

fait le mélange ; & la moindre chaleur de ce 

vâfe , comparativement à celle du mélange. 

Dans cette expérience , le Thermomètre wa 

tenu plus bas de 40, 5 — 39,i==Xy 3, qu'il 

ne fe feroit tenu , s'il eût'été d'accord avec h 

chaleur; mais par les caufes ci-deflîis , cette 

différence ( i , 3 ) eft trop grande. 

Examen de 4^2 kL Dans la feconde expérience , il 

la a«. exjpér. g^y ^ point tu dc caufe fenfible de diminua 

lousleme- .•'1*11 • m 

me point de //on de chaleur; au contraire, il y a eu une 

"^^^ caufe A^ augmentation; fa voir, V excès àe chaleur 

du vâfe fur le mélange. Le Thermomètre s'eft , 

tenu de 40 , i — - 39 , 3 = o, 8 9 plus bas^ 

que s'il eût fuivi la marche de la chaleur; 

mais par la caufe d^augmentaàon de chaleur » 

cette différence ( o, 8 ) eft trop petite. - 

Evaluation 4^^ U* Ainfi tout Vécart des deux réfultats» 

de reflet des produit par ces trois caufes concourantes 9 

;^rfdalrc« n'eft que de 1 , 3 - o, 8 = o , 5 î & par 

deux cxpir. coriféquent je ne puis me tromper eilentieUe-^ 

ment , en afiignant à chacune de ces caufes & 

portion de ces"^ dedégréquitont Vécart totaL 
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J*augmenterai,doncde -ride d^gré , Tlndication 
<ltat Thermomètre dans la première expérience ^ 
où il y a eu deux caules de diminution de 
chaleur. Cette indication fera ainfi 39* 5 » & 
elle différera d'un dtfgré de la chaleur réelle. 
Je diminuerai au contraire de f? de degré ^ 
rindication du Thermomètre dans la féconde 
expérience 9 où le vdji étant de cuivre « a dû 
un peu plus augmenter la chaleur 9 ^ue le vâfe 
de la première , qui étoit de bois » ne l'a 
diminué. L'indication du Thermomètre fera 
donc 39 9 I ; & elle différera auffi d'un degré f 
de la chaleur réelle. 

422 mm. Réunifiant en fuite ces deux ex- Combinai. 
périences , pour avoir un réfultat moyen •[^fuJuw.*^^ 

BOUS aurons IJL? = ^ , 6, pour la cha- 

letir de l'eau la moins chaude » 7 f 9 pour celle 
de l'eau la plus chaude ^ qui étoit au même 

jégré dans les deux expériences ; }2ll zEl- 

±= 39 , 3 pour l'indication du Thermomètre 

lans le mélange, & MlS±J^^ zzz^o.x 

>our le point où il fe feroit tenu , fi fes dégrés 
ocprimoient des parties égales de la chaleur; 
feft'â-dire« qu'en mêlant ces mafTes égales Détbrmint- 
l'eau» de { , 6 & 7; fur le Thermomètre de ^onAcVi- 
nercure; ce Thermomètre ne fe tient dans lecnuc^nw/- 
nëlange qu'à 39 , 3 , au lieu qu'il s'y tien- ^^^ion du 
Iroit à 40 , fi fes dégrés exprimoîent des parties ^akur^cu^, 
gales de la chaleur. 
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Dîmcuité de 422 nrzé Si j'avois pu mêler enfemble det 
rcchMche"^ maffes égales d'eau , a des températures cor- 
par la même refpondantes aux deux extrémités de Téchelk 
route. fondamentale du Thermomètre « j^aurois eu 
immédiatement Tindication du Thermomètié 
à la chaleur moyenne entre ces deux points; 
& par quelques autres mélanges d'eau à ces 
deux températures , dans des proponions dif- 
férentes , j*auroîs eu d'autres points correfpoii" 
dans de mon Thermomètre & de la chaleur ( 
qui m'auroient conduit à la loi que fuivent les 
condenfaàons du mercure , par des diminudom 
de la chaleur égales ena* elles. Mais je l'ai dit» 
Veau bouillante ne peut être mefurée ni pefée 
( 422 j. ) , & Teau mefurée ou pefée d'arance 
ne peut s'échauffer jufqu'à bouillir fortement, 
fans perdre fenfîblement de fa majfe « par l'éva* 
poration* D'un autre côté 9 il étoit bien diffi- 
cile d'avoir une maife d'eau auifi grande que 
celle que j'ai employée, qui fi^t exaâement 
à la température de la glace fondante. J'ai donc 
abandonné ce moyen » 6c j'en ai futyi ua autre 
que je vais expofer. 
Recherche 422 00. On voit pat ces dermèiçs expé- 
^oi ^Y^V ^^^"^^^ » ^"^ ^^ marche du mercure s'écane très- 
marche des peu de cellc de la chaleur^ & j'ai ecooyë pat 
ftii/'M avec mes expériences précédentes , non-feulement 

Celle du mrrc. <, ' tjtv «' ^ ^ jn * 

que la marche des huiles s écarte aum tres-peu 
de celle du mercure» mais encore que ces li- 
quides ont des propriétés femblables , quant 
aux efFets de la -chaleur fur les différences de 
leur volume ( 4*7^ ). Partant de • là , j'ai 
cherché ii quelqu'un de mes ThermQiitèties 
à'huiles a'auroit point diâeré d'avec le Ti»ex- 
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momètre de mercure dans mes dernières ex- 
périences, d'autant que celui-ci avoît différé 
a*avec la dhaleur : pehfàht qu'on pourroit 
prendre alors , fans erreur fenfible , la rharcht 
'de ceTh'etmohiètte d*Aûi/e, Comparativement 
au Tîlenîiortiètïe de fnefcure^ pour celle de 
célui-ti , comparativement à la chaleur. Et VhuiW efen^ 
jVi trouvé que le Tfaermomètre à'huîle #/î- S', em-'"*" 
tièUe de camorrntlè eft exaftement dans ce cas; pioyéeàcct- 
en voici la preuve : '" icchcrchc. 

412 pp. Quand le Thermomètre dé mercure Elle s'écarte 
" eft à 7< , le Thermomètre d^htate de càfnqfnîlte ^"""^„^"f^ 

g% % A/yj • ifii ^si mercure par i» 

elt a 74, y ; 8c fi le premier eft a 5^ 6, le der- marche , que 
nîer eft à^peu-près à '5 , r. Le Thermomètre ^;^^;'^^^^^^^^ 
d*huilt de camomille fé feroit donc ténu à 74 , 7 
& 5 , I d^ns mes deux mafTes égales d*eau ^ 
mèléefs enfemble ; & en faifant pour celui-ci 
le tùÈtrtm calcul que pour le Theimomètre de 
Ynercùre , il aûroit dû fe tenir dans te mélange 

à 5 , I -4- 74 1> 7 5»^ = 39 , 9 , pour expri- 

mer la chaleur moyenne entre ces deux tèm- 
pératui'es. Mais îl ne s'y feroit tenu réellement 
qa*à 37 ♦ 9 ; car le Thermomètre de mercure à 
indiqué 3i99 3» & quand celui-ci eft à ce 
point , lie Thermomètre A* huile de camomille 
eft à 37 , 9 : ai/iiî dans un femblaWe mélangé , 
rindication du Thermomètre â*huile de camà" 
mille difFéreroît de 2 degrés » de ce qu'elle 
feroit fi fes dégrés fexprimoient âes parties éga* 
les de la chaleur. Mais cette différence n*a été 
que d*crn degré pour le Thermomètre de mer* 
^urci donc 9 dans la inême expérience», le 
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Thermomètre d^huile dt camomïUt 8*écartei 
autant du Thermomètre de mercure^ que celù* 
ci s'écarte de la chaleur^ c'eft-à-diie» d'offî 
digré. 
On fcut 422 qq. La quantité de ces écarts , lecoo- 
mtfTcAf^de nus égaux ^ ne paroitra pas bien grande ^ quand 
thuiit de ca- on confidérera que les chaleurs des maflès 
^["^^^,^f] d'eau mêlées enfemble dans cette expérience, 
pour ceUe du diffèrent peu de celle de Veau bouUlantth 
ku'^tuiur.' ^® ^* ^^CQ qui fond , qui font les termes ex- 
' trêmes de l'échelle fondamentale des deux 
Thermomètres ; & il eft à remarquer encore, 
qu'elles en diffèrent prefqu'également en fe 
rapprochant du milieu de cette échelle. II fuit 
de-lâ , qu'on peut prendre pour la marche du 
Thermomètre de mercure ^ comparativement 
à la chaleur^ celle du Thermomètre ShuUt 
de camomille ^ comparativement au Thermo- 
mètre de mercure. Les différences , du moinSf 
ne peuvent jamais être bien fenfibles. 
Exécution ^22 rr. Pour exécuter cette idée 9 j'appet 
dcccttcidée.jg^^j ^^ Yz chaleur de la glace qui Jbnd, & 
^ H- 80, la chaleur de Veau bouillante ; & je 
luppoferai divifée en 80 parties égales, la 
différence de ces deux quantités de chaleur^ 
Alors je prendrai pour les points du Thermor 
mètre de mercure , correfpondans à cette divi- 
lion de Vexcès de chaleur de Veau bouillante fur 
la glace, qui fond ^ les points du Thermomètre 
d'huile de camomille , correfpondans à ceux du 
Thermomètre de mercure , divifé aufli en 80 
parties égales dans Tintervalle des points de 
Veau bouillante & de la glace qui fond. Cdk 
ce que j*ai fait dans la Table fuivante. 
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BLE des points du Thermomètre de 
lercure i^vifé en 80 parties égales entre les 
'mpéramres de la ^ace quifand&de Veau 
ouillante, qui correfpondent à la diyifionen 
o parties égales de Vexcès de chaleur de F eau 
ouUlante fur la glace qui fond. 



Chaleurs 
rulUs, 



Points cop- Condenf, du 

refpondaus mer. par des 

duihermom dimima, de 

tmètre de laçhH, éga^ 

mercure* .les eiui^elus m 

en partant de 

/'eau bouil. 



ur 4e ttau boutUânte, iy-|-8o 8O9O 

q[-t-75 74.7 

îç-h70 09,4 

^-^65 64,1 

îj-h6o 59,0 

: ^-^-5$ 53.8 

ÎÎ-4-50 48.7 

{{-Jr40 38,6 

t-t-35 3|.<5 

•j-t.30 20,7 

^•4-2$ 23»8 

^-♦-îo 18,9 

<î-h 5 4»o 



5»5 
5»3 
5»* 
I.* 

5»» 

5»ï 
4.9 

4»9 

4»8 
4,6 

80,9 
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J'ai fait un léger changement à la marche it 
VhuîU de camomille , pn rappliquant au Ther* 
xnpmètre de mercure d^ns cette Table ^ parce 
que j'y ai vu une petite ir^égMlarité ^ qui m'i 
paru vicieufe. 
Vérification ^22 ss. Le premier uf^gQ que j^aî &itde 
^M^fcsdeux^^"® r^/d, 2L été de l'appliquer aux dçux 
expériences expérîences par lefqueiles j'y fuis parvenu* 
prcccdcntcs. ^^g expériences lui ont })ien fervi de fonde- 
ment ; mais d'abord , il s'en falloit d'environ 
.10 degrés^ que la diflPérence des chaleurs des 
deux mafles d'eau mêlées enfemble» ne fi)t 
égale â celle des chaleurs de Veau bouillante & 
d^ la glaçfi. oui fond : & de plus , je n'avoii 
déterminé par ces expériences, qu^qn feul 
pcunt de cbrrefpondance entre les marches dû 
mercure & de I9 chaleur, lî a donc fallu ^ non- 
feùletnent évaluer ^'cffet d'une plus grande 
différence de chaleur entre les deux mafTes 
d'êaû (^)^ mais er^çpre^xer tous les autres 

■ ■ 1' ' ■ ■ ■ " ■* ■ ■ ■' - ■ j y 

( 4f 7) La différence dé température des deux malTei 
d'^u^ue )*ai mêlées enfembley étoit d'environ 70 i^ 
grés ; jk le Thermomètre de metvure s*eft écarté d*un dépé 
de la chaleur réelle. Par réva^ation que faî faite de h 
quaïimé dont il s écarte jl'àvéc la chaleur moyenne rédk 
de r€4R^ bouillante 8c de la glace qui fond ^ dont la dîffi* 
reace . eft 80 dégrés , j'^ trouvé que cet écart doit être 
d*i)n degré \ , comme oA Je v$dt dans la Table au dipl 
^ -+- 40. Ainfi , pour \ ^'auginentation dans la différeaei 
des températures des maiTes .d'eau mêlées enfemble yf^ f 
eartéa. Thermomètre demewifre, comparativement i h j>3 
chialeur réelle , augmentexle 7 ; & , par conféquent , cet I 
écart croît plus rapidement quo la différence des-tenspénn IL 
tures.'C'cft ce que j'ai dit ci-devant ( 422 n \ en parlant 1 
des expériences de même efpèce , faites iwVerprit-dù^ui 1 
par M. l'Abbé iV^/^r. '^ ^ 
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points correfpondans du Thermomitre de mer- 
cure & .de la chaleur; c*eft ce que j^ai fait par 
le moyen du Thermomètre d^huile effentielle 
de camomille. Il fuit de-lâ , que c^eft faire une 
vérification de ma Table ^ que de rappliquer 
i ces deux expériences ; car ii les détermina- 
tions ajoutées au premier réfultat n^étoient 
pas juftes, la Table ne fe prêteroit pas exac- 
tement â ces expériences. On le comprendra 
par l'application que je vais en faire. 

423 tt. Dans ma première expérience » j'ai Application 
mêlé parties égales d'eau de 75 dégrés , & de ^ ^* **• ''^• 
6 degrés^ fur le Thermomètre de mercure^ 
dont les chaleurs réelles » par la Table, étoient 
if-H75, 3 & !(-4-é» 5 ; & la chaleur réelle 
moyenne, fuivant ma formule (422 x.), 

if H-6, 5 -4-Zll-i=l^==^^-40,9,quî, 

2 

par la Table , corrèfpond à 39 , 5 fur le Ther* 
momètre de mercure. Si donc le mélangé 
n'a voit point perdu de fa chaleur, ce Ther- 
momètre s'y feroit tenu â 39 , 5 ; mais j'ai 
eftimé (422//.) qu'il en avoit perdu o, 3 : . 

\ par conféquent il a dûfne s'y tenir qu'à 39» 2,. 

; & c'eft le poin^ où je l'ai trouvé. 

: 4^2 uu. Dahs la féconde expérience , j'aî Anp'î'-atîon 

■ mêlé parties égales d'eau à 75 , & à ç , 2 , fur ^ ^* **• "^• 
Je Thermomètre, dont les chaleurs réelles , fui^ 

: vantla rai&,font îc4-75,3, &î{-4-5,6,& 

leur terme moyen ^{"^"5» 6-i-ZLl-JziLllJ^ 

2 

= ^-1-40, 5; qui corrèfpond à 39, i fur le *- 
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Thermomètre. Mais dans cette expérience j le 
mélange a fubi une augmentation de chaleui 
de Of 2 (422 //. ); ainfi le Thermomètre a 
dû s*y tenir à 39 , 3 , & il s'y eft tenu en 
effet. 
Projet de 4.11 XX. Lorfque j'ai entrepris ces nouvelles 
vé^cation. ©xpériences , il ne m'ëtoit pas feulement venu 
en idée qu'elles puffent me conduire à fer- 
mer , avec quelque vraifemblance , une Tabk 
des dégrés du TheiTtiomètre de mercure 9 corref* 
pondans à des différences égples de la chaleur. 
Mais Tefpérance croît avec le fuccès , & le 
defir avec Tefpérance : auffi^ Quelque preiB 
que je fois , par bien des motifs » de me dé- 
tacher enfin d'un ouvrage que j'ai commencé 
il y a plus de feize ahs , & que Temprefle- 
ment obligeant Aq M. de la Lande lui a Eût 
annoncer depuis fept ans dans la Connoiffanu 
des mouvemens célejles pour l'année 1765 , je 
n'ai pu réiifier au dé(ir de vérifier quelques 
points de ma Table par de nouveaux mélaa- 
ges f faits dans des proportions différentes des 
premières. 
t^^Explu 4^^ yy* T^^oifieme expérience. Vz\ mêlé une 
-paràe d'eau de 75 dégrés fur le Thermomètre , 
à a parties de 6 9 2 dégrés : le Thermomètre 
eft toujours de mercure ; ces parties d'eau 
font de 1 5 livres ; le mélange , dans cetjte 3"^. 
expérience , ainfi que dans la 4°'^» a été£iit 
dans le vâfe qui contenoit l'eau la plus chaude» 
comme dans la 2""^. expérience ; ce vâfe étoit 
aufli de cuivre battu. 
Comparée à 4^^ V{* Suivant les rapports fournis par 
U t'abu. ma Tabk » la chaleur réelle de l'eau de 7$ 

déffis 
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degrés au Thermomètre^ eft ^{-+-75 , 3 , fip 
celle de 6 » 2 eft ^ + 6, 7 ; ainfî la chaleur du 

'mélange auroit été î(4- 6 , 7 4-Zl!JlI^= 

■'...• , . , 3 ■'.■ 

eç -f- 29 , 6 , fi dans cette expérience le vâfe 
n*avoit pas été plus chaud que ce mélange. 
On a vu comment j'ai déterminé la quantité 
de ceue augmentation dans la féconde expé- 
rience « où je l'ai eftimee -h de degré fur le 
Thermomètre. Ici la chaleur duvâle étoit la 
même, mais le mélange étoit moins chaud; 
ce qui a du produire un plus grand écart. Je 
rë value donc à 7? , qu'il faut ajouter à 289 3.; 
point auquel correfpond , dajis la table , la 
chaleur iç -+- 29, o» Le Thermomètre de voit 
donc fe trouver dans le mélange à 28, 6.: £c je 
l'ai trouvé à 28, 7. 

422 aaa. Quaaième expérience. Pour vérifi.e|r 4e. Expir. 
un des points de ma table , au-deflus du milieu 
de l'échelle ; j'ai mêlé 1 parties d'eau de 75 
eiégrés fur îe Thermomètre^ à i partie de 6, 9. 
Ces points correfpondent , par la table , aux Comparée à 
chaUurs ^-+"75, 3&^-^7. 4- Ainfi la^»^^^'- 
chaleur du mélange auroit été îç -4- 7, 4 -f- 

75l3— 7ii:Jl2=:;j -f. 52J 7, fi le vâfe n'av.oit 
3 

Sas encore été plus chaud que ce mélange. 
lais ici la différence d'avec inféconde expé- 
rience, étoit contraire à la différence de la 
troifième : le mélange a été plus chaud que dans 
celle-là. Je n'eftime donc qu'/;^ de degré, l'^^S* 
Tome IL ' M 
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tnentation de la chaleur du mélange; & cette 
quantité doit être ajoutée à 51, 4^ qui^ par 
la table , correfpondent â la chaleur ^-+-51,7. 
Le Thermomètre de volt donc être à 5,1 » j dans 
le mélange ; & c^eft exactement le point où je 
Tai trouvé. 
Proictd*unc 4^^ ***• Content de ces vérifications , j'allois 
y«. cjcpér. remettre mon Ouvrage fous preffe , lorfqu^une 
nouvelle idée eft venue me pourruivré'èncorej 
malgré la nouvelle fufpenfion qu*eUe devoit 
occafionner. Je voulois vérifier,par un mélange 
de parties égales d^eau à des températures peu 
différentes de Veau bouillante & de la glace qû 
fond^ Teftimation que j^avois faite du point 
du Thermomèfre qui correfpond à la cha- 
leur moyenne entre ces deux températures. 
11 falloit attendre pour cela que Tair de ma 
chambre fût aflez près de la température de 
la glace qui fond , &' Je Tai attendu. 

Je voulois aufïî répéter ma première expé- 
rience, où j^avois verfé Teau la plus chaude 
dans le vâfe qui contenoit Teau la moins 
chaude , pour vérifier mon eftimation de l'cfict 
de cette circonftance. 
fe*Expér, 412 ccc. Cinquième' expérience. Pour fatîï- 
faire à ce doublé but, j^ai mis dans le vâfe de 
bois de la première expérience , i partie d'eau 
où le Termomètre fe tenqit à 4- 1 , comme 
dans Tair de la chambre ; 8t j'y aï mêlé i parue 
Comparée à d'eau qui tenoit le Thermomètre k -i- 77. Les 
la lubie, chaleurs réelles correfpondantes à ces deux 
points du Thermomètre, fuivant la Table ^ 
font îj 4-1, I & î5[ 4- 77, 2. Aihfi la chaleur 



I 
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réelle du mélange devoit être !ç -H i , i -H 



{{•1-39, 15Î & par la Table^ 



a 

cette chaleur correrpond â 37, 75 fur le I%er- 
momitre» * 

42t ddd. Mais il y a eu dans cette expe'- Evaluation 
rience plufieurs caufes de diminution de cha- «*c ^^^«t de$ 
leur. Les principales font les mêmes que'^^{" *''^'*"' 
4an8 la première ^ favoir le paflage de Teau 
la plus chaude dans Tair, & la moindre cha- 
leur du vâfe comparativement au mélange. J'ai 
eftimé 17 f l'eifet de ces deux caufes dans la 
première expérience ; mais ici leur effet a dû 
être plus grand ; car la température de Tair « 
au travers duquel T^au la plus chaude a été 
verfée , en différoit de 7 degrés de plus ; elle 
n*étoic que d'environ 60 dans la première , & 
elle s'eft trouvée de 76 dans la dernièrd Dans 
la première auffi , la température du vâfe ne 
difïeroit que d^eivviron 33 dégrés de celle du 
mdlange « & elle en a différé dans la dernière 
dViiviron 36 dégrés. Je crois donc , qu'à caufe 
de ces deux augmentations de différence , la 
perte de chaleur provenant de ces deux oaufes , 
peut être eflimée tô de degré. 

422 eee. Mais il faut y ajouter TefFet d'une Cauft pat- 
troifième caufe , que j'avois négligée jufques «^^u'î^r*^ à 
a préfent , parce que ion ettet n avoit pas été - 
fenfible ; c'efl le refroidijfement pendant Tex- 

Î)érience. Il femble que la différence de cha- 
eur du mélange & de Vair^ n'ayant été que 
de 3 dégrés plus grande dans cette dernière 
-expérience.» que dan^ la première , le refroi- 

M ij 
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dijfemeqt n^auroit pas dû être beaucoup plus 
:v rapide.Cependantil raété:& c*eft-là un exemple 
de ces caprices apparens de la nature, qm 
ne permettent pas de fufpendre un momem 
Tattention quand on Tétudie. L*eau d^environ 
37 ^gr^s fur le Thermomètre ^ environnée d'air 
à r degré ; a perdu plus de | degr^ de chaleur 
en 3 minutes , tandis que la même mafle d^eau, 
i 39 degrés , environnée , dans le même vâCe, 
d'air à 6 dégrés, n'avoit pas perdu , dans le 
même tems , une quantité de chaleur dont il 
valût la peine de tenir compte. Pignore la 
caufe de cette différence : maïs puifqu'elle a eu 
lieu 9 on ne peut fe difpenfer d^ avoir égard. 
Si le refroidijfement a été de \ de dégre' dans 3 
minutes, il a du être, dans moins d*i minute 
qu'a duré l'expérience , environ le quart de 
cette quantité , foit t^ ; qui joints \ 77 pour l'ef- 
fet ^i deux caufes précédentes , font en tout 
Ts:, foit o, 5$, à déduire de 37, 75 où le 
Thermomètre auroit dû fe tenir dans le mélange^ 
Rcfuitat. fuivant le calcul précédent. Il devoit donc fe 
tenir à 37, 2 : & c'efl exactement le point où 
je l'ai trouvé. 
Remarque ^1% fff. Voilà bien de la préciiion dans des 
ludc^ ^r fr^''P^"®'^c^s ♦ ^"^ P^^ ^€ur nature ne femblent 
trouve dans pas la promettre. Auffi , quoiqu'elle 8*y trouve 
ics txviu réellement , je n'ôfe l'attribuer à la règle que 
j'ai établie. Quand cette règle feroit rigoureufe- 
ment exafte en elle-même, je ne me flatterois 
pas que l'expérience s'y conformât toujours 
avec autant de précifîon. J'ai fait les miennes 
avec beaucoup de foin , en voilà cinq qui fe 
fortifient mutuellement, c'eft tout ce que. je 
puis en dire. 
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42a ggg. Je n'aflûre donc pas que ma règle Raifon de 
foit abfoiument exaéle, je lui foupçonne même "°^'^ 9"'^^- 

• 1 //• » /1 » 11 '^^ ^" mettent 

un petit défaut ; c eft qu elle met un peu trop un peu trop 
de différence entre la marche du mercure & ^^ «lî^rencç 
celle de la chaleur ^ le refroidijfement pendant X"i/^r- 
les expériences , dont je n'ai tenu compte que «»•' & ^^Uc 
^dans la dernière ;'&->] evaporation qu ont 
éprouvé les mefures d'eau que j'ai fait chauf- 
fer , qui diminuoit un peu leur mafle « ont 
dû diminqer la chaleur des mélanges , & par 
confëquent faire tenir le mercure un peu trop 
-bas. Mais cette erreur « par la nature ifkême 
de fes caufes ^ ne peut être que très-petite» 
& par l'expérience , elle l'eft réellement, puif- 
qu'elle ne s'eft pas manifeftée , malgré la diffé- 
rence deB combinaifons. Je crois donc qu'elle 
peut ôtfc négligée, jufqu'à ce qu'on foit par- 
venu â l'évaluer, par des expériences dont 
on ait écarté ces caufes d'erreur, &, qu'on 
peut accorder affez de confiance â la table que 
j'ai formée des marches, correfpondantes de la 
chaleur & du Thermomètre du mercure. 

422 hhh. Un des ufages qu'on peut faire de Dîvîfîon du 
cette table, eft de divifer l'échelle du Ther- '^'r. de mer^ 
mometre de mercure , de manière que les parties ..u; inHîquc- 
repréfentent réellement des différences égales rontdc$/ii/<f- 
de la chaleur. Pour cet effet, on fuppofera j^ ^^.j^aiciu! 
divifé en 800 parties, l'intervalle des points 
de Veau bouillante & de la glace qui fond fur 
le tube du Thermomètre. Alors, les nombres 
46 , 47» 48 , 48 , 49, . . • . s 3 , qui forment la 
troifième colonne de la table . & dont la fomme 
efl 800 , marqaeront . les. étendues fucceffives 
que le mercure parcourra dans ce tube , par des 

M iij 



1 82 II, Part. ConftruSîon & ufage 

accroîflemens ou décroifiemens égaux de la 
chaleur^ dont i6 font la différence des chaleurs 
de Veau bouillanu & de la glace quijbnd. 
Exécution, 422 z7f. Cette divifion du Thermomètre s'exé- 
cutera fort aifément par te moyen d^JxneéchdU 
de mille parties^ en employant Tanalogie fui- 
vante. Comme 800 fera au nombre de paràa 
de cette échelle contenues dans Tîntervalle des 
points de la glace qui fond bi de YeoM bouillamt 
fur le tube du Thermomètre; aînfi 46, 47, 48, 
48 , 49. ... 5 3 9 feront au nombre de ces mêmes 
panas qu*il &udra prendre & marquer fuccef- 
iivement le long du tube , pour exprimer ces 
accroîffemens égaux de la chaleur, dont 16 font 
l'excès de chaleur de Teau bouillante fur la 
glace qui fond. Chacun de ces efpaces fèn 
enfuite divifé en 5 parties égales, car les difie- 
rences entre les marches du mercure & de la 
chaleur, ne peuvent être fenfibles dang de fi 
petites portions de Téchelle duThermomètre : & 
en partant du point de la glace qui fond^ qui 
fera défignë par \, on placera les chif&es 5, 
10, 15, 2O9 2^.. .. 80 auprès des points qui 
marqueront ct% parties de la chaleur^ de.5 en 5. 
ufagc. 422 kkk. Le Thermomètre de metcurt étant 
ainfi divifé , tous fes dégrés exprimeront des 
quantités égales de chaleur; c'eft-à-dire , que la 
quantité qui lui feroit parcourir Vejpace Ae f{i 
5[ -f- I , feroit égale a celle qui lui feroit par- 
courir Vefpace de îç -4- 79 â îç -4- So ; quoique 
ce dernier efpace foit plus grand que le pre- 
mier , dans le rapport 5 } â 46. 
Tormatîon 4^^ ^^'' Md\% quelque fimple que foit en 
d'une Ja»/« elle-même cette division du Thermomètre} en 
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iégrés qui expriment des différences égales de la des chaiewt 
^ chaleur, & quelqtfaifée même qu'en foit Texé^ ;^^;[S^;n"5[: 
:. çutioQ pour les perfbnnes exercées ; il eft plus lâiion du 
" IQr de conferver, pour.les"ca8 ordinaires, la ^^*^5* *^" *'^* 

diviOon en dégrés dégafé^ étendue, C'eft-pour- 
\ quoi j'ai drefle la table fùivante des quantités 
réelles de chaleur^ qui correfpônàe'nt \ la fuite 
de ces dégrés. Je l'ai formée en prenant les hau- 
teurs du Thermomètre dé 5 çn,;5 dégrés égaux ; 
àu-lieu que dans la table précédente , les nom- 
bres de ces mêmes ^dgr/^ vont en augmentant 
de bas' 'en-haut ; & j'ai. changé les termes 
correfpondans dans la colonne des chaleurs 
réelles:^ conjine l'exigeoit ce premier change- 
ment î c'eft-à-dire , ilans le Rapport des diffé'» 
/«/ttr^^rCorrefpondantes. Par exemole, 

Quand leTherippmètre èft à 4, o , la chaleur 

-, - / " réelle eft ^ -4- 5 

■. '• ;■ 4/7 - - ; 5 différence^ 

&à 9, 5 - i^ V'H- 10 . 
Am^ quahâ le Thirmomîire eft à 5 , c'eft-à- 
diœxl^ o, O/z^ Aai/rque 4i 6; la chaleur eil 

plus grande à^ * ^ ., ? =5:0,45. Elle eft donc 

^-+-5^ 43. Et ainfi de fuite pour tous les autres 
termeè. Cette méth'pde et^^it facile & aufli 
exaélé qu'il eft néceflairèj je n'en ai pas 
cherché une plus élégante., ni plus régulière. 
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TA BLE dés quanti tes réelles de chalenr, 
correfpondanus aux indications du Thermo^ 
mètre de mercure divifé en %o parties égales 
entre les points de Veau bouillante & de la 
glace qui fond. 



. f 

"l 'tttttnofitt* 
trt de mer- 
cure. 



Mau houillanu. 8.0 

75 
70 

% 

5î 
50 
45 . 
40 

35 
30 

=25 . 
ao 

15 
10 

Glace qui fond, o 



ChaUun J M B ftt i 

TédUt. HêtUtdtU 

i duleur.of- 

Tham. de 
.metcun.ii 



!(-h80,00 

^-1^5,28 
^70,56 
ipf-65,77 
jj-4-60,96 

i(-hs6,i5 

iç-4-46,37 
!j-+-4i,40. 
!ç-t-36,40' 
^-4-31,34 • 

if-hi5,94 
^-4-10,74 

\-^ 5.43 



4.7* 

4.79 
4,8» 

4,81 

4,89 

4;89 

4*97 

' 5»ôo 
.5*08 
5,to 
5,10 
5,18 
5.20 

5»3i 
5.43 

80,00 
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^22mmm. Jettoas maintenant un coup-d*œil comparai- 
fur lés autres liquides dont j'ai fait dès Thet-^o^^^^'^tr' 
momètresj &' voyons comihent ils expriment la \^re à ccUc 
chaleur. Je n*ai paç befoin pour cela de les <^cs autres (<- 
Soumettre aux mêmes expériences que le mer- JS^'l'fok^dci 
cure : çOnnoiiTaiitleirrmarc^ comparativement Themwmè^ 
à celle die ce liquide, je fais les points où ils'**^'* 
k feroient tenus dans ces expériences. J'indi- 
querai ceux où ils fe tiennent quand le Ther* 
mom^trè de mercure eft à 38, 6, c'eft-à-dire 
par la chaleur ^ -H 40. C'eft à ce point que fe 
trouvent les plus grands écarts de^ hauteurs 
dans ces difFérens Thermomètres^ Sc^c'-^il^en 
m^neie; tems le milieu entre les chaleurs de l'eau 
bouill^te & de la glace qui fond. J'indique- 
rat àdffi les rapports de la condenfatiôn de 
phaçun ^ ces kquides , par la diminution de 
ta première moitié dç Texcés de l'une de ces 
chaleurs fur I^utreV'^vèc fa condenfatiôn par 
l'ajutrq': moitié i ç'eft-à-dire , par une diminu* 
tion égale à la première. 
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TABLE des rapports des marches de dim\ 1^ 
liquides^ avec la chaleur. 

Thermomè- Termes eo^ Rapports JacbéM I 

txc* femNa- njptmdau de auicun 4t» lifni 

Kementdi' ena^eux & fitivaru, pmrâaaé^ 

rif& en 80 «vMc/acha- mùmâim^ éf^ h 

parties entre • leur ^+40. /ïiee^0hes de le èk^ 

ierpoinude leur, émlUftmm 

&g!Hcequi eft ésfÛM à roekë 

fond & de cluUcsirdtVen.h9A' 

rcaxi bouil- lante Jiarlt, datt fi 

bote» fond. 

Condes^ ConiK^ 
ËÎonparU àmptrk 
dhranutàon fecome 
deiapre- 
ndèrentiA- 
tiédectt 
excè«. 



Mercure. 38,6 15 i 14,0 

iu^éc2xtent Huile d'olive. 37,8 15 i 1314 

tpa* de la , 

mmnbe de \z Huile de lin { a). 37,8 i< à î%,à 

thédeur plus 



qoc le mer- Huile ejfemielle de camonuUe.yj^l . 15 â 13^» 

Huile ejfendelle de ferpolet. 37, 15 à 11,9 

Eau fatur^e de fel marin. 34,9 i^ i 11,6 

EJp.-de-v, qui brûle la poudre.^^^y 1$ à I0i9 

Eau commune. J9»2 15 â 4*7 

t - .. : 

Canciufion. 4^^ ^R* Ce TaUcau des lapiAvts qu*oflt f. 

Le m^rcurf avec la cfaaleuF les marches des liquides dont i 
piSî q^iîîftoiii ^'^ a fab des ï'hermonsièfresj ne laiffe plus 
lo autres li- aucun doute fur la propofitîon que je voulois 
fuui^l^âci P'O"^^^ • fa voir; que , de tous ces liquides » h 

ment les difi - 

ftrencn dtîa ,xt- ji. i- a 't.m ^ n 

ihaUur. ( ^ ) Je tire ce rapport de 1 expénence de M. Ducrefit 

dont j*ai fait mendon ci- devant ( 419 c )• 



du Barom. & du Thermomitre. Gh AP. II. 1 87 

^mercure ejî celui qui approche le plus de mefurer 
iifej? différences égales de la chaleur , par des 
fËfférerues dans fon volume , égales entrdlcs. 
Je-.puis même ajouter à préfent , qu*il en 
^fpi^oche beaucoup. 

.; 4Sti 000. Telle eft la première raîfond^em*- Remarque 
ployer le mercure pour le Thermomètre , ^^^'^^^^V^^^f' 
£m direéle, tirée du but même qu'on fe pro- eherch«^é- 
po& ; celui de mefurer la chaleur. Auiîons-nou« cédcntcs. 
une idée jufte des rapports entre les parties du 
Ums^Çi^ ^our mefurer ^ nous n'avions que ces 
montres anciennes , livrées à Taélion variable- 
ment décroiiTante d'un premier reflbrt, & qui 
par conféquent ne pouvoient être d'accord 
entr*elles , & avec le ums , qu'à chaque vingts 
quatre^heures ? On a remédié à ce défaut des 
premières montres 9 par des moyens qui ont 

Eroduit Yifochronifme. Le Thermomètre avoir 
efbîn auifi d'une correction qui produisît l'i/o- 
dfeimijme^ û je puis hafarder ce mot. 

4^2 ppp. Ce but renfermoit deuxyobjetp nfaiioîtcf- 
diftinéb. Le premier & le plus eflentiel, ^Q: rcntîcUe 
l'uniformité des Thermomètres : il falloir nécef- ,>f Thenn. 
làirement .parvenir à . les rendre exaâement uniformes. 
comparables^ fans quoi les f hyficiens ne fe 
broient jamais entendus entr'eux fur les 
^bfervations de la chaleur, C'eft à cet ob;€;t 
lue j*ai porté le plus d'attention ; on a déjà 
m voir 9 & Ton verra mieux encore dans la 
uite « combien il avoît été négligé. * - 

41^ qqq. La principale condition , pour par- Condîtîon 
'enir. â cette uniformité nëceffaJre, étant de P""^^'P^^ 
i*e|Aployer au Thermomètre feui qu'un liquide; ycnk J ^^" 
1 8*agtflbit de déterminer gi^el feroit cç Uquid^^: . i-'«npioî 
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d^nn feutu-in Certainement, à qualités* d'ailleurs ëgaleti 
^^^:^^^ j^ celui là de voit être préféré, donr la marche 
préféreiKc : appfochoit le plus d^être proportionnelle à celle 
^•radc'àTnc- ^® '^ chaleur. On pouvoir au moins par-U*» 
fu^cr la dut- diminuer Terreur qu*on fait fi naturellemeilnt, 
^^^' en regardant comme égales, les quantités à 

chaleur qui font parcourir au Thermomètre 
des degrés égaux entf'eux. Oétoit-lâ une des 
conditiofft qu'on devoit naturellement remjplir, 
dans la fixation d*un Thermomètre commun. 
Le7%rrm.Car il fkut abfolumcnt que la conftruâioA 
^ÏTd'unt^" de ce Thermomètre foit aifée ,' poir que fc 
exécution ai. moindre Artifte puifTe l'exécuter ; (ans que» 
^^' nous ferons toujours inondés de mauvais Tlle^ 

mômètres, réputés bons. Or fa* conftruétion 
ne feroit pas aifée » s'il falloic abandonner 
réchelle divifée en parties égales» pour fe 
rapprocher de la vraie marche de la chaleur ; 
j'ai donc cherché quel étoit le liquide qui 
rempliflbit le mieux cette condition. On a m 
les raifbns qui m'ont décidé a priori en faveur 
du mercure. 

Ces deux conditions réunies dorinoient ta 
Thermomètre toute la perfeftion néceflaire 
dans le plus grftnd nombre des expériences 
C'étoit la bâfe d'une mefure uniforme de la 
chaleur, & V uniformité fuffit dans toutes les 
expériences faites pour être comparées en* 
tr'elles. C'étoit encore le plus grand pas vcb ^ 
une mefure exaéle , dès qu'il falloit la cofl- ' 
ferver commune & par conféquent aifée. 
But partîcu- 42 2 rrr. Cependant il étoit fort întéreflEmt^ ^- 
conftmâioi'& il pouvoir être utile pour la fuite, de ff f- 
duTherm. tîsfaixe à un fécond objet que renferme HiU» ^ 
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du Thermomètre^ fa voir, de déterminer le r^/?- Détermînef ^ 
port de ies dégrés avec des différences égales Î5 '•fpp«« ^^ 

*• 1 » » j^t n r • 1 ^ *^» *^^^« avec 

de la chaleur. C elt iur ce point que la con- des diffir^n- 
fïoiflance des vues de M. Le Saee m'eft dé-", ^^*'" ^ 
venue tort utile. J: lui dois un premier pas» 
fins lequel je n^aurois point tenté de déter- 
miner les marches correspondantes du Ther-- 
momitre de mercure & de la chaleur; & par- 
i^nfôquent , j'aurois ignoré â quel point ces 
Tftùtrches fe rapprochent. 

422 sss. L'événement à cet égard a pafle La marche da 
jnon attente. J'étois bien affuré par mes pre- ^/^c priff^"* 
Énières expériences , que de tous les liquides roràinaîre 
employés jufqu'â préfent au Thermomètre , p^°^)^^^*^ 
le mercure étoit celui dont la marche- fe rap- 
prochoit le plus de celle de la chaleur ; mais 
]'ai appris par les dernières , que la différence 
;de ces marches efl fi petite , que dans la plu« 
.part des cas, on peut prendre Tune pour 
xautre 9 fans erreur fenfible. On peut donc 
cotitinuer à divifer TEchelle de ce Thermo- 
mètre en parties égales. Il fufEra aux Phyfî- 
ciens ^ pour qui la connoîfTance des rapports 
= exaâs entre les différences de la chaleur pour- 
Vioit devenir néceflaire, d'avoir la Table qui 
=^lc8 exprime. 

'; Je reviendrai à cet objet, en tâtant de 
^:\ichelU du Thermomètre (453 m.) & je 
l^pafTe maintenant à d'autres propriétés du 
imercure , dont l'expofîtion contribuera en- 
''^ core â lui affurer la .préférence pour la mc" 
fure de \z chaleur. 

^i^tu. On emploie déjà affez commune- Le mercure 
. ment: le mercure dans les Thermomètres , â pfoy'é î^eT 
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méthode ordinaire ; c*eft4«dire , en faifan 1 1 
ner rapidement te Thermomètre comme une: 
fronde « à Taide d'une ficelle. 
La durée de 413 e. Cette émigration de bulles d*air 
î?rntrir"dure très-diverfement: elle ceffe ordinaîie- 

tion Tarie. 1 j 1 • » 

rement au bout de quelques jours ; d auuei 

Quand elle fois elle durc plufieurs lemaines. Quand el- 

Thcrm.pcutleaceffé, on ouvre le Thermomètre, &on 

foatcniii*eau \q met à l^cau bouîUantc s en TëchaufEuit peu- 

ouiuante, ^.p^„^ j^^ chaleur étant plus grande dans cette 

féconde opération , il fort encore de fe/prU- 

de-vin. On en fait auffî fortir un peu , foit en 

fuçant , foit en fecouant le Thermomètre ren- 

verfé\, pour que l'extrémité de la. colonne 

s*abbaifle de 2 ou 3 lign. au-deiTous du fommet» 

& tandis que le Thermomètre éprouve toute 

la chaleur de Veau bouillante ^ on le fcellede 

nouveau. 

423 /. Cette méthode eft très (ure » quand 

Cette mé- on emploie des tubes d^une ligne de diamètre 

^^^^j^^^'^ intérieur. ^lais ces tubes exigent de groflei 

Therm.dont boules ^ & les Thermomètres font peu fen- 

' cutané ""^ ^^^'^^* ^^ ^^ diamètre des tubes eft moindre, | 
On éprouve on ne peut s^âflurer de réuflir du premier 
quelques dif couD : je l'ai éprouvé en faifant les Ther- 

ficultés ^ y * ' ^ r ' ^ J ■ Il 

quand le tu- mometres qui ont fervi a mes expériences. 11 
be eft étroit, faudroit entrer dans de trop longs 'détails, 
pour décrire tous les procédés par lefquek 
j'ai vaincu les difficultés qui fe font préfen- 
tées: & même je ne ferois point afluré defa- 
tisfaire à tous les cas poHibles , puifque le der- 
nier Thermomètre que j'ai fait , a exigé de j 
nouveaux expédiens. 

4^3 ^- 
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423 g. Mr.Ducre/I^ qui faifoit auffi fuppor- M.Dnfrfj!, 
ter à fe3 Thermomètres la chaleur de IVt^uP^^'^^^'yiF^* 
touillante j employoit une autre méthode. Il'cmcnsdc 
prévenoit les élancemens de Vefprit-de-vin , V'-'?"^'^ ^ ^.^ 
en laiffant la partie fupérieure du tube pleine ifc,/,,'i.iîfroit 
d^zir : .& pour que cet air n'éprouvât pas une ;^^-^'=\^* *^^"* 
trop grande comprelfion quand on mettoit tube!*' 
le Thermomètre à Veau bouillante^ il faifoit 
foûffler une petite boule au haut du tube. 

41 $ A. Mais cette méthode exige que Yair Cette m6- 
laiffé dans le haut des Thermomètres , foît [^p*^!^^. ",!^rVi- 
toujours en même proportion avec la H- té dans la 
gueur, afin que celle-ci éprouve une ^ '^fi- xhcmiom 
itance égale dans tous les Thermomètres, 
lorfqu'elle fe dilate. J'ai déjà montré par une 
expérience, que Vair renfermé dans l'ejprzt' 
de-vin \q rend plus compreffibie (413/.), Sc 
j'en trouve une nouvelle preuve dans le Ther- 
momètre même de M. Duae/t. Il fe tieni d'au- 
tant plu^ au-deffous du mien, que la colonne 
s*élève davantaj;e dans le tube : je parlerai bien- 
tôt de cette différence (425 /n & n.). Or il Parccqucia 
eA prefque impoflible d'obtenir toujours la p^^^'f^mniV 
même proportion entre Vair & la liqueur. Car mant n^ii 
il faut avoir égard, non»feulement à la capa-[^^.^^ 
cité de la petite boule & du tube , mais à 
la température de Vair 9 lorfqu'onle renferme, 
en fcellant la petite boule à la flamme d'une 
lamp^ 

4^3 L M. DucreJI a reconnu fans doute la M. Ducreft 
néceffité d'un même rapport entre Vair & l'ef ^'^[^'"sT'' 
prit 'de -vin dans le Thermomètre: on peut néccMité 
le croire du moins par les précautions qu'il '^^l^.p/^^Hon 
^ Tome IL N 
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Maïs lesptc- exige poui le fceller (a). Mais ces précautions 
cautions ne font point sûres; puifqu'une de celles 
ne font pa! ^u'il exige 9 eft de ne pas trop chaufH^r la pc- 
iuies. tite boule : ce qui eft très vague. 11 me fem- 

.ble donc quM vaut mieux purger d*air les 
Thermomètres A^e/prit-de-vin^ & que par- 
conféquent la méthode de M. Durand eâ 
préférable â celle de M. Ducrtfl. 
Phén-fincui. 4^2 3. A. L^air ^ & les vâ/7^:/r^ dont il facilite 
praHuits pai [^ formation , produifent dans les Thermomè- 
pît/rH :$jcs tresd ^//7rzr-rfe-v//z, des phénomènes qui mé- 
ii^-u.i f^y- riteroient d'être décrits, s'ils étoient aufli inf- 
prit-^'vin, jj^y^-f^ qu'ils font lînguliers. La plus petite 
bulle d'air qui fe forme dans le tube^ ou dans 
la boule , pendant que le Thermorhètre eft 
dans Veau bouillante , fufHt pour occadonner 
la formation de vapeurs , qui , fe précipitant 
dans ce petit efpace occupé par V'air^ fou- 
lèvent brufquement Ve/prit-de-vin. Si le tube 
eft fcellé, les vapeurs ne produifent qu'une 
iimple féparation de la colonne d'ejprit-de-vin^ 
à laquelle on remédie, en faifant tourner le 
Thermomètre au bout d'une ficelle. Mais 
Il le tube eft encore ouvert , & que la petite 
bulle d'izir fe forme dans la boule , les va- 
peurs qui s'y accumulent chaffent la liqueur 
au-dehors par un jet très-rapide. J'ai vu des 
Ils ne fou- Thermomètres qui , après avoir fbutenu plu- 
~;;[.P"* fleurs fois la chaleur de Veau bouiUanm.n^ 
ment la cha- pouvoicnt plus la foutenir quelque tems après. 
l?;,f ^^''''" Cet inconvénient a lieu dans la méthode de 



bouillante. 



( ^ ) Page 14 de l'Ouvrage déjà cité. 
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M. Ducrefl comme dânîî celle de M. Durand. 
Je Tai éprouvé de celle-ci; & M. Ducrefl, tn 
convient pour la fienhe (a). 

413 /. Les phéhomènes qu'on obferve , en Plus l'f/pnf- 
me'ttâht les Thermomètres à Veau bouillante , Mc7"pius°îî 
varient beaucoup , fuivant h liqueur dont ils cft difficile 
font faits: Vejprit' de-vin altère pat l'évapo- ijf^^'^^ ^""^^^^ 
ratictn;, ou par cTès mélanges, lupporte plus 
difficilement ce degré de cnaleUr , que Vefprit* 
dt-yin pur* Plus il eft aflfoiblî, de quelque 
manière que ce foit, plus il contient d'afr: 
Y eau- de -vit ^ par exemple , contient plus d'tzir 
que Vefprit de-vin , mais moins que le vin ; & 
par cette raifon un Thermomètre de vin eft 
très difficile à faire. 

423 m. De tous les liquides dortt j'ai fait iicfi très dlf- 
des Thermomètres , celui qui m'a donné le t^^lLfveau 
plus de peine pour le purger d'^/r, ef^ Veaufiiie. 
falée. L'huile demande beaucoup de tems, 
ruais avec du tems on en vient aifëment à 
-bout. Quant â Veau falee ^ le tcms ne fuffit 
pas ; il faut encore beaucoup de foins & de 
travail. Les vapeurs de cette eau me paroiflent scs vapeun 
douées d'une vertu expanfive, beaucoup plus ontunctrey- 
grande que celles de toutes les autres H— expanfive." 
queurs; du moins cette eau produit plus ai- 
fément des vapeurs que l'eau douce (*). Tant 
que mes Thermomètres à^eau falée renfer- 



{a^ Page 14. 

(^) Ilmefemble, d'après ce que j*ai obfervé dans 
mon Thermomètre A'eaujalée , que cette eau produiroit 
dans les pompes à fin des effets plus grands & plus 
prompts que ctîux de ïeau douce. 

N ij 
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moîent de Yair^ le fimple contaA de Veau 
bouillante , y produifoit des pétillemens très- 
vifs , occaiionnés par des ordilations très-ra- 
pides. Cet effet provenoit des vapeurs, fuc- 
ceilivement produites par les lames extérieu-, 
res de la iliqueur, & condenfëes par les lames 
intérieures. 
îicftdîfficne 423/2. Je pourrois rapporter bien d*autres 
taut^Thcrm. phénomènes îînguliers » produits par Vair & 
qui n'eft pas îes vapeurs dans les Thermomètres qui ne font 
de mercurt. ^^^ j^ mercure : mais je ne dois pas me 
permettre plus de détails fur cet objet. Il 
fuffit d*avoir montré les difficultés qu'on 
éprouve , quand on veut faire fupporter i 
ces Thermomètres la chaleur de Yeau bouil' 
tante. On verra dans la fuite les erreurs qui en 
font rëfultées. 
îi eft trcf-fe- 423 o. Le mercure , au contraire , fupporte 
ci c au con- j^ chaleur de Teau bouillante fans la moin- 
gier'^cs^ ' dre difficulté : & c'eft un point bien effemieL 
Thcrm. de Quand on conncit Timpatience de la plupart 
intrcure. ^^^ amateurs , & le befoin que les artiftes 
NouveUe ont de leur tems , on fent que c*eft' gagner 
"*^^^"j^*^^^ beaucoup pour Texaftitude, que de diminuer 
au"^Therm. les difficultés, & d'abréger le travail. 

Troifiéme raifon d'employer le mei'cure pour le 
Thermomètre. Il efl de tous les liquides^ le plus 
propre a mefurer de grandes différences de 
chaleur. 

De tous les 4^4- ^- Oti a fouvent bcfoîn de mefurer 
liquides pro- des dégrés de chalcur , qui excèdent celui de 
StTcT l'eau bouillante. Le Thermomètre d'e/prit^ 
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de-vin devient alors abfolament inutile.. Les ic m/rfurf eft 
rhermomètres d'huile feroient propres à cet *^^^"^ "^f- ^^^ 

c VI ♦ • 1 j îk •» .porte le plus 

uiage , s ils n avotent pas les derauts que ) ai de ciiaUt». 
indiqués. Le Thermomètre de mercure ^,q^\ 
n^a.pas ces défauts , peut mefurer leSrplus hauts 
dégrés de chaleur de la plupart des liquides. 
[1 (outient la chaleur de Tétain fondu « & par* 
conféquent de tous les alliages de plomb, 
d^étain & des demi-métaux , en fuiion. £n 
un mot , quand il efl bien purgé d'air , il 
fupporte aifément une chaleur de 175 dé- 
grés (de l'Echelle dont je parle toujours, 
où la température de la glace qui fond eft à 
v{éro s & celle de Veau bouillante à 80)* Je n'in- 
dique ce point , que parce que je l'ai éprouvé: 
car ce n'eA pas là toute la chaleur que le mer* 
cure bien purgé d'air peut fupporter fans bouil* • 
lir. On a vu ci-devant (417 g,) que fuivant 
M. Broun , cette chaleur va jufqu'à 300. 

424 ^. D'un autre côté, l'expérience prouve r^/jv/f-rf*- 
que les Thermomètres de M. de Kéaurnur ne fûpporter*^^ 
peuvent pas fupporter feulement toute la toute la dî- 
diminution de chaleur qu'éprouve TAtmof- IJ^i"" 'dc^U* 
phère. Ceux que MM. les Académiciens F'ran- chaleur, 
çois portèrent à Tornea , fe gelèrent à — 37 
(a). Or nous avons des obfervations de bien 
plus grands froids naturels : M. Ducréjl en 
cite une, d'après M, Gmelin dans fa Floiu • 

Siberîca. Ce Profeffeur rappone qu'étant à 
Jenifci en Sibéiie^ dans l'année 1735 , le Ther- 
momètre de M. de Liste y defcendit à 281 

( a ) Figiurc de la Terre par M. de Maupertuîs , p. 56» 

Niij 
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dégrës , c^eft - à - dire à -*- 60 de notre 

échelle (43 a/.). 

Proaigleufc 424. c\ Mais on peut produire artificielle* 

dîmînut. de ment des diminutions de chaleur bien plui 

peutXppor^ confidérables , & qu'il eft utile de mefurer. 

ter le merc. Le mercure nous fervira encore à cet ufage. 

J'ai donné ci-devant (415 !(.) des raifbna df 

croire qu'il fe condenie ^ fans fe geUr , jufqu'i 

640 du Thermomètre de de Lisle , point qui 

correfpond à peu-près â — * 261 de notre Ther« 

momètre. 

Grande 424 J. Voilà donc 300 -f 161 = ^6i dé* 

va^Tatioi/de^'*^^' ^^^ ^^ Thermomètre de merci^e p^ux 

chai<rur que indiquer , c'cft-à-dlre environ 7 Jbis la Jijf^ 

î^p'^';j;P;"V^/2ce de la chaleur de la glace qui fi>ndï ceîk 

c'cfi encore de Ve^iu bouillante. Un liquide qui a cettç 

"o^icx/^w P'^P"^*^ • mériteroit par cela feul d*ob(«- 

poor c cr. ^.^ j^ préférence pour le Thcrnramètrc. 

Quatrième raifon d'employer le mercure pour 
le Thermomètre. Ce liquide fe conforme phf 
promptement que tout autre aux variations df 
la chaleur. 



LemercTe 4*^5 a. Un autre avantage confidérable du 
conforme mercure fur tous les autres liouides , c'eft qu'il 

plus promp- ^ ^ , , ^ ' , r ^ 

ment que le contorme le plus promptement a la tem- 
îToL^a"^ pérature des corps qui l'environnent ; ce qui» 
varTatîoos^de dans la plupart des obfervatioris» épargne beaw- 
la chaleur, coup de tems. Souvent même Texaftitude de» 
obfervations dépend de la diligence. 
Erreur de 4^5 ^- J'^l VU quelques Phyficiens affurer, 
flueiq. Phy-que Ve/prit-de-vin fe réchauffe & fe refroidit 

4icjens « cet 1 1 - ^ 

i^ard. plus promptement que le mercure» SUns 
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doute que , n'ayant pa$ eu occaiîon de conful- 
ter rexpérience , ils ont été entraînés par 
l'ancienne Théorie ^ qui* fuppofoit que -les 
teixiS de^ échauffemens & des refroidiffemens 
étoient proportionnels a la denfiti des corps* 
Mais c'étoit une erreur. 

4^5 ç. M. Pucrejl^ qui emploie Vefprit^ Obica. ae 
de-vin^ par préférence, ne contefte pas c^^î^ ^^^"e'^if "" 
propriété du mercure; mais il objefte: <« qu*à moindre dî- 
calibre éaal , il faut au Thermomètre d'e/pritr ^^'^^''^'^^ **« 
)*«-v//zune boule huit fois plus pente qu au parativ.aiv/. 
» Thermomètre de /72d/-ci^rtf j & que par confé- r''*'"'^'»"^* 
» quç nt à tuyau égal , celui ^efprit de-vin 
H.parviondra tout au moins auili vite à fon 
»» point d'équilibre , que celui de mercure p 
(a)i II eft vrai qu'à tuyau égal » fi l'on vou- 
loit encore une étendue égale de vi^riation» 
on fçroit obligé de faire la boule du Ther* 
flaomètre de mercure huit fois plus groiTe , 
jque cellç du Thermomètre d'e/prit-de-vin ^ & 
qu'alors il y auroit compenfation entre les 
différences des volupfies & celles àt^Jenfibi- 
lités fpécifiques. Mais M. Ducrefl n'a pas fait On peut re- 
gttention ^ qu'on fupplée à la moindre dila- '^^Sj^U il 
tab'dité au mercure^ par des .tuyaux étroits waici^ m^c. 
ce qu'on ne peut pas faire, pour fuppléer à ;^|J;'X7r^ 
la moindre fenfibilité de Vejprît-de-vin ; parce p. de r<j- 
que plus les tuyaux font petits, plus i^Qx^prit-dt-ym. 
reur qui réfulté de ce que Vefprit-de^vin s'y 
attache, devient grande* D'ailleurs il feroit 
jmpoiBble de faire fupporter la chaleur de 
Teau bouillante à dea Thermomètres à^efprit' 

C ^ ) P*g® 39 de rOuviage déjà citév- 

N iv 
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dt vin donc les tubes feroient capillaires : IVir 
ne pourroit en fortir , fans chaiier la liqueur 
contenue dans le tube, 
ta moindre 4*25 rf. Je cîois pouvoir attribuer en partie 
/rn/îA dc/v/- jj ]^ moindre Çtnfibilité de l\fprit'dtMn , com- 
produit de îa parativement au mercure, la ditterence qm 
fifcxpôTde^^ trouve, entre la Table de M. Ducreft k 
iA.Duereft la mienne, des dégrés correfpondans des 
& les mien- Thermomètres de mercure & d^^e/prît^-vin. 
J'ai lieu du moins de le penfer , €n compa- 
rant nos expériences: voici celle de M^Du^ 
creflia). 
Opération 425 e. Il dîvifa en 100 parties égales Pin- 
f^/^" "^^ ter val le compris entre la température de 
Teau bouillante & celle des caves des TOlh 
fervatoire de Paris , fur deux Thermomètre», 
dont l'un étoit H! ejprit'dt''yin reftifié , & l'au- 
tre de mercure ; & il plongea ces deux Ther- 
momètres dans un" vâfe plein d'eau , qu'il fit 
Correfp, qui chaufFer lentement. L'opération dura cinq heu- 
trei«^ mar- ^^^ ' depuis Ic cinquième degré jufqu'à l'é- 
«71^5 du mm. bullition de l'eau. Par cette expérience , que 
^Iff '■*"'■ M. Dua-efl réitéra, il établit la correfpon- 
dance fuivante entre les marches de ces deux 
Thermomètres. 

( a ) Page 3g de l'Ouvrage déjà cité. 
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'fouULmte. 100- 
80 



'!ré. 



Mfp. -de- y. Mtrcu re^ 

dégrés. Difilrences dég, mm, 
égales. 

100 
92,24 
84^16 

66,24 
56,40 
46,14 
35»3^ 



DiJireHces eu. 
prog. arith. 



70 
60 

50 
40 
30 
10 
10 
O 
10 
J20 
30 
40 

50 
60 
70 
80 

90 

lOO 



10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

lÔ 

10 
10 

10 
10 

IQ 



12,24 

O 
12,56 
26,24^ 
,,40,24 
54*56 
70, 
85,36 

ior,44 
118,24 

135*36 
153,20 



7*36 
8, 8 

8,4a 

9'44 
10,16 
10,48 
11,2a 
11,51 
12,24 
12,56 
13,28 
14. 
14.3^ 
15*4^ 
15*36 
16, 8 
16,40 
17,13 

17*44 



/ En comparant la quatrième colonne Rapport <lc 
ce Table , avec la féconde , on peut voir ^^f'^f^^ 
î8 condenlations du mercure vont encf^. 
intant, fuivant une progreflion arith* 
ie« comparativement ^ des condenfa- 
îgales de Ve/prit-de-vin. Ce n'eft pas que 
ucrefi ait trouvé cette régularité dans 
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fon obfervacion , mais il lui a paru commoifeljK 
de Tadmettre. \il 

nfb^'ff 425. g. Pour comparer cette Table ava 
iki. Ducrrflf I3 mienne , il faut d*abord en réduire les ter- 
la mûmiie. mes à ce qu'il» feroicnt , fi les Thennomè- 
très de M. Ducreft avoient été divifés , comoie 
les miens , en 80 dégrés entre les températum 
de la glace qui fondée de Veau bouillante. 11 tuf- 
fit pour cela de favoir , que, dans le Thermo- 
mètre d'ejprit-devin de M. Ducrejl^ la tempe- 1 
rature de la glace quifondeH a io~ au-deflom 
de 7^éro\ le refte découle des propriétés dei 
progreflions arithmétiques* J*ai trouvé , que 
luivant Texpérience de M. Ducrefi^ & en 
changeant TËchelle comme je viens de le 
dire, les 5 premiers dégrés du Thèrmomi 
tre A* efprit-f de-vin , en pariant du ^éro de mon 
Echelle , correfpondent à 6 , 35 du Thermo- 
mètre de mercure ^ & que les termes fuivans 
de ce dernier , correfpondans aux dégrés du 
premier pris de 5 en 5 , forment une progref- 
îion arithmétique décroîiTante , dont la diffé- 
rence efl o, 18. 
invcrfîonae 4^5 ^* M. DucreJI ayant pris pour terme 
fa Table, rc de comparaifon des variations égales du Ther- 
c^^f^g"momètre à'efprit-de-vin^ tandis que j'aicom- 
i*^ de ly. paré les variations de ce dernier à des varia- 
pn^àt-Yin. jJqi^j égales du Thermomètre de mercure t 
il faut faire à fa Table un autre changement» 
qui découle de cette queilion: yi les diUmtiom 
4u Thermomitre de mer cm e, correjpondanm 
à des dégrés égaux du Thermomètre d^efpru- 
de-vin pris de 5 en S en montant depuis le urm( 
(le la glace , Juiyent une progrejfîon ariéniéà' 



{ 
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u décroîjfante p dont le premier terme ejî 6, jS 
la différence commune o^ i8 , quelle Loifui^ 
ont entr elles les dilatations du Thermomètre 
ejprit'de via, corre /pondantes aux dilatations 
t Thermomètre de mercure , de S en 5 dégrés 
r celui-ci? Si Ton nomme ^ les dégrés du 
hermomètredem^r^z/z'^au-demis de zéro, &v 
s dégrés correfpondans du Thermomètre d'«/^ 
^it-de-yin audeiius de même point ; on aura» 

If Tcxpérience de M. Ducrefl^ y = -X (32Z 

-J^i0368ij. — 900!{). Il faut donc fubfti- 
ler les nombres 5, lo, 1 5 , 10 &c. jufqu^i 80, 
la lettre i( , poux avoir des valeurs de v , qui 
ront les dégrés du Thermomètre d'ejprit-de^ 
/z, correfpondans apx dégrés 5,10,15,20 
:c« du Thermomètre de mercure. 



^^ 
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compar. des 42^ i. Voici le léfultat du calcul . compriK^ 


deux cxper. ^ ^^^ expérience. 


î 


Efp.'ât'y. 


- ^ ^ff** 


Mercure, parl*exp*d€ 


Diffimut. mrwm 


Jf.Ducrcft. 


<<r» 


K^\^ '.>%^V^ 


^•f^rO i^Wt 


Eau bouillantcBo 80,00 


0,00 80,00 


75 7h^^ 


0,59 73.J» 


70 66,83 


0,97 67,80 


65 60,80 


1,10 61,90 


60 55»o6 


1,14 56,30 


55 49» >7 


1,13 50*70 


50 44»3i 


0.99 45.30 


45 39*24 


0,96 40,20 


40 34,36 


0.74 35»" 


35 *9»63 


0,67 30,30 


30 215,05 


0,55 25,60 


^ 25 20,60 


0,40 31,00 


20 16,27 


o,»o 16,50 


15 12,05 


0,15 ia,2o 


- 10 7,94 . 


—0,04 7,90 


5. 3'93 ■ 


—0,03 3,90 


Glace qui fond. 0,00 


0,00 0,00 



LcThffrm. 425^. En Comparant la féconde colonne 
dc^M'^VJ- ^^ ^^^^® Table , avec la dernière , on voit que 
creft eii par le Thermomètre d'e/prit de-vin s'eft tenu pref 
qae\f mien! ^"® toujourg plus bas dans rexpérience de 

La moindre M. Ducrtjl ^ que dans là mienne: les difB* 
^'"^'dc^'^ln^ rences font indiquées dans la troifième co- 
Va une des lonne. Ce font ces différences que je croit 
^*"^"d^. pouvoir attribuer en partie à la différence 
KncL " à^fenfibilitéàM mercure & de Vejjprit-dc'yiru 
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l*ai dit que dans Texpérience de M. Ducrefi Explîcadon. 

shàleur alloit en augmentant ; tandis qu'elle 

Dit en diminuant dans la mienne. Ainfi le 

lermomètre A^e/prit-de^vin de M. Ducrejl^ 

voit reflet toujours un peu trop bas, ré- 

îvement à (on Thermomètre de mercure^ 

rce que celui*ci fe dilatoît plus prompte- 

snt. Dans mon expérience; au contrai- 

9 où la chaleur alloit eh diminuant, mon 

hermomètre à^efprit'dc'vin devoit relier un 

u plus haut que mon Thermomètre de 

ircure , parce que le premier de ces liquides , 

condenfoit plus lentement que le dernier. 

ais comme mon expérience dura beaucoup 

18 que celle àj^lA. Ducrejl^ mon Thermo- 

ïtre' d'ejprit'de'vin eut toujours plus de tems 

ur fe conformer à la marche de celui demer^r 

-e \ Sa par conféquent Terreur réfùltante de 

moinàte fenfibilite' du premier, doit être 

18 petite , & même inlenfible. 

^2 5 /. La comparaifon de ces deux expé- La grande 

nces fait connoître les erreurs où Ton peut/<'"^^''«^^du 

i_ 1 1 T'L * mercure cil 

nbei , en employant pour le Ihermome-aoncun 
un« liquide qui tarde à jecevoir les im-arantagci 
^{{ions de la chaleur ; & par conféquent elle 
)ntre l'avantage d'y employer le mercure. 
4.25 m. Je ne crois pas cependant que toute Lcdéfeut de 
différence qui fe trouve entre rexpérience/''î/î*«dcr</:. 
M. Ducrejï & la mienne, provienne du f.^^'^i'^^'" ^ 
faut de fenfibilite de refprit-de-vin. Sircuiccaufe 
la étoit, la différence feroit à^peu-près \^%]^^'^^ 
Ime pbur .tous les dégrés : au-lieu qu'on la 
it augmenter beaucoup en montant. C'eft- 
iire, que le Thermomètre àe M. Ducrefi^ 
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refte de plus en plus en arrière reladvemai 

au mien \ jufqu^à-ce que par un effet de 11 

tonftru6lion des Echelles , dont le terme fi* 

përieur eft indiqué par le même hombre» b 

différences vont en diminuant dans les (b 

niefs dégrés, 

Tmt laîifê 4^5 n. Il y a donc une autre caufede(tf 

Th«!"d.eM.fërence, & je l'ai indiauée précédtmmeai 

Ducr'eft y, c^eft l'air que M. Ducreft laifloit dans le h» 

comribuc j^ fes Thermomètres , qui, réfiftant deph 

en plus à Tafcenfion de Ve/prit-de-vin^ lecoa- 

primoit au(R de plus en plus, & fbrçoit mê&i 

peut-être la boule a s'aggrandir, ou par Vea» 

(ion du verre , ou du moins en prenant itf 

forme plus fphérique. 

Cinquième raifort d'employer le Mercure /w* 
le Thermomètre, Tout Mercure a lané^ 
marche par les variations de la chakur, 

lesThtrtn. 4^^ ^» La différence que produit dans» 
'tPefpr.'de-vm marche de l'e/prit-de-vin fon mélange v^ 
^^/^'^'^''-reai/, fait affe2 fentir que les Thermon*- 
lorfqaeian-tres fâits de cette liqueur, ne peuvent s'* \ 
?cmaifilT.^^^^ qu'autant qu'elle eft également J^ k 
uteafe. rituèufe. Mais j'ai voulu favoir h les difien» if 

ces étoient fenlibles. ^ 

Expér. fur 426 b. J'ai donc fait une fuite de ThefflX^ ^ 

ics Thcr. de jnètres , remplis de liqueurs différemment fti^ fc 

remmçnt tueufis. J ai obfervë leur marche companfr ^ 

fpiritueùfes. yement à celles de Veau & du mercure ^i^ ^ 

de l'eau qui fe refroidiiToit ^ & avec les mena ^ 

{)récautions qui j'ai détaillées ci-devant. Voifl ^ 
e réfultat de cette expérience. ^ 
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!BLE des dégrés correfpondans de dix Thermomètres 
faits ds liqueurs diffiremmeju Jpiritueufes & des Tltth- 
momètres d'Eau & de Mercure. 
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416 c. On voit peu de différence entre les Ren^fq- fw 
irches 'des trois premiers Thermomètres paroirrc^^de 
ffrît-dt^vin , & j'en fus furpris moi même ïî<i: dîff«r.& 
premier coup-d'œil, Mais je reconnus en- cord?"^ *^' 
te que les liqueurs dont ils ëtoieht faits» 
Oique différemment nommées , ne diffé • 
bnr prefque point. J'en fis bigler des vo- 
iles égaux dans un même vâfe ^ & je ne 
^uvai aucu^ différence fenfible dans la quan- 
é de flegme qu'elles laifférent : ou plutôt, 
tie refla d| chacune , au fond du vârê , qu'un 
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peu d^humîditë » dont la quantité ne pou^^ 

être déterminée. 

Xa fîmpic 426 d. Il me parcît donc que « lorfe^ 

f^f7,^}nV/^m-^d.vi/2 eft deflegmé, au point deb^ 

j^rit devin 1er la poudre ^ il ne fe reâifie pas fenfib»^ 

un^ccnMun* '"-'^^ davantage , par la fimple dijlillaûoru ^ 

point. flegme monte avec Vefprit , par le degré de ck^ 

leur qui produit des vapeurs viHbles:. il (iai 

d'autres moyens pour les féparer, ce fo^ 

ceux qu'on emploie pour faire Yalcohol m 

Véther. 

Vivaporau . 426 e. Mais fi Veffrit de-vin qui monte pS 

kemcoup. '^ diftillatlon d'une maffe qui brûloit la pou 

dre ne diffère pas feniiblement du réfida 

il n'en eft pas de même de celui qui s'fvc 

pore naturellement. Dans la fimple évapora 

tion^ Vefprit^ qui eft bien plus volatil queL 

^e^/77e,s'échappebeaucoupplus aifément. AuL 

voit-on que la marche du The'rmomètre d'e 

prit de-vin évaporé, diffère fenfiblement c 

celles des précédens, & que fes dilatario 

vont même plus en augmentant , que cell 

de Yeau'de^vie. 

Bîffér. entre 426^ Les autres Thermomètres font ro 

dîffC-iemm! ^^^ quelles différences peuvent réfulter d 

rpîiicueures. la plus ou moins grande quantité à*tfpri 

que contient une liqueur. 
Vefp.^di^vin 426 g. Il eft donc manifefte par ces cxp 
dont on fait nenccs , que les Thermomètres à^efpritdbm 
jKîut ciirféxêr ne peuvent être exactement d'accord, que 
beaucoup lorfquc la liqueur donr ils font faits eft p»- 

fans qu'on le <r> j a i • «- 

facbcî cilement de même nature. Je conviens qw 

les différences font petites depuis IVjJ?/* 
de vin qui eft prèi de brûler la poudre, 

jufqul 
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ij^ ^'à celui qui eft reftifié autant qu'il peut 
ira par la iimple diâillation. Mais un dé- 
z 9 quoique p.etit, n'eft pas moins un dé- 
r ^ & on doit l'éviter ;.'*lorfqu*on le peur, 
i Heurs un ejpru-de^vin , qui peut n'être 

'^)riginairement affez pur^ qu'on colore de 
^ :arfe8 manières, qu'on garde quelquefois 
^i:ems dans une bouteille peu remplie ou 
bouchée, ne peut- il pas s'affoiblir ^f- 
.^ pour avoir une marche fenlîblement dif- 
mrmtt de celle à^unef^rit-de^vin bien reclifiél 
- -s6 h. Lors donc qu'on achette un Ther- On peut 
«:t»-iètre d^efprit'de-'vin, fans l'avoir vu con- ^^^JJ^^p "^ 
lix-e, & fans avoir éprouvé fa liqueur, c'eft ri^"^< ^n ict 

iiîftrument qui peut être trompeur pour '^^^'''"*^' 
$ expériences délicates. 

^^6i. M. de Heaumur a reconnu lui-même M:/</r R^'^u- 
^ 9 que la différence de force 'des efprics-"^'''^'''^'^^,, 

' • ^ , . , . t \ \ rc' oonnu ce de- 

\-v^^n , devoit produire de la dinerence , non faut, 
iulement dans leur dUatabilitc ^ mais encore 
,ans ce que j'ai appelé leur marche. Il pré- 
'ùtnoit que leurs dégrés fuccellivement cor- 
lefpondans ne dévoient pas être propor- 
tionnels , mais qu'ils dévoient être en raifon 
compofée des dilatabilités du flegme & de 
y offrit dans chaque température. Il fe fon- n ctoyoît 
doit, à cet égard, fur ce qu'il avoir reconnu qu^ia'^'^rc/itf 
que , dans les degrés de chaleur que nous pou- g" TtoWn 
.vons aifément fupporter , la dilatabilité de ^^^^"^ ^'^'^'• 
1*«j:^ eft prefque nulle, tandis, dit-il, ^"^ Ts^/ef liq^^" 
peut être s^en trouve- 1 il entre les dégrès forts , mêlées. 

■ i ■ I mi 

(^) Mém.^de TAcad. ^ fi'c., année 1730 , i/z-i;2 , 
page 701, 

Tome IL O 



110 IL Part. ConJbucHon & ufagt 

qui dilatent autant » ou prefqxi autant teau, 

qu'ils dilatent Vefprit'dC'vin. Partant de ce 

principe , il croyoît que dans les obferva- 

tions ordinaires ^ oh ne devoit compter que 

\z dilatabilité Aq Vefprit^ & non celle Au flig- 

Il donr.oîc /72^ , & 11 indiquoit un moyen de trouver, 

f"^. rt^ifr c ^'^P^^^ ^^"^ r^glfi* ï«iîs points correfpondans 

principe. de Thermomètres faits à'efprït'-de'vin diflerem- 

ment dilatables. 
^ Ma-spar ^16 k. Mais rexpérience prouve que la 
tn^'ancc par^ '^^'"^^^ d'un mélange à^eau & d^ejprit-de m 
ticipc piuî de n'eft point , comme le penfoît M. de Béau' 
la îîq.T^rif.^ ^"^ » ^" raifon compofee de celles de ces deui 
liqueurs. On peut voir dans la Table précé- 
dente , que le Thermomètre compofé de par- 
ties égales d'eau & à'efpritdevîn^ participe 
beaucoup plus de la marche de Yefpritde vin^ 
que de celle de Veau : & Ton voit la même 
chofe dans tous les autres mélanges. 
DV!îcur$,u 4^6/, D'ailleurs, le moyen indiqué par M. 
cil iniJicac^^ l\(/aumur fuppofe que Ton peut connoitre 
nature des ailemcnt la quantité ae flegme ç[\it contient 
iriéiangcs. Yefprit de-vin qu'on emploie. Or à caufè de 
la facilité avec laquelle Vejprit s'évapore, il 
ell très-difficile de connoitre ce qu'il reftc 
de /prit ^ dans le Thermomètre même que 
l'en conftruit avec le plus de foin. Et com- 
ment le connoîtra-t-on pour ceux qu'onachette? 
Mais la mar- 4-^ 772. Il fuffit au Contraire qu'un Thermo- 
«; ' e tour mètre foit fait de mercure^ pour que, toutes 
me!^ ^chofes d'ailleurs égales, on foit affuré que fa 
marche fera entièrement femblable à celle de 
tout autre Thermomètre de mercure. 

426 n» M. Ducrejïy qui préfère ïejpnt-de-yin 
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m mercure pour le Thermomètre {a) , recon- Expér de 
loît cependant cette propriété importante du^: ^^" '^'/'» 

r r r r qui le prou-* 

— , , vc. 

( tf "^ La^ principale raifon qui a déterminé M. Ducrefi 
i préférer Vc/prit-de-vin au mercure , eft relative à la me- 
ure même de^ la chaleur ; & , par conféquent , elle eft 
le même nature que la première de celles que j'ai allé* 
juées en faveur du mercure. Je vais rapporter la fienne , 
[u'on trouve à la page 16 de l'Ouvrage déjà cité. 

C'efl , dit-îl , parce que , relativement à nos fins , refprit- 
ie-vm paroit être plus égal pour comparer le froid au chaud , 
^ ^ue le mercure fe comprime à proportion beaucoup plus 
lant l'excès du froid , quil ne Je dilate dans l'excès du 
haud. 

Dans ITiypothèfe de M. Ducreft , le tempéré ^ ou îa 
enipérature des fouterrains profonds , eft le point de fé- 
karation entre le chaud Sa \e froid. Comparant enfuite les 
Uux excès du chaud 6» du froid dont nous avons des expé^ 
iertces ^ fçavoir f le point du Sénégal pour le ch^uà ^ & « 
elui du voyage de Kamchatka |7a2/r le froid ^ M. Ducrefi, 
rouve que It Thermomètre (/'efprit-de-vin donne pour h 
:haud ^u Sénégal 29 dégrés ^ » ^ pour le froid de Kam«- 
h3tka 46 dégrés \ , dans le tems que le Thermomètre de 
nercure donnera pour le chaud du Sénégal 34 dégrés 79^ 
^our le froid de Kamchatka 65 dégrés ; ce qui fait , dit-îl , 
m excès de froid prefque double dans le mercure , au - lieu 
}uil n'eflguèresplus que de la moitié dans /'efprit-de-vin. 

M. Ducrejl faifant Aw froid une matière réelle, oppofée 
lasis fes eâets à celle du chaud , regarde la température 
nteme de notre globe comme un milieu exaâ entre les 
effets de ces deux caufes extemes,6c le plus grand chaud ^ 
linfi que le plus grand froid , obfervés à la furface de la 
kerre , comme des extrêmes également diftans de ce 
terme moyen. 

Mais il me femble qu'il n*a pas fait attention que , dans 
Ton hypothèfe , & en fuppofant même une iotenfité égale 
dans ces extrêmes oppofés , il faudroit prouver encore 
qu*il y a égalité de durée dans leur aâion , ^ue notre 
globe eft également perméable à deux matières fi diffé- 
rentes « & qtt*U ne renferme pas àes caufes de chaleur 

Oij 
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dernier. U rapporte â ce fujet^ ««qu^ayantrem* 

» pli par crois fois le même Thermomètre* de 

i> trois diverfes fortes de mercure 9 dont Tun 

yy dirFcroit feniibiement des autres en finefie & 

>) fiuicité , & rayant chaque fois règle au 

» tempéré au même point « il trouva que Teau 

M bouiliante s^accordoit auili au même pointu 

(a). Cette expérience n^indique proprement 

qu*une égale diUt^cdité ^ mais on peut en iofé- 

rer , indépendamment des expériences immé> 

diates , que la marché de tout mercure eft uni» 

forme. 

Cette pro- ^26 o. Nous avons une certitude de cette 

[JY-'bomo- propriété , dans la nature même du mercurt, 

iiOïK.ci^u Ce qui produit de la variété dans les marches 

mtrcurt. j^ liqueuts qui portent le même nom , (comme 

les dii^rentes efpèces ^huiles & de liqueurs 

/piritueufes) c'ell qu'elles font toutes <:om/7o/^ef| 

^ que , dans chaque efpèce , la compofitkn 

varie, fans qu'on puiiTe l'appercevoir que par 

des expériences trés-delicates. Le mercure ^ au 

contraire , ell un liquide homogène : il ne fe 

mêle qu'avec bien peu d'auues liquides ; & s*il 



indépendantes de celles qui agîflfent an-dehors. Il y aoroit 
donc trop d'incertitude en tout cela, pour qu'on pûtr^ 
gnrder avec fondement U température de notre globe» 
comme l'effet moyen de deux caufes , uniques, exiérien- 
res , oppofées, égales en puiflance , en fuppofant même 
que Texiftence de c^Ue Au froid y comme matière èf- 
tincle , fut feulement probaie. 

Les autres objections que fait M. Ducrefl contre le 
Thermomètre de me^cu^e, ne font tirées que de quelques 
difficultés de conftruftion que j'efpère applanir. ♦ 

( a ) Page 24 de TOuvrage déjà ciié. 
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eft amalgamé avec quelque matière hétéro- 
gène , on s*en apperçoit bientôt par la dimi- 
nution de fa liquidité. 

426 p. Si je voulois entrer dans de plus Lcmerenre 

Srands détails, je pourrois alléguer en faveur |^;*^'^^/'""^ 
umercure^ bien d'autres raifons, qui, quoique r,v:p,?ficn' 
moins eflentielles, ne laifferoient pas de mettre '^ /^'^'"^7 
un nouveau poids dans la balance. Mais je ne ^°^' 
penfe pas qu'il en foit befoin , celles que j'ai 
alléguées fufiifent pour aRurer à ce liquide 
une préférence exclufive dans la conftruftion 
du Thermomètre {a). 

426 q. Il eft certain qu'on ne fe mettra point Cette txeiw 
à l'abri de l'erreur, tant qu'on ne fera pas V^t'tlt\^l 
venu â cette exclufion. Jufqu'alors Vunifonnité z^ c{\tW:.)\\x. 
des Thermomètres dépendra toujours ^^'unej^^j^^'^^plfj^*^'" 
connoiflance des rapports entre les mj/r'.e^ éviter rer- 
des difFérens ^w/Wf j , d'une attention, d'une '^^'• 
patience , d'une dextérité ; & même d'une 
bonne -foi, qu'on ne peut attendre de tous 
les Artiftes. 

Des termes fixes du Thermomètre. 

417 tf. En même tems qu'on déterminerai le 11 fimtanfiî 
fluide qui devra être employé dans le rA^/v7ia-^^^j.^[J"'^^^^^ 
mètre commun ^ il faudra fixer aufli les termes ter.ms fixes 
de chaleur qui ferviront de bâfe à fa gradua- "*" Thcrm, 



(tf ) Un Amateur de la Phyfique , à qui je commn- 
xiîquois mes remarques fur les avantages qu'on peut reti- 
rer de remploi du mercure dans la mefure de lachal^tr/ , 
1^ fâîliît Cl vivement , qu'il s'é-rria : cTrt.ii:i-:nieii! li n.itarc 
nous a donné ce minéral pour fiire des Ther-nom^vcs ! 

O iij 
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tîon. Aujourd'hui qu'on croit avoir ce% arma^ 
en fÀÎc peu d^attent'on aux incercxcudes dans 
lelquellcs ont flotté â cet égard les hommes 
le> plus célèbres , non plus qu'à refpèce dV 
narchie qui en eft réfultée » & dont nous fle 
fummes point encore ibrtis. 
Hriioîrr d« ^^-j b. Je n'entreprendrai pas rhîftoiie détail- 
^yV^^vJ": ï^^ ^^'^ tentatives qu'on a faites pour avoir une 
u'.iT écheLe fi' échelle fixe â cet inllrument» Je me propofe 
Siium^iiL" feulement d'en rapporter les principales épo- 
ques. Ce fera l'occalion de faire connoître plus 
en dérail la grande diverfité des infirumens qui 
ont été employés à la mefwre de la chaleur. 

Des principaux THERMOMÈTRES qm 
' ont été conjlruits jujqu'â préftnu 

E.heiie arbi- 4'28 <^- C*étoit peu d'avoîr des inflruxnens qui 
irmrrdcsprc- JndiquafTent des différences dans la chaleur. 

m:cr$ TLcr. J^ . ^ , , - ^ ii 

tant que ces inftrumens n etoient pas fembla- 
bîes, & que l'exprefTion degré du Thetmomètre 
n'avoit pas un fens déterminé. 
nenaiimivit 428. b. La première trace que j'aie trouvée 
,i^^jflj"é"^^jj de quelque tentative pour donner au Thermo» 
la dctcrmi- mètre des termes fixes^ & â fes dégrés un rapport 
""• connu avec la dirtance de ces termes, c'efl le 

projet de Henaldini^ dont j'ai lait mention 
En 1694. ^^■"^^vant (422 d). Il propofoit déjà en 1694, 
de marquer fur le Thermomètre les points 
où il fe tiendroit dans Ja glace & dans Yeau 
bouillante^ & de divifer Tintervalle de ces 
points en un nombre fixe de parties. 11 me 
paroît donc que nous devons â ce Phy/îcien 
l'idée de ce qu'on a fait de mieux jufqu^â 
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préfent pour perfeftionner le Thermomètre^ 
oc que, fi Ton y a ajouté quelque chofe dès- 
lors , ce n'eft qu^un peu plus d'exaélitude dans 
la définition des mêmes urmes\ encore eft on 
bientôt retombé dans la confufion. 

428 c. Newton parvint peu de tems après » 
mais par une autre route» au but que Renaldlni 
s'^étoit propofé. Il avoir fenti comme lui la 
nécedité de bannir du Thermomètre les me- 
fures arbitraires. 

En 1701, il donna, dans les tranfacllons Thcrm de 
philofophiques {a), une table de divers dégrcs^'"'^'^^' ^" 
de chaleur qu*il appeloit conftans ; & il exprima 
ces quantités de chaleur par les dégrés d^un 
Thermomètre à!hmlt de lin ^ dont voici laiiétoîti'/i«i- 
conftruftion. ^'^''"• 

4^8 d. La température de la neige qui fond ^ set termes f^ 
en étoit la bâfe. Newton^ fuppofant que ^^^"^^^^^"^^ ^" 
volume de fon huile de lin étoit divifé en*^*' 
XCXX>0 parties à cette température, chercha 
quel volume occupoit certe liqueur à la cha^ 
leur du corps humain^ & il le trouva de 10256 
des mêmes parties. Il appela ^e'ro^ le volume 
ioooo; & 12, le point où le volume de Vhuile 
de lin avoit augmenté de lUh* Tel fut le fonde- 
ment de Ton échelle. 

428 e» Il employa principalement ce Ther- Déterminât. 
momètre à mefurer certains dégrés de chaleur, jj '^"f,|)l^^^ 
qu'il regardoit comme^x^^jy & il les exprima de c/ta/eur. 
par des dégrés qui avoient toujours le mémcî 
rapport avec les augmentations de volume de 
Vhuile de lin. Il plongea , par exemple , fon 

O IV 
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Therrrorrètre dans Y eau qui bout fortement: le 
volume de Vhuile de lin y augmenta de illlo 'i & 
faifnnr, 256: 11 : : jz<, : 34, il appela 34 
la chaleur de Veau bouillante. L*étaîn fondu qui 
commence à fe refroidir , augmentoît le voluire 
de la mêm;:: huile de irshz : or 256 : 12: : 1 5 16: 
yi. 11 api: ela donc 72, le degré de chaleur dp 
retain qui Je refroidijfarit a acquis la confiftanct 
d'un amalgame. 
Proîonça- 4^8 / On voît que les principes de Vechelle 

tîcn de i'é- de Newton étoient fort fimples. En marquam 
'^cro 2i la température de la neige, ou de. m 
glace qui fond (^'^S h) ;r f!i. 1^ à celle du corps 
humain, Jl fuffifoit de divifer cet intervalle en 
12 parties égales, pour avoir toute Vechelle de 
ceThermornètre.Deux fu i tes de mêmes dégréî, 
en montant & en defcendant, indéterminées 
quai.c à leur étendue, la fîniffoient. 
Remarques 428 g. On Verra par la fuite que le premier 

fur.ctrc prc- ferme choilî par Newton , eft le plus fixe qu'on 

irr.crc tenta- . ' 9 ^ j ' A ^ ti 

tivc. ait trouve , & qu en s en écartant , on eft fombé 

dans bien des erreurs. Mais on eft furpris que 
ce grand-homme n'eût pas vu, qu'il convenoit 
de choiiir un fécond terme plus éloigné du pre- 
mier , pour QDtenir plus de fureté dans la 
détermination des dégrés de fon échelle^ & 
qu'il n'eût pas apperçu que la chaleur de Veau 
bouillante pouvoit le lui fournir. Il paroîc plus 
furprenant encore ^ qu'il appelât la chaleur 
double, triple, &c : celle qui étoit exprimée 
par des nombres de degrés doubles, triples, 
fur fon échelle ; comme i\ le ^//-o de fon Ther- 
momètre eût été le 's^éro de la chaleur. Mais 
lorfqu'on fe tranfporte au tems où Newton 



I 
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ouvrit cette carrière , la furprife cefle ; & il paroît 
lans ces recherches, tel qu'il a été par- tout. 

i|.2,9 a. M. Amontons reconnut , à-peu- près 
lans le même terns , le défaut des premiers vîtauffi'icb«- 
rhermomètres. Il fentit le befoin de choifir un ^oîn ^^ rcn- 
^oînc fixe de température, & de donner ^yà^chduA\x 
légrés de l'échelle, une grandeur relative aThcrmom- 
]uelque chofe de déterminé. 

429 b. Les expériences qu'il avoit faites fur 
'augmentation que reçoit Tûir. dans Î2l force lien trouva 
ilajlique^ par Taugmentation de la chaleur, lui jan^fî^^cxp. 
ibUrnirènt un moyen de perfeftionnei: le Ther- ^nr l'aug- 
onomètre. Ce fut en 1702. Le Mémoire qu'il JÎ^*^J,"JX/- 
remit fur ce fuiet à l'Académie Royale A^%'i\iiut dtVair^ 
Sciences de Paris dont il écoit Membre, efl ï^^'^**'^^;":; 
plein de chofe$ ingénieufes , quoiqu'écrit affez 
obfcurerrient. .,:.-::. 

L. 429 c. Je ne rapporterai pas les.déxails de la 
fabrication dje ce Thermomètre ; comment, par unîqucdc ib» 
exemple, M. Amontons y condenfoit l'air : on échelle^ u 
les trouvera, s'il eft befoin^ dans fon Mémoire, r^^î^^^î^lik 
C'eftde fon efc/îd/fcifeulement qu'il s'agit ici. 

Le but de-M, -^/Tzo/ircttw étoit de mefurer la 
chaleur i par le degré de force élafîiquc qu'elle 
donne à l'ai/ ( 421 A). Pour cet effet il en com- 
primoit une certaine quantité > par les poids 
réunis J'xinë. colonne de mercure in de l'atmoC- 
pbère dans^ une boule fouffiée à l'extrémité 
inférieure recourbée d'un long tube. Il choific 
pour premier terme de fon échelle , le poids 
que soutenoit l'air renferhfié dans fon Thermo- 
mètre , lorfqu'il étoit échauffé par Veau bouil- 
lante. Son Thermomètre y étaftt plongé , il en 
ôtoit » ou iL y mettoit du mercure ^ jufqu'â ce 
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que « fiifant une fomme de la hauteur du voethç 
cure dâr.« fon cube , & de fa hauteur dam blij 
Biromècie au momenc de Tob^ervanon, cenel»?. 
lomme tur égaie à 73 pouces. 11 falloit lue 
cé:enn:na:icn à cet égard, parce que M. Jmot 
ij.-rj a voie trouve, que Taugmentationdeybrce 
e!afh^.£g de Tair par une augmentation de cha* 
leur donnée , eit proportionnelle au poids don 
il eil chargé (461 0}, 

dc!Sî 4^9 -^^ " marquoit donc 7} . au point q 
colon.-^e de mercure atieiçnoïc lorlque le J 
momètre écoit plongé dans Veau boiiiilante.& 
dans ce moment-là le Baromètre étoit a 18 
pouce.4 9 la hauteur de la col ^nne de mercure 
du Thermomètre, au-deflus de Ton niveau dam 
la boule, étoic de 45 pouces; fi la hauteur da 
Baromètre étoit moindre d^une cenaine quan- 
tité ^ la colonne du Thermomètre devoir être 
plus grande de la même quantité « & récipro- 
quement. M. Amontons fbrmoit enfuite fba 
€chelU^ en fuppofant que le poids de ^a^ 
xnorphère éroit toujours égal à celui d*ufle 
co'onne de mercure de z8 pouces. Il divifoit 
d*abord cette cchtlU en pouces, de haut en 
bas, en partant de ce premier point 73 ; & la 
nombres fuccelTifs étoient 71 « 71 , 70. Il fub- 
divifoit enfuite les pouces en lignes. Mut 
comme le poids de ratmofpfaère eti variable 1 
il falloit obferver le Baromètre en même tems 
que ce Thermomètre , pour ajouter i Tindi* 
cation de ce dernier fur fon échelle ^ ou en fouf- 
traire ce dont le mercure étoit au-deflbuaou 
au-deflus de 68 pouces dans le Baromètre. 

S'a manière Les vaiiacions de la chaleur étoient donc 
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amprimëes fur ce Thermomètre , par les poids d*cxprîmcr 
diÂFérens que Tair renfermé y foutenoit ; & ces J^ ^^^ 
^oids étoient indiqués par les nombres de 
KVchelle vis-à-vis defquels la colonne de mer- 
cure fe fixoit 9 fauf la corre^ion â faire pour 
la différence, entre la h9uteur obfervée du 
baromètre, & celle de 28 pouces. La tem- 
pérature des caves de VObfervatoire de Paris ; 
par exemple* étoit exprimée par ^4 pouces; & 
celle de Veau quife gèle^ par 5 1 §• 

429 e. M. Amontons ayant employé ce Ther- iK.Amon:ont 
mométre à diverfes obfervations , d^^"v^^^f^îîÎT^,erm. 
bientôt combien il étoit incommode pour Tufage^^iir i gra- 
ordinaire (421 d)\ & dès Tannée fui vante, il^j/"^/-^ 
penfa à en tranfporter les avantages fur le Ther* prîe-ie-vin. 
momètre à^ejprwde-vin^ en réglant celui-ci par 
cbmparaifon avec Tautre {a). Mais je Tai dit, il 
divifa auflî en parties égales )l échelle du Ther- 
momètre ^efpritdeyin\ ce qui me donne peu 
d^idëe de Texaélitude de fon Thermomètre 
d^air (411 u). 

. 4*29/ Ce Thermomètre coûta fûrement bien j^J/^wn™* 
plus â imaginer que celui de Newion , & celui«ci étoît piétc- 
eepentdant étoit bien préférable. Il avoir même '*^^^- 
dë)à un tel degré de perfeâion , qu'en confidé- 
rant fëparément chacun des Thermomètres, 
qui dès lors ont fait quelque fenfation parmi 
les Phyficiens, je ne vois pas qu'il y en ait 
aucun qui ait de l'avantage fur celui àt Newton^ 
pour les principes : la fubftitution feule du mer^ ^^ fubftîmtt 
cure à Vhuile de lin , eft up pas de plus vers la curê^^^ Vh^iû 

_ de lin a été 

dès-) ors un 
( tf ] Mém. de ,1* Académie Royale des Sciences , anpé« pas de plus. 
1703. 



aïo II. Part. Conjlruclion & ufagt 
' perfection. Car quoique Newton n'eût pas pw 
la chaleur de l'eau bouillante pour un de les dein 
termes fixes s comme cependant il avoit marqué 
ce degré de chaleur fur fon Thermomètre 
(428 «), on pou voit s^en fervir dans la fuite 
â le conflruire. 
Fahrenheit Et 430 a. Ce fut Fahrenheit ^ à ce qui m*a para, 
cmTfùbfti- ^^^ '® premier employa le mercure à la mefure 
turion. de la chaleur. Il fit mention de fon Thermo- 
mètre, dans un Mémoire qu'il préfema à la 
En 172^, Société Royale de Londres en 172.4, fur les 
divers dégrés de chaleur de quelques liquides 
bouillans (a). 
Termes fix'i 430 h. Ce Thermomètre, (qui eft encore 1 

forcée par le termes fixes , la congélation forcée par le/il anunO' 
pffmmon ac ^i^c {h), & la chakur dc reau bouillante. L'in- 

Scleaubouil. ,i ', i - n j- •/•# 

tervalle de ces deux pomts eft dxviie en 212 
Formation parties égales. Le ^éro eft au premier de ces 
^ oncchei- ^^^^^ ^ ^ jg j^igr^ 211 au dernier. Ce nombre 
de parties étoit déterminé par Taugmematioa 
quVîprouvoit ie mercure dans fon volume, en 
paifant de Tune de ces températures à Tautre. 
Suppofant le volume du mercure divifé en 
1 1 1 24 parties , quand le Thermomètre étoit 
à T^éro^ il devenoit 11124-4-212 = 11336, 
quand on plongeoit le Therttiomètre dans Veau 
bouillante. C'eft ainfi du moins que le difent 



(a) Tranf..Philof., N^. 38.1. 

( b 1 Fahrenheit choifit la con^éUthn forcée par te ftl 
ammoniac pour le {Jro de fon Thermomètre , parce 
qu'il cr«t que c'étoit le plus grand degré de /ro/V qu'on 
pût produire. 
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Moërhaave (a) & Mujfchenbroek {b)* Cependant 
Boerhaave lui-même fuppofe quelquefois une 
autre diviiion du volume primitif du mercure « 
en confervant cependant 21 a parties de ces 
diiFérentes divifions » depuis '{éro à Veau bouil^ 
lante {c) ; mais ces différences ne font rien à 
la formation de Téchelle (432 h). 

431 a. Je ne m'étendrai pas ici fur le Ther- Thcrm de 
momètre de M. de Re'aumur, qui vint après m. rf« i<^a«- 
celui^ de Fahrenheit. Ce Thermomètre étant le '""'^' 
plus renommé, mérite un examen approfondi; 
& je le "ferai (440 & fiiiv). 

431 b. Ce fut en 1730 que fon Auteur le fit En 1730, 
connoitre dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences de Paris. On y voit tous les 
procédés qu'il employa , tant pour trouver 
dans la glace mêlée de fd marin ^ & dans Veau 
bouillante^ des termes fixes de température; 
que pour déterminer. de combien de parties n étoît d'</- 
le volume de Xefprit-de-vin affoibli^ dont il fit P'''f-/'<:»'i« 
ion Thermomètre, augmentoit d'une de ces 
températures, â l'autre. 

431 6*. M. de liéaumur , d'après ces expé- Sc% termt% 
riences, fit le volume ds fa liqueur égal àfi^^siiefroid. 
1000 » lorfqu'elle étoit expofée au /ro/W qui^llf'J'^'g 
Jiiffit pour geler l'eau. Il plaça à cette tem- ta chauur dt 
pérature le réro de fon échelle. Et comme il^'" 'Tpru-de^ 
avoit trouve que le volume de la liqueur, houuur. 
près de bouillir^ étoit io8o, il appela 80 ledefonlchci" 

le. 



\a^ Chym. i , pag.' 174. 
b 1 



( b S EJfâis de Phyfique , § 948. 
\c) Martine y Dljfertatio/is fur la Chaleur , &c. ; 
in- 12, pag. 39. 



{a) Mémoires pour fervîr à VHïfloîre & aux progrès 
de V Agronomie & de la Géographie phyfique , &c, , par 
M. DE LiSLE. St.-'Petersbourg, 1730, in'4^. , page 
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point correfpondanc à cette augmentation de 1^ 
volume. Il divifa enfuîte en 80 parties égales, l' 
rintervalle de ce point à \éro. La grandeur 
des degrés étant ainii déterminée, il prolongea 
fon échelle au-defTous de \éro^ autant qu^il 
fut befoin. Voila une efquiile de ce Thermo- 
mètre ; elle diffère beaucoup de ce qu^oo 
entend communément aujourd'hui par Jer- 
momètre de M. dt Réaumur ^ comme on le 
verra dans la fuite. 
Thfrm. de 452 ^. En 1733 , M. de LîJU , Profeffeur en 

*^'^'' Aftronomie dans l'Académie des Sciences de 
Su-Petersbourg 9 préfenta à cette Académie 
la defcription d'un autre Thermomètre , oà 
Ton retrouve â-peu-près les mêmes princi- 
pes que dans les précédens; mais différem- 

^ ^ , ment appliqués (a). Ce Thermomètre étoit 

H cft de mer- , rr ^ \ ^ 1 • j ir l t • 

cure. de mercure , comme celui de rahrenheu^ a 

fes dégrés étoient auili des parties aliquotes 

du volume de ce liquide. Mais dans celui-ci, 

Texa^itude du rapport de ces parties avec 

le tout , étoit d'une néceflicé absolue : de ce 

rapport, & d'un feul r<?r/72^ ^e,. dépendoit 

toute fa divifion. 

Il n'a qu'un 432 b. Ce terme fixe étoit la chaleur de l'eau 

'^^^^u^houillante. M. de Lijle fuppofoit divifé en 

bomUante, looooo, OU feulement en 10000 parties, le 

volume du mercure , lorfqu'il y étoit plongé. 

Il plaçoit â cette température « let^^/vdefon 
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::heUe^ qui par confëquent étoit numërotëe 
n defcendant. Les degrés dévoient être scs dégrés 
.e» parties connues de ce premier volume: ^?"^îl"P^'" 
.uand il etoit luppole de loocoo parties , du volume 
ss dégrés étoient des rooooo"" , & les traits ^^ mercure. 
*écoient tracés que de 10 en 10 dégrés: 
lais lorfqu'il n*étoit fuppofë que de loooo 
artîes (cette divifîon a été la plus ordinaire) , 
haque trait marquoit un degré , foit ?doô du 
olume A\xmercure échauffé par Veau bouillante. 

432 c. Pour déterminer Técendue des dé- opération 
;rés de chaque Thermomètre., M. de Lijle\^^^l,f^ 
^éCo\t d'abord le verre vuide , puitf il le pé- 
bit entièrement plein de mercure ^ dans la 
empérature aéluelle de l'air. La différence de 
es deux poids lui donnoit celui du mercure. 
1 expofbit enfuite ce Thermomètre à la cha* 
eur de Veau bouillante , & il recevoit foigneu- 
ement tout le mercure que cette augmenta- 
ion de chaleur en faifoit fortir. C*étoit cette 
>artie du mercure ,. qui devoit fournir la gran* 
leur des dégrés de^réchelie. Pour cet effet, 
M[. de Lijle péfoit exactement ce mercure forti , 
Bc déduifant Ton poids , du poids total , il fai- 
foit le refte , c*eft-à-dire , ce qui en étoit refté 
dans le Thermomètre, égal à 10000: après 
quoi il cherchoit par le calcul, combien le 
mercure. yôm faifoit de 10000"**' parties de 
celui qui étoit refté. Quand le mercure s*étoit 
condenfé au même point qu*il Tétoit avant 
«i'être plongé dans Teau bouillante, M. de 
Lifle marquoit fur la monture du Thermo- 
JWîàtre, le point où il étoit fixé, & il divi- 
'bit rintervalle compris entre ce point & Tex- 
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trêmîté fupérieure dn tube , en autant de 
parties ^ que le mercure forti contenoit de 
loooo™" du mercure r^yFd'. Cette divifion dé- 
terminoit la grandeur des degrés de fon échdk^ 
qui, partant du fommet du tube^ fe proloo- 
geoit à volonté en defcendant. 
Difficulté de 432 d. On voit adez combien il étoît dif' 

re^<!cThcrm ^^^'® ^^ ^^^^ conftruire ce Thermomètre , il 
ne pouvoir même avoir quelque exaâitudei 
qu'en le faifant très- grand» & en le rendant 
par cela même très- ^^qu fenjible. AuffiM. ^ 
Lijîe ne conitruifoiL-il par cette méthode, 
que des étalons , dont il fe fervoit pour réglet 
de plus petits Thermomètres , par comparai- 
fon avec ceux-là. 
Défaut pro- 43^ e. Ce Tliermomètre avoir un autre dé- 

Tenantde ufauj^ auQuel il étoic impolTible de reméditr, 

éi yerrc. i-,a dilatation apparente du mercure n étant que 
Texcès de fa dilatation réelle fur celle du 
verre qui le renferme » ces Thermomètres ne 
pouvoient être femblables, qu'autant qu'ils 
étoient tous de même grandeur & figure » & de 
Les verres verres d'une égale dilatabilité. Or cette dtr- 

jiffôrçns ont nièrc conditioH, furtout, étoit impoflible; parce 

rarement , ', ^-rc • t 

une égale di- que Ics verres de ditrerentes verreries , n ont 
laiobUité. prefque jamais un même degré de dilatahiliti 
C'eft de-là que procède rimpoffibilîté qu'il y a 
quelquefois à les fouder enfemble» lis Te 
réuniiTent bien , lorfqu'ils font ramollis par h 
chaleur ; mais quand ils fe refroidifîent » Tun 
des deux fe condenfant plus que Tautre , il 
en réfulte des tiraillemens qui les féparem, 
ou dans Tinllant même , ou par le plus léger 

43^ /• 
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, 43^ y^ C'eft probablement à caufe de ces incertitude 
différences de dilatabilité des differens vems , p" cc$"diffé- 
qa*on n'eft pas d^accord fur le point auquel '^ences , dam 
la congéldàon réduit le Thermomètre de M. [*„me'dc u 
Je, LijU. M, Martine rapporte (a) que fur \q% congélation 
étalons de TAuteur même, ce point étoit ^" ^"^ '^^*^'* 
à 150 : c*eft-à-dire 9 que le volume du mercure 
diminuoit de -^{^ » en paflant de Veau bouil-' Fjxttlons 
lante à la congélation. M- Ducrejl^ qui a fait f»^^f5"î" , 
avec beaucpup de lom, des expériences lem- uji^ scDw 
blables à celles^de M. de Lijle^ a trouvé que ^^^J^- 
ce point de la congélation , ou de la glace 
fondante ^ devoir êcre au moins à 154 (i>). 
Pour qu'il y. ait eu cette différence , dans des 
expériences que jefuppofe faites avec le même 
ibin^ilfaut, ou que la boule du Thermo- 
mètre qu'employa M Ducrejîfux. plusgroffe, 
ou que le vrere dont cette boule étoit faite 
fut moins dilatable 9 que dans Texpérience de 
M. de Lijle^ Tune & Tautrede ces différences 
contribuant à augmenter la dilatabilité appa- 
rente du mercure (c). 



f tf ) Diffenations fur la Chaleur . &c, , pag 4?. 

\h) Recueil de Pièces fur le Thermomètre , 6»r. , 
page ^y 

( c ) J'ai vu dans le Mémoire cité de M. de Lifle , qu'il 
avoît penfé de taire fervir fon Thermomètre à la correc- 
don des effets de la chaleur fur le Baromètre , en rame- 
nant toutes les obfervatîons de ce dernier à ce qu*ellçs 
iêroient , fi le mercure qu'il contient étoit échauffé par le 
degré de chaleur de Teau bouillante. 
. l'auroîs fait mention dans ma première Partie de ce 
projet de M. de Lifle , comme étant antérieur à mes pro- 
pres expériences , fi cette Partie n'eût été imprimée 
plufieurs années avant que le Mémoire de M. de Lifle 
Tome IL P 
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Ta anatabi- 432 g* Cet effet de la dilataf ion du verre « 
lité au Tcrrerendroit toujours incertain^ toute couftruâioii 
totttrgra- du Thermomètre qui ferpit fondée fur le xap- 
auatîon qui port de Tes degrés avec le volume d^ liquide; 
wpport ave" lurtout en employant Iç mercure , dont la 
le yoiume au dilatabilité eft moindre que celle de tous 
Uquiae. jçg autres liquides. Le Thermomètre de M. 
de Réaumuf avoir le même défauts quoiqu*â 
un moindre degré que le Thermomètre de 
M. de Lijle , ^ caufe de la grande dilaubilité 
de refprit-de-vin. 
Par cela mè- 432 h. Il çft donc toujours plu8 sûr, de 
"*^*^Kif chercher deux termes fixes de chaleur, qui 
termes fixes, puiflfent être marqués fur le Thermomètre^ 
c'eft-â*dire fur le compofé du verre & do 
liquide , dont les dilatations combinées doi- 
vent indiquer les autres dégréa de chaleur. 
Et voilà ce que fit Newtori en ouvrant la 

in*ait été connu. J'ignore s'il a exécuté Ton projet; fie 
peut être que ^ «'il Ta entrepris , il a trouvé autant de ctif- 
ficuité , que ceux dont j'ai rapporté ci-devant les tenta* 
tives , qui ont été trompés par le Baromètre ( loj 6 
fuh.) 

U talloit être plqs fur qu'on ne Tétoit dans la conflroc- 
tion de cet inftrument , pour parvenir à le corriger parle 
Thermomètre. Et d'ailleurs, les expériences de M. A 
Ufle 9 hïtes fur du mercure contenu dans une boule de 
yerre dilatable, ne pouvoieut point être appliquées à la 
dilatation du mercure dans le Earoflaètre , ob vien ne h 
modifie que fa fufpenfion dans le vuidt, modificatioa 
que les expériences faites dan$ le Thermomètre n'ezpri- 
ment point. Pour découvrir les effets de la chaleur fat le 
Baromètre , il faUoit les étudier dans le Baromètre mê- 
me. Auâi^le réiulut de mes expérieuces dtffîre-t'îl beau- 
coup de la règle que M* de LiJle eût fuivie d'après (on 
Thermomètre. 
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carrière» Car s^il eut égard au volume de la 
liqueur dans fa divifion , ce fut iiippiemeac 
pour que le hombre de fe^ degrés ne fût pas 
abfolument arbitraire. Fahrenheit ne conHdéra 
non plus le volume du mercure dans fon 
Thermomètre^ que parla mêipe raifon: il 
^voit deux termes fixes , qui déterminoienc im- 
médiatjsmen^ l'étendue de fl^s 21a dégrés. 

433^1 M. Micheli Ducrefi mon concitoyen, T^crm. de 
qui fit en 1746 unç autre efpèçe de Ther- ^';^^'f * ^^ 
xnomètr^, employa aqili de^x termes fixes 
(a). Il auroit été très - capable , par fa pa- 
tience , fon adrefle & fa fagacité » de porter 
cet inftrqment à un très-haut degré de perr 
fe^on f s*il n^eût été entraîné par quelques 
préjugés , furtout a Tégard d*un certain rap- 
port qu^il irifiaginoit ^ entre la température 
intérieure du glqbe terreiire, & les effets de 
ce qu'il appelloit les matières du Jroid & du 
chaud f dont il çroyoit quç cette température 
ëtoit le milieu. Il conclut de-là fingulièrement^, n r^ av/- 
quel*ejprit-de^vin étoîtle liquide le plus propre i»»^"-^'-»'»"- 
' au Thermomètre , & que le ^i^ro de fon échelle 
idevoitêtreà la tempffratyre du g/fike tfineftre 
(^426 n. note). Il marqua cette température fur L'un de fes 
fes Thermomètres , dans les G^v§s dfe VObfer^ ^T" ft- 
vatoire Rayai de Fafis , parce que ce fut à Paris raiurt Jm 
qu'il s'occupa principalement de cet objet. JL^'*'^'^"* 
^ais il croyoit qu'on de voit la. trouver dans 
.tous le9 fou terrains Scies puits profonds. Son 

( u ) Ricueil de Pièces fur le Thermomètre , 4t. pagfe 

% & fuir. 

Pi] 
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^éro étolt placé à ce point ^ qu^il appeloit 
le tempéré, 
- L'autre eft 433 b. L'autre urme fixe étoit la chaleur de 
la ehauur de Wau bouillanu. Il y plongeoir fon Theimo- 
mètre, qui, quoique d ejpnt^ac^ vin ^ lup- 
portoit ce degré de chaleur. J*ai dit ci -de- 
vant par quel moyen il le lui feifoic fupponer^ 
fans que Vefprit-de-vin s'élançât {42,3 g^. 
DîvUion-dc II dlvifoit en 100 parties égales , l'inter- 
ibn ichcUt, yalle compris entre ces deux points. Les dé- 
grés dans cette portion de réchelle étoient 
numérotés en montant, & il les a(>pelloit^^ 
grés de chaud. Il prolongeoit enfuite Téchelle 
au-deflbus de \iro : les dégrés de cette portion 
étoient numérotés en delcendant ^ & illesap- 
pelloit dégrés de froid* 
Changement 433 c. Quojque ce foit-là les principes di« 
^^^5*5 ^;^j fîinûifs de fon Thermomètre , principes aux- 
la Fabrication quels il s'eft montré fort attaché, j*ai fçu par 
de ion Ther. j^jg ouvriers qui ont travaillé pour lui , qu'il 
avoit abandonné le tempéré^ comme moyen de 
conftruftion , & qu'ayant trouvé que /es The^ 
momètres fe tenoient à lo f dégrés de fioii 
dans la glace qui fond ^ il Temploycit pour 
les régler. 
AutresTher. 434 a* Outre les Thermomètres que je 
Hers "quelles ^icns de décrire , on en a feit plufieurs autres, 
prcccdens. que je me contenterai d'indiquer d'après M, 
Martine; parce que leurs principes font trop 
peu fixes, pour que j'eufle puifé plus de lu- 
mières aux fources. 
Therm. de 434 b. Les Académiciens de Florence , dont 
iLonncu .çn parloit beaucoup autrefois , â Toccafiofl 
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du Thermomètre , en a volent conflruit deux; ^ 

le grand & le petit. Ils ëtoient tous deux d*e^ 
prit'de^vin. Ce qu'on fçaît de moins incer- 
tain fur la graduation de ces Thermomètres, 
c*ef| qu^la glace (probablement en état de fu- 
iion) réduifoit le grand à 20 , & /^ petit à 1 3 1 ^ 
& que la chaleur naturelle d'une vache & dun 
cerf^ faifoit monter le grand à 80 & /^ pe^ 
mï 40. 

434 1:. Uancien Thermomètre de T Ohjerva'- AnàenT^er. 
toire , de Paris , fait par M. de la Hire , ett auffi ^^p^^^{'''' 
d^ejprit'de-vin. On trouve dans les ouvrages 
de fon Auteur, qu'il fe tenoit à 48 dans les 
Caves de l*Obfervatoire 9 & que fon iS""*. d^grd 
correfpondait 351 pouc. 6 lig. dans le Ther- 
momètre de. M. Amontons. , & par confëquent 
â la température ou Veau commence àfe geler. 

434 d. Le Marquis de Poleni , qui a don- Thcrm. de 
né beaucoup d'obfervations météorologiques , ^*'^'*'' 
employa à ces obfervations un Thermomètre 
d*air , conlhuit à la manière de M« Amontons : 
mais il y mit moins de mercure. Aufli les 
accroîflemens de force élaftique de l'air étoient 
moindres dans ce Thermomètre « que dans 
celui de M. Amontons, quoique par les mê- 
mes augmentations de la chaleur. J'ai rappor- 
té ci-devant la raifon de cette différence {421 
p.). M. Mardne fait correfpondre «^pouc. dans 
le Thermomètre de PoUni^ à 51 dans celui 
d* Amontons^ & 53 feulement, à 59 {. 

434 e. On confervoit à la Société Royale de Ther. de ta 
Londres^ Viti étalon de Thermomètres ^ ^^^^^^riltonlts. 
on conferve au Chdtelet à Paris , Vétalon de la 
ioijii , de YaunCf ôcc, c'efl-à-dire, d'une me- 

P iij 
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furc qui n*eft déterminée, qu^autanc au*U jt 
quelque parc un original cohfacrë. M. Dw- 
crefl dit , que ce Thermortiètre étoit d^efprii' 
de-vin (a). Il avoit fes dégrés en defcendant. 
Le '{éroétoit appelle très-chaud , le 1 5"**. degré, 
chaud'Ae ^^'^^. tempéré] & le 65""'. congéhh 
tion. Pendant longtems, ceux qui faifoient 
des Thermomètres en Angleterre , & qui ▼oH^ 
loient leur donner une marche connue, les 
graduoient par comparairoil avec cet éio/itm, 
ou avec d^autres Thermomètres qui lui avpieot 
ëté comparés. M. Martine Tayant oblèrfé 
auprès d'un Thermomètre de Fahrenheit , trou- 
va qu'il fe tenoit à 34 t , lorfquô celai-d 
étoit à 64^ & que fon ^éro de voit correfpofy- 
dre à 89 du même Thermomètre. L*étaDiir- 
fement de cet /ra/o/z fut une fort bonne idée, 
fi elle précéda le Thermomètre de Hewtbn ; 
c'eft-à-dJre , s'il fut fait avant le ttttA où l'on 
dût voir , que le Thermomètre pouvoit ren- 
fermer en lui-même les principes d*une conf- 
truftion unîfotme. 
Therm. de 434/ On emploie auflî en Angleterre» princi- 
palement dans les Orangeries , un autre Thc^ 
"momètre , dont M. Martine feît tiientioti. Il 
porte communément le nom de M. F&yi^lèr^ 
parce que cet Arcifte en a fabriqué un grand 
nombre. Il eft d'ejprit- de-vin , fuîVant M. Du» 
crefl (3). Sa divifion , comme celle du précé- 
dent , n'eft fixe , que par comparaifon â tili 

( tf ) Recueil de Pièces fur Us Thcrmomkres , &c. 
\b) Ibid^ page 44. 
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original. Son ^/ro efl â la température de Tair, 

Suand Une fait ni chaud ni froid ^ & Tétendue 
es degrés de V original eft àtbitrairei M. Mar-^ 
dnc dit de ce Thermomètre , que iorfqu*il eft 
plongé dans la neige qui fe dégèle , il def- 
cend a 34au-deflbus de ^éro ^ & que quand 
il eft à 16 aù-deiTus de ce poiht^ le Ther- ' 
motnètre de Fahrenheit marque environ 64. 

434 B" ^^ Doreur Haies fe fit, pour Tes Thfrm. de 
expériences fur la végétation i uh Thermo- ^^*''"* 
mètre particulier , dont M. Mardrte parle en- 
core. Il (mA*efpritdevin^ fuivant M. Ducrefl 
(a)m Son :(érô étoit i la congélation , tx. l'in- 
tervalle de ce point-^ à celui où le faifoit 
monter la cire fondue qui commence â fe figer , 
ëtoit divifé en 100 parties égales. M. Martine 
a trouvé que ce fécond point correfpond à 
141 furle Thermomètre de Fahrenheit. 

434 ^* Enfin. M. Martine décrit un Ther- Therm-d'i- 
BÉomètre employé depuis longtems à Edim- ^«^«'ï- 
bourg â des oblervations météorologiques , 
publiés dans des Effcds de Médecine. Ce Ther- 
momètre eft AUfprit de-nn: fon échelle efl di- 
irifëe atti pouces & fO*"^'. At pouce ^ depuis un 
foint indéterminé. La neige quifi}nd le ré- 
duit \%-h\ & il s*élève k^^'h% par la cha* 
Uur du corps humain. 

434 i. A ces difFérens Thetmomètres , dé- Therm. de 
crits par M. Martine , fen ajouterai unautre, r^"'''^"*^' 
.quon emploie aujourdhui aiiez communé- 
ment â Londres^ & qui ^ dépuis quelque teins» 
■ ' ■ • ■■ ■■■ ■■ — 

( tf ) Recueil de Pièces fur les Thermomètres , &c. 
page 41. . 
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eft ^audî appelle Thermomètre de Lyon ^ parce 
que M. Crijîin l'y a mis en ufage. Ce Th^mo- 
mètre eft de mercure : fon ^éro çft à la congés 
lation , & rintervalle de ce point à la cha- 
leur de Veaubouillante; ^&,àvfiÇétii loo dé- 
grés égaux, 
iin'yaren ^^5 a. On voit par Thiftoire abrégée que 
tcrmbé dans j^ ^icns de donner des tentatives qu^on a feî- 
ic langage du tcs en dîvers temps pour procurer au Ther- 
^.^p^Jjj^^^ momètre une expreffion déterminée, & par. 
eftnéccâairc. les divers procédés qu*ont employé fuccef- 
(ivement des Physiciens & des Sociétés , dont 
le nom pouvoir accréditer leurs méthodes, 
qu^il n^ a point encore de fiabilité» point dV 
fage généralement fuivi , dans la conftruAion 
de cet inftrument. Cependant il doit fervir de 
mefure commune de la chaleur. 
La congiia- 45 5 b. Il femble bien ^ue le public s'eft 
Toûiiilnu^l ^^^ ^^® ^<^rte de régie , au travers de toutes 
ioi(rcnt,îi ces incertitudes: la congélation^ Veau iouîl^ 
t!^fmeslikcf' ^^^^^ 9 font des termes marqyés fur prefque 
générale- tous les Thermomètres , je fais même que 
cré$? ^°"^*' ^^^'^ ^^* amateurs & des artiftes les détermi- 
Maîsîi y a neut Convenablement. Cependant» les moyens 
|"^°{^j*^*^J^affurés4'y parvenir ne font pas encore aflex 
diverfité 8c connus , ni peut-être bien appréciés, par.plu^ 
dcj doutes, fieurs de ceux qui les emploient. C'eft ce qui 
m^engage a traiter cette matière^ d^apjès des 
expériences qui ferviront peut-être a Té» 
çlaircir. J^y joindrai quelques réflexions fur les 
changemens qu^on a introduits peu-â-peu dans 
les procédés , & fur ceux qui en font réfultés 
dans les Thermomètres. 
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Du Terme fixe inférieur. 

4^6 a. La congélation , qui parolt confacrée H imparte 
pour terme fixe inférieur^ â été différemment bîcn^^détcr- 
entendue , prefque fans qu^on s'en foit ap-mîneric«r- 
perçu.'Les uns Font prife pour la température J!^'^^'' "'^* 
où veau fe gèle » & d^autres pour celle où la 
glace fond. Il eft vrai que la différence de ces 
deux températures n'efl.pas ordinairement 
bien grande , mais elle n'eft pas^e. Et d'ail- 
leurs» une très-petite différence eft nuifible 
à ce point , parce qu'il influe de près fur la 
portion de Véchelle aue le Thermomètre par- 
court le plus ordinairement. Je me contenr 
terai d'examiner â cet égard , les Thermomè- ^ 

très dej de Réaumur & de Fahrenheit^ commQ 
étant le pl^s en ufage. . 

436 k Dans, le vrai Thermomètre de M. de Oa terme fixe 
Hdojtniur^ celui dont le terme fiipérieur étoit '."^'J'^j' ^ 
lu yoluàx^ 1080 de fa liqueur, la tempé^ ^^^^]a^. 
'Oture des caves de l^Obfervatoire Royal de. JRaris 
i lOf-Q:;^ .§£ lef T^éro à 1000 {à) , ce T^ero étoit n étoîtdé- 
létersnioé par une congélation artificielle, pro- terminé par 
[uîte par de 4a glace mêl^e de falpeue » de fel tiemm%uû 
.mmoniac ou de fel marin (i^). . ^^• 

^4i6c. On n'a pas tardé à fçavoir que les M. a* K^Aa- 
^ongélations! artificielles ne s'arrêtoient pas ^^fi^u^ui/ufi' 
légré de^di^qui fuf&t pour produire hglsLceifitgourgeier. 



( tf ) Mém, '^de l* Académie' ^ &Ci année 1730 , //i-ij2 , 
>age 7*7. 

^ h ) Mém, de l' Académie , &c. année 1730 , inriz^ 

3age &j6. , 
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M. de Béaumur donna lui-même t en 1734 
un Mémoire fur Us Sfférens degrés de fioii 
qu*on peut produire en mêlant de la glace avec 

diff/rens feU Son Thermomètre fett de 

mefure a ces différens degrés de froidj (k \t 

fféro eft le point d'où il les compte» Ce ^ 

eft toujours cenfé le terme de la congilàdoH 

mnficielle^ quoiqu'il le définilTe en ajoutant { 

c*eft'à''dire , & froid qui fuffit pour geUt. 

Le procédé ^56 d. Malgré cette définition , il reftoit 

Riayr^r n«» ^^^p d'incertltudc dans ce terme 9 pour qu'il 

pouToicdon. fût généralement adopté. Il eft bien difficiit 

d'nnc^n^^àe (aiiir un point fixe, dans une diminution 

te fixe. fuccedive de chaleur , qui peut aller jufqu^i 

s 5 dégrés au deflbus de ^éro dans le Tbe^ 

momètre de M. ^^ R/aumur. C^eft Tefiet da 

mélange de deux parties de glace & d'uni 

partie de fel marin. Ceft cependant par d 

mélange que M. de Béaumur dëtérmthoit ion 

^éro^ ou ce froid qui fuffit pour gelcr^ Je taîl 

rapporter en entier le procédé qu'il indiqni 

lui-même. 

décrit' M^M *'^^ ^' ** ^" ^Ç*^' ^^^^ • ***^^** (^^ • cômmim 
d€^%^mui'.^ fe fait la glace artificielle: les procédés ufr 
>) tés journellement 9 font ceuxMiiêmeB doitt 
«> on fe feryira pôlir geler Teau qui environne 
^ la boule de hotre Thermomàtrc. Le vtfe oa 
» elle eft contenue , doit être mis dans autn 
>) vâfe d^un plus grand diamètre f Al au moinl 
^ de même hauteur. Le fer blanc eft encore 
M une matière propre â ces fortes de vâfes. U 

. — -_- ^— 

- ( if ^ Mém. de r Académie f &€é année 1^)6 « ÀfH2, 
page 670. 
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w vuîde qui refte entre les parois des deux vâ« 
^ Tes , fera rempli de glace qui aura été bien 
^ pilée & mêlée avec une bonne dofe, foît 
I» de falpêtre , foit de Tel ammoniac « fait de fet 

* marin. Une précaution accélère la congéla- 
^ tien , c*eft de couvrir le deflfus des vâfes : Tair 
»» extérieur eft moins capable d'arrêter TefFet 
»> qu*on veiit produire. Les faifeursde liqueurs 
»> glacées fe contentent de mettre au-delTus 
^ des vâfes , quelques ferviettes ou quelques 
v> torchons. On fera encore mieux , li , fur le 
» linge étendu fur les bords du vâfe , on met 
» une couche de glace pilée qu'on recouvrira 
M de plufieurs torchons ou ferviettes. 

99 A mefure que Teau ^ qui entoure la boule 
» du Thermomètre , fe refroidit 9 là liqueur 
y defceild dans le tube. Quand la furface de 

• cette eau êil gelée , la liqueur eft bien près 
du plus bas terme où elle defcendra. Lorf- 
qu*on jugera du'elle eft à-peu-près auffi bas 
qû^élle peut aller ^ fi elle eft au-deffous du 
terme (où doit être marquée la congélation ^ 
c*eft-S^-dire, au Volume de 1000 parties) , on 
fera eAtrer de Tefprit-de-vin peu-à-peu avec 
une des petites mefures , ou avec un pe- 
tit entonnoir 9 & cela jufqu^à ce que Tef- 

» prit-devin s^élève dans le tube à la hau- 
^ teur du fil qui marque le terme. On fera en- 
» Tuite attentif fi la liqueur ne continue pas à 
;» defcendre : fi elle defcend encore 9 on ajou- 
o terà encore ce qu'il faut de liqueur pour la 
I» faire monter au terme marqué. Lorfqu'elle 
y^ y refte conftamment , on peut retirer la boule 
» dé la glace. Mais pour n*avoir pas la peine 
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»de brifer la glace, & ne pas faire coorirL 
»» rifque au Thermomètre , il vaut mieux laîT* L 
u fer fondre la glace , & attendre qu'elle laift n 
>> fortir librement la boule, ou accélérer il 
n fonte de la glace , en jettant deflus de I'ob 
» chaude. 

» Nous devons avertir qu'il arrive quelq!»- 

») fois , qu'après avoir fait entrer dans le tube 

» la petite quantité d'efprit-de-vin , qui feio^ te 

»» bloit nëceflaire pour élever la liqueur ^Q^ Itn 

M qu'au fil, qu'après avoir vu fa furface de 0^ \c 

i» veau avec le fil , elle vient , dans un qu»^ }^ 

»> d'heure , a l'excéder d'une ligne ou d& ^ V 

» vantage. On croiroit que c'eft que la f^ I 

»» commence à fe fondre; cependant Té ^^^i 

» tion de l'efprit-de-vin eft quelquefois ** 

» à une autre caufe : il a fallu du tems pc^^^** 

» rendre à celui qui en defcendant a rer^^ 

m tré les parois du vâfe. On a preuve cec*^ 

f» que c'eft cette caufe qui produit la o^^^ 

>» té excédente de volume de liqueur, ^ojhï 

m qu'on voit que fa furface fe foutient wl 

^ ftamment au même terme: elle s'y {ùOtm 

^ pendant plus de huit à dix heures, lori^ 

» les vâfes font dans un endroit frais , & qua[ 

i> ont été bien enveloppés. Il faut donc retuer 

M ce qu'il y a. de liqueur au-deflus du fil.. •• 

lîfat^nd! 4?<5/ On voit par ce fragment du Mémoi« 

zéro dcM.de de M. de Kdaumur, que , pour régler fon ito 

Réaumur. momètre , il attendoit que l'eau douce dttj^ 

tit vâfe fût entièrement gelée , & que l'efpnfr 

de- vin ne defcendît plus. 

Hépétîtîon 436^. Pour fçavoir fi l'on pouvoît obtenu 

n^i!^^^^?^^ ce procédé une température réellemenifo 
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loment où Teau fe gèle « & pour en con- '^ 

re le degré 9 je répétai Topération de M. 

léaumur. 

36 h. J'employai à cette expérience un P^éparadoii, 

rmomètre de mercure à petite boule , afin 

lieux appercevoir les variations de chaleur 

fubiroit feau douce. Je pris un petit vâfe 

^erre , cylindrique » d*un pouce de dia* 

e , que je remplis d'eau douce à la hau* 

de 1 pouces ^ : je le mis au milieu d'un 

î vâfe d'environ 7 pouces de diamètre» 

2 pouces I de haut : je remplis de glace 
e de fel marin , le vuide qui reiloit entre 
arois des deux vâ(ès , je mis mon petit 
rnomètrc dans l'eau douce ; & j'obfervai. 
6 £. Le mercure du Thermomètre fe con- 

fuccefHvement: il étoit encore un peu Ezpéaenct. 
flus du fil de la glace qui Jbnd^ quand 
arois intérieures du petit vâfe commen- 
it à fe tapifler de glace. Il defcendit en« 

à ce fil, & s'y tint pendant quelques mo- 
s. La glace s'étendoit infenfiblement de 

en-haut , & de la circonférence â l'axe* 

qu'elle commença à toucher la boule 
Thermomètre, ce qui fe fît d'abord par- 
bus 9 le mercure defcendit au-defTous du 
Une colonne d'eau fluide s'étendoit en<- 
î de la furface à la partie fupérieure de 
ouïe , & cependant le mercure s'étoit déjà 
aiflfé de 3 ^. i au-defTous du fil. Quand l'eau 
entièrement gelée , le mercure fe trouva 
-5 I ;ilcontinuaàdefcendrejufqu'à— io|, 
\ il remonta ; mais il n'atteignit \t fil ^ 
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que lorfque la glace commença à fondre dam 

le petit vâfe. 
B n'yapoînt ^^5 j. Je répétai cette expérience avec an 
wK^cm^y. Thermomètre a plus groiTe boule , & les ré- 
dans le re- fyltats furent les mêmes , quant au fond; c'eil« 
^ûk^i à-dire » que je ne pus découvrir par ce procédé 
les congelât, a ucu ne température permanente & déterminéei 
forcées. excepté depuis le moment où la glace du petit 

vâfe commençoit à fondre. 
M. de Riau' 436 /• Cependant M. de Réaumyr afl&rc 
mur n'a pu que ces Thermomètrçs s*arrêtoient touioun 

trouverun ^ ^ . , ^ , , , . '- 

même cmn^ 3u même poinjt , lorique la glace etQit for- 
S"^ P" <*"mée; ce qui me fait conjeâurer qu*il em- 
fcmbîibicsrployoit toujours les mâmes vâfes , & le mêmi 
mélange de fel & de glace » que fes boules 
étant d^environ 4 pouces | de diamètre {a) 
tardoient tellement à fe refroidir que le mé- 
lange de Tel & de glace avoit le tems de fe r^ 
chauffer ^ avant c|ue la liqueur du Thennom^ .. 
tre en eût acquis la température 9 & quel?» 

Soint où la liqueur ne fe condenfoit plui, \ 
: fe réchauffoit avec toute la ipafle de Teau fr 
lée n*étoit le même dans toutes fes épreuves, 
qu^à caufe de la parité dç cirçonflances. 
Maïs ce n'eft 4)6^^ Surquoi je ft^raî remarqyer deux dïo> 
^sun terme f^g . \^ première ^ qu'une température qui dé- 
pend de circonftances arbitraires , & qui ne V\ 
font pas même indiauées par M. de i<éiunm%\k 
ne peut fervir de bafe au Thermomètre ; la ft* 
çonde » que» puifque.reau du petit yâfe necom 



{a) Mém, de VAtadémii « annie 1730 , in^n , p|i 
66o. 



l 



du Bat^m» & du Thermomètre. ChIb. II. â)^ 

nwfpQhpQkiiàjQndrc, quaod M. de Réaumur 

fixoit le point de la congélashn^ ou le àégté 

looio fur fea Thermomètres , ce point étoit ^ ^"^ p^ 

liéç^flairement au-dejfbus du terme qu'on apôint^'u 

adopté depuis 9 qui eft cqlui oà la glace fond, giacffind» 

11 eft vrai qqe la différence ne doit pas être 

bi^n glande^ puifqu'au moyen ai enveloppes^ 

^ dms un endroit frais , le Thermomètre ref- 

f pit feniiblement au n^ême point , pendant huk 

4 dix heures. 

J§ crois être parvenu à connoître aflez sû- 
rement cette température correfpondante i 
' lOOQ ou à ^éro. 9 dana le vrai Thermomètre de 
M . d$ Ki^wnur 9 mais ce n^eft pas encore le mo- 
ntent d'en parler. 

437 a« Fahrenheit avoit pris pour urme infi^ Ttmtfixt 
rieur % une température plus^îjf^. Le ^ero de fon ^;SitnLift*^ 
échelle étoit déterminé par une congélation for • la. congélation 
cd$ avec du (^l ammoniac. Ce point fixe ^^<>^^^a^^onJc 
lîil' celui éeM.de Réaumur ^ l^vantage d'êtrç Avtntage'dû 
laNterme extrême d'une congélation forcée , ^^'^^J^^f 

Ztipique ce tetme puif{e varier , fuivant les do« cur ceiui"dc 
S8 &d'auttescirconftances, cependant , quand ^ ^aumur^ 
on a trouvé le maximum , on peut le reproduire 
wffèji sûrement. 

i^3|7 h. Mais la difficulté de l'opération , Se La diffic. de 
rincçrtitude qui açcompagnç tQwjours les cbo» ^j^''ç*ce** 
fes compliquées « ont fait abandonner cette méft terme^d? 
khode : & comme rAuteui de ce Thermo- ^«*«flft*«» 
■nètP^ avoit indiqué la cqngétaàon au 32*"* de 
éé9 degrés» on eft parti de ce point, &. Tan ^ iledderaw 
arapppné çq 3a"^ degré aq 2;/ro de M. ^^JJ^'^^Ye- 
^/aumur^ en employs^nt auflîi dittérens moyens îS^de^M?* 
jpour le fixer. Il;règne donc la même incerti- R^Mmur. 
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tude â cet égard dans Tun & Tautre de cei 
Thermomètres {a). 
L'cxpreffion ^ ^8 a. On voit par tout ce que je viens de 
îfonTfctant dî^e, que la différence des dégrés de chaleur, 
vague, a confondus fous Texpreilion vague de congés 
5«t«cuw." ^^^/i , a dû produire bien des erreurs, & 
qu'il eft effentiel ce les prévenir pour la fuite. 
La ^lace qui 438 ^. On y parviendra , en convenant d*un€ 
findyOuVeau méthode uniforme, & qu'on peut aujourd'hui 
^îj^crme déterminer sûrement ; c'eft d'employer pour 
qu'il con- le terme fixe inférieur de tout Thermomètre» 
choîfir.^ /a glace qui fond ^ ou M eau dans la glace. 
Manière de^ 4)8 c. Ccs deux expreiïions, qui ont été 
P^^^^j^j^s indifféremment employées, n'indiquent en e^ 
la glace piUe fct qu'unc feulc & même température. Lorf 
«êié'e'd'cau ^"^'^ S*^^^ difpofée à fondre eft mêlée d'eau, 
' cette tau produit le même effet fur le Ther- 
momètre , que la glace qui fond ^ pourvu que 
le vâfe foit plein de glace , & que l'eau rem- 
pliffe feulement les interftices. Il faut que la 
glace foit pilée , afin qu'elle environne mia» 
le Thermomètre (6). Il convient aufii qu'il 



{a) M. Martine , qui recommande beaucoup k 
Thermomètre de Fahrenheit , & qui traite de fa confirao- 
tîon , indique indifféremment , par le degré 31 des tem- 
pératures qui ne font point fçmblables , celle de la gto 
qui fond , & celle de Veau qui fe gèle. ( Differtations fv 
la Chaleur, ôfc. pages 38, 40, &c.). 

( b ) Les chofes les plus.fimples coûtent quelquefini 
à trouver. Je l'ai éprouvé çn voulant piler de la glace. 
Je ne me fuis pas àviï^ d'abord de le faire dans un liop 
avec un maillet. C'eft cependant le moyen le plus com- 
mode^ Ceux qui Tignorent ifêront bieft-aifes dé Tapprea* 
drcici. . -i . 
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y aît au moins un pouce de glace au - deflbus 
de la boule, car fi la boule pouvoit atteîn- 
dre le fond du vâfe, elle feroit bientôt aban- 
donnée par la glace , qui s*ëlève en fondant. 
Xa boule ne feroit plus alors que dans 
de Teau , \ laquelle le fond du vâfe com- 
munique fa chaleur, & qui par - là fe ré- 
chauffe peu*à-peu , à mefure, que la glace s*en 
éloigne. 

438^. Voici pourquoi la glace qui fond hi il cft produit 
l'eau dans la glace ^ produifent absolument le ^^^u^^^'^^^^^ 
même effet fur le Thermomètre. La glace qui t'cau quicef- 
Jbnd eft toujours environnée de Veauç\m s'en [^^f *'^^ ^^" 
détache » & c'eft cette eau qui communique 
Ta température aux corps environnés de glace 
enfufion. Ainfi, quoiqu'il y ait probablement 
quelque différence entre la température de la 
glace difpofée à fondre , & celle de la glace fon* 
dut^ ou de Veau qui vient de celler d'être 
^àce^ cette différence n'influe point fur le 
Thermomètre. Notre température fixe eft 
proprement celle de Veau produite fuccejji* 
cernent par la glace, & qui s'accumule dans 
les interftices. Voici quelques expériences qui 
- prouvent la fixité de ce degré de chaleur. 

438 e. Dans le^ froid rigoureux de Février Expér. "qui 
J7S5 » feifant quelques expériences fur la for- xhéde <* 
mation de la glace, je lufpendis dans reau^rmc 
plufieurs Thermomètres » dont le terme fixe 
inférieur avoit été déterminé comme je viens 
fle^e dire. Ce terme étoit marqué par un fil 
fut les tubes ; & la boule , ainfi que la por« 
don dutubecomprife entr'elle & le fil, étoient 
plongées dans l'eau. 

Tome IL Q 
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Lccommcn- 4^8/ Le commencement de là congela» 
^^^?^"^^^^*tion n'étoit pas toujours indiqué par le même 
n^ef/parunc point du Thermomètre , Teau reflou fluide quel- 
tcmpératu- quefois, quoique le Thermomètre fût defcendu 
"La^giace d^ pl^s d'un degré au-deflbus du fil. Quand 
prend la la glace étoit entièrement formée ^ elle fe re- 
rc'derir*" froidiffoit de plus en plus, jufqu'à ce qu'elle 
ambiant, eût acquis la température extérieure: & 
nefoudpal! ^^^ Thermomètres qu'elle environnoit , indi- 
quoient la même température que ceux qui 
étoient expofés â Tair ; leurs variations étoient 
feulement plus ou moins lentes, fui vantrépaif- 
feur de la glace. 
Maïs dès 438 ^. J'approchai du feu plufîeurs de ces 
dï/au^e""*'^^^®^» avec leurs Thermomètres. Dès que la 
tempér. fixe, glace fe difpofoit â fondre autour de la boulei 
la liqueur remontoit au fil^ & elle s'y tenoit 
fixée 9 tant que la boule reftoit environnée 
d'une croûte de glace de quelques lignes 
d'épaifleur. Mais dès qu'il fe fai(bit des ou- 
vertures â cette glace , ou que l'eau qui fe 
raflembloit dans le vâfe pouvoit atteindre la 
boule par le deflus , cette eau que le feu 
avoit réchauffée faifoit fubitemenc remonter 
la liqueur. 
ian<;gequî 438 h. La Tieige efl une glace raréfiée, qui, 
fond a la mê relativement à fes diverfes températures , fuit 
que k'^iace^^s mêmes loix que la glace proprement di* 
qui fond. te. Or j'ai éprouve très-louvent , tant dans les 
villes qu'à la campagne , & fur les monta* 
gnes , que quand la neige fond , elle réduit 
exaftement à î(/ro les Thermomètres où ce 
point a été fixé dans de la glaee pilét miUt 
avec Veau quelle produit en fondanu 
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438 i. Ce dégrade chaleur eft donc fixe. C*eft Ceft donc M 
encore le plus facile à' produire partout: ilb"cndéwr-'' 
n'exige qu'une opération à la portée du moin- mîncc qu'îi 
dre des artiftes ,. & il peut être aifément vé-^°"^^^"*'*'*- 

"ni • I rrx doptcr pour 

Tïné par tous ceux qui veulent un ihQvmo^ ttrme fixe in- 
mètre exaélt fans pouvoir le faire eax-mêmes.-Çjî""*^" 
Ce terme fixe eft d'ailleurs adopté par le plus 
grand nombre de ceux qui font des Ther- 
momètres ; on peut donc efpérer qu'il le fera 
enfin de tous. 

J3u terme fixe fupérieur dans le Thermomètre. 

459 â. Le terme fixe fiipérieur de prefquer^fl« *««///. 
tous les Thermomètres qu'on fait aujourd'hui» «^^ ^^ ^«"'«^ 
eft la chaleur de l'eau bouillante. Mais ce terme dopré^géné- 
ne peut être regardé comme fixe^ qu'avec "^^iccpcnt.^ 
ces deux conditions : un même degré d'ébulli- ^^'l^>f^^ 
tion^ & un même poids de Vatmojphère. drux'condî- 

439^. Quand l'eau commence à bouillir , ^°"p;^^j^j.^ 
elle n'a pas encore fon plus haut degré de cha- eft qu^cUe 
leur. 11 faut pour cela, que toute fa maffe foit ^J^^^^^^'^^^" 
en mouvement, c'eft-à-dire, que le bouillon- dcgro poin- 
nement parte du fond du vâfe , & qu'il iè ré- ^'^'' 
pande fur toute la furfacê de l'eau , avec la plus 
grande impétuofité qu'il puifle acquérir. Depuis 
le commencement de l'ébullition , jufqu'à fon 
plus haut période , l'eau éprouve une augmen- 
tation de chaleur de plus d'un degré. 

439 c. Les artiftes font rarement attention Cmc con- 
à cette différence. Mais > quoiqu'elle foit effen- f^^^^''^ ^^ *^' 
tielle, elle eft bien petite, en comparaifon de négligée par 
celle qu'on a introduite dans l'un des Thermo- ^" '^"^/^^;:, 

% ' , r • I I / • Maiscelt la 

mètres, dont on tau le plus communément une petite 
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diiTércn-c, ufage aujourd'hui ; je veux dire, celui de M. 
raîl^^dc celle ^^ Réaumur. Les vrais principes de ce Ther- 
qai $;cft iiî momètre fe font prefque entièrement eflàcés. 
trodujte j^^j cherché à les découvrir, & je vais rendre 

dans le terme i /* « i ri 

fupêr:eur de compte du lucces de mes recherches. 



M. de iUau" 



Du vrai Thermomètre de M. de Rëaumur, 



M. de Réaw 4/^0 a. Lorfque j'ai décrit ci-devant le Ther- 
WcpoinX'no'^ètre de M. de Réaumur (4,1), on a pa 
degré 80 la comprendre déjà que ce Thermomètre ne fou- 
^^""^fa ![\^^ tenoit point la chaleur de F eau bouillante : & fi 

bouillante y r • » -i »« » « * 

Ion remonte aux détails que M. de Reaumur 

a donnés lui-même de fes procédés , on verra 

Mais celle bien que ce n'étoit point là fon but. Il necher- 

^^v!"poavoh choit qu'un degré fixe de chaleur^ dont fon efprit- 

ptpporurfcuii àe-vin affoibli fut fufceptible, & il crut le 

bouiair. trouver dans la température de cette liqueur, 

lorfqu'elle ne peut plus s'échauffer davantage 

fans bouillir {a). C'eft-là le point que lA.à 

Réaumur nommoit 1080, ou feulement Sodans 

fon Thermomètre (i). 

Cependant 440 b. Je fuppofe que ce degré de chaleur 

TA "T^^^^^^^ ^^^» ^^^^ certainement il étoît bien dif- 

de Réaumur férent de celui de Teau bouillante » auquel ce- 

tous ceux pendant on rapporte communément ce point 

80 ciua^clfl^ que M. de Réaumur appelloit 80 fur fon Ther- 

leur de l'eau momètre. Et Ton donne fous fon nom ces nou- 

OUI ante. ^^^^^ Thermomètres, fi difFérens du fien, 

quoiqu'il y ait encore un grand nombre de 

.(tf) Mém, de V Académie des Sciences , &c. année 
1730 , i/i-/j2 , page 688. 
{ b ) Ibid , page 717 , & pafsim. 
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ces inftrumens répandus dans toutes les parties 
du monde , tant par M. de Réaumur luî-même , 
que ^ziMSAbbéHollet^(\\x\ afuiviiesmêmesy 
principes. 

440 c. Comment donc peut-on efpérer de c<? changc- 
s'entendre fur les obfervations de la chaleur, j^^]^*^^^^ 
lorfque fous la même dénomination , on a des da inccrtitu- 
mefures fi différentes? Voici un exemple ^^^^^^^^,^11 
erreurs qui peuvent en réfulter. Je le rapporte,, de la chaleur, 
parce qu'il a été l'occafion de mes recherches fur 
le Thermomètre de M. de Réaumur, 

440 d. Un de mes amis , perfuadé , comme Exemple. 
on l'eft encore communément , que la tempé- 
rature des puits profonds , femblable à celle 
des Caves de VObfervatoire Royale de Taris ^ 
eft â 10^ fur tout Thermomètre dont X échelle 
eft de 80 parties, fut fort étonné de voir, 
au mois d'Août, un de ces Thermomètres 
marquer environ 9 dégrés, dans deux puits 
de fa maifon de campagne. Il me fit part de 
cette obfervation , & l'ayant repétée, je donnai 
la torture à mon efprit, pour trouver dans 
quelque propriété du terrein ou de Teau , ou 
dans quelqu'autre circonftance locale , la caufe 
de cette prétendue fingularité. Heureufemenc 
je ne trouvai rien d'extraordinaire , ce qui me 
fit foupçonner , que la température des Caves 
de fObferyatoire de Paris, étoit mal indiquée 
fur les Thermomètres modernes ^ & je formai 
le deffein de m'en éclaircir. 

44T a. Le projet de déterminer exa6tement Projet d*cxr. 
la température des Caves de l^Obfervatoire de'^j^'^^l^^^^^^^ 
Paris ^ fur un Thermomètre qui me fût bien^i^Pûm. 
connu» n'étoit pas fans quelque difEculié» 
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Ne pouvant Texëcuter moi-même, j'avois 
befoin de quelqu'un qui pût mériter de ma 
parc une entière confiance » & qui fût difpofé 
à m'obliger. 
Exéeuté par • ^^^ ^. Jg m'adreffai à M. Varenne de Béojl, 
m , de ^7^2 Receveur général des Finances de Bretagne & 
& Brijjhn. Correfpondant de l'Académie Royale des Scien- 
ces ; perfuadé que, s'il avoit du tems « il ne me 
refteroit rien à defirer pour rexécution de mon 
projet. M. de Béojl voulut bien fe charger de 
ces obfervations ; & il les fit avec des foins & 
une complaifance qui furpafférent mes defirs. 
Non content d'y apporter lui-même toutes 
les précautions néceffaires , pour éviter Ter- 
reur , il y intéreffa M. Briffon , de l'Académie 
des Sciences , dont les lumières & l'habitude 
dans les expériences de ce genre ^ le fecon* 
dèrent efficacement. 
Lîcuchoîfi 4J.4.1 c. Pour prévenir les erreurs que pouvoît 
^Trc^ob^fcr^ P^^^"^^^ ^^ différence des Thermomètres, j'en* 
vatiou. voyai un des miens à M. deBeoJî: il étoit de 
mercure, & très-fenfible. M. deBéoJllQ plaça» 
le 23*. Février 1765 à 8 heuies du foir, dam 
une niche des fouterrains de rObfeivatoire : 
la même où MM. de Réaumur & Ducrefl ont 
obfervé leurs Thermomètres : une petite table, 
qui en occupe le milieu , peut fervir à la dif^ 
tinguer. 
Obfervatîon 44' ^* L^ lendemain, à 9 heures \ du matin, 
du Z4 Fi- Xi. de Béofi fe rendit à rObfervatoire. Il entra 
viicxiy f.^^yj ^^^^ \^ niche, tenant une très -petite 
bougie d'une main, & dePautre, une pointe 
déliée , dont il iè fervit pour marquer promp- 
tement fur la monture du Thermomètre , le 
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point où aboutiflbit le mercure \ ce point fut 
â -t- 9 1 de V échelle dont j'ai toujours parlé. 
La température extérieure étoit à -+- 4, en 
plein air & au foleil. 

441 e. Les précautions qu*avoit pris M. ^^ R^îf^n cïcla 
Béofl pour éviter d'échauffer le Thermomètre ' ^^^"' 
en robfervant, dévoient me fa tisfaire. Cepen- 
dant la grande fenlîbilité de mon petit inftru- 
ment m'inquiétoit , & comme M. de Beoft me 
Tavoit renvoyé, je me déterminal à lui en 
faire parvenir deux autres, moins fenfibles. 
Je les accompagnai d'un étui ouvert par les 
deux bouts, dans lequel il pouvoit les fuf^ ^ 
pendre » pour garantir leur boule de la chaleur 
de la bougie, & de celle de fbn corps. On 
verra cependant que M. de Béojl avoît évité , 
par (a diligence , l'erreur qu'auroit pu occa- 
fionner la grande fenfibilité de mon premier 
Thermomètre. 

441 /. J'envoyojs deux Thermomètres à M. ^"!5*^,^î^- 

j OJ il VI ^ 1 • A j de hiojî fut 

de Béofl ^ pour qu il eclaircit un doute que runifornûcé 
lui avoit laiffé la première obfervation. Il àt tempéra- 
«voit cru remarquer, en portant fucceffivement foutcKain»!' 
mon premier Thermomètre en divers endroits 
des caves , que la. température de ces fouter- 
rains n'étoit pas uniforme. Cependant, comme 
les obfervations qui differoient de la première > 
indiquoient plus de chaleur , M. de Béofl foup* 
çonnoit aufli, que le Thermomètre pouvoit 
avoir confervé une partie de celle qu'il avoit 
acquife dans le tranfport. 

441 g. Pour éclaircir ce doute , il falloit dépo- VtQ\ct d'ex- 
fer des Thermomètres, dans les lieux où lag^"'*^'* 
température avoit paru différer le plus. Mais^ 

Q iv 
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ceux que j'avoîs deftinés à cette expérience, 
ne purent y être employés : l'un des deux fc 
rompît dans le voyage. J'étois en de bonnes 
mains pour réparer cette perte. M. Briffon 
remplaça mon Thermomètre rompu « par cinq 
autres , dont un étoit de mercure , & quatre 
d'^ejfiù'de'vm. Je parlerai dans la fuite de la 
graduation de ces Thermomètres (445 a). 

du^I^'^AvrU 4** *• ^^ ^ ^^' ^^^^^ » à 10 heures du matin, 
i" 6f. ^ M. de Béojl les plaça avec le mien dans la 
niche dont j*ai parlé ci-devant; & le lende- 
main à midi , il y retourna pour les obferver. 
Il avoir imaginé cette fois- là , de marquer par 
un trait le point où les liqueurs fe feroient 
fixées. Il employa pour faire ces traits une 
règle échancrée par Ton milieu , afin que les 
tubes ne l'empêchaffent pas de s^applîquer fur 
les montures. Ces traits pafTèrent tous à-peu- 
près par le IO"'^ degré des Thermomètres. 
Préparatîf aai f^ Après Cette obfervation ^ M. de Béoft 

p.ir une troi- * * \ rr\ \ j» a- * r • i 

ficmcobrcrv.porw un des Iheimometres AeJprit'de'Vm^ a 
Fextrémité d'un cul-de-fac qui termine du côté 
du Nord la gallerie où fe trouve la niche; 
il en laifTa un avec le mien dans -cette niche: 
il en plaça un autre auprès d'une petite ftatue 
de la Vierge , & 1^ quatrième » au pied de 
Tefcalier des caves. Enfin le Thermomètre de 
mercure de M. Brijfon fut porté au Midi des 
fouterrains, dans cette efpèce de grotte, où 
la filtration de l'eau forme des ftaladlites. 
Obfervation 441 k. Le 20""^. M. de Béofi tetourna aux 
du 20 Avril fouterrains avec M. Bnjfon. Le premier Ther- 
momètre que ces Meflîeurs obfervèrent , s'étant 
trouvé plus bas qu'il n'étoit le I9~^ il$ en 
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conclurent d'abord, que dans robfervation de 
ce jour -là, les Thermomètres avoient été 
échauffés], dans l'opération » un peu longue , 
par laquelle les points où ils fe trouvoient ; 
avoient été marqués fur leurs montures. 

441 L L'habitude que M. de Béojl avoîtEUc confir« 
acquife » fit que cette fois-là il n'eut recours ™* Févrîc* 
à aucun expédient. Les Thermomètres étoient 
réparés , & il en eflima la hauteur d'un coup- 
d'œil. Il trouva mon Thermomètre dans la 
niche , à -4- p i , comme dans l'obfervation 
du 24™*^. Février; & tous les autres fe' trou- 
vèrent à-peu'près au même point. La tempé- 
rature extérieure étoit à -h 6 t, il pieu voit ; & 
le mercure fe tenoit à 27 pouces 8 lignes dans 
le Baromètre. 

441 m. Tous les Thermomètres furent laiffés pbfcrratîon 

T^ I * j • /L • f du » i Avili* 

ce jour-la dan$ un petit caveau , qui eit immé- 
diatement derrière la niche , du côté de l'Q- 
rient; &le lendemain ^ ces Meilleurs y retour- 
nèrent à 9 heures du matin. Après être entrés 
dans les fouterrains , il» en fermèrent la porte « 
& ils s'approchèrent avec beaucoup de précau- 
tion des Thermomètres. Ceux de M. BriJJbn fe eUc confir- 
trouvèrent à -4- o ■!, & le mien à.-+- 9 \. La ""^^^l^ ^ 
température de l'air extérieur étoit à H- 8 f à ^^^ 
l'ombre ; le tems étoit beau » & le Baromètre 
fe tenoit à 27 pouces 10 lignes 7. 

441 n. Cette quatrième obfervation étoit Quatrième 
affez conforme à la première & à la troifième, pro[«técT 
pour qu'on pût en conclu rre , qu'elles indi-caufc de i& 
qaoient exaftement la température de ces ^ou^f^^^^^^^^^- 
terrains* Cependant y comme la féconde obfer- 
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vation avoit été un piu différente des tfoii m 
autres 4 ces Meilleurs jugèrent a propos d*ei loi 
faire une cinquième. Ils difperférent de noo*|toi 
veau les Thermomètres, Un de ceux de M. &if I 
fon fut placé dans le cul-de-fac voiiin de h 11]! 
niche : un autre fut mis au pied de la petitt lit 
flatue de la Vierge : un troiiième fut porté â h a; 
partie la plus occidentale des caves ; & leThe^ sa 
momètre de mercure de M. Brijfon^ dans 11 ^ 
grotte aux ftalaflites: le mien refta deniéreh 
niche , avec un Thermomètre à^efprit de m 
obfervatîon 441 o. Le furlendemain , 23™*. Avril, cet 
Juij Avril. Mgf^Qeurs defcendirent aux caves. Les tioii 
premiers Thermomètres furent trouvés à •+■ 9}: 
le Thermomètre de mercure de M. Briffon^ i 
•4- 9 j ; & le mien , à -f- p-J : le Thermomètit 
iiefprit'de'vin qui Taccompagnoit 9 étoit a 
^ 9 1. La température extérieure » à -4- 11 î; 
le Baromètre â 27 pouces 8 lignes par un tent 
afTez beau, 
la tempéra- ^i p, L'enfemble de ces obfervaîtions mon- 
w%^?6V tre d'abord que la température eft feniiblemem 
ftrvaîoire eît égale dans toute retendue des fouterrains de 
uniforme. l'Qbfervatoire , & que par conféquent la difit 
rence trouvée hors de la niche ^ dans Tobferva- 
tion du 24.*. Février , venoit de la chaletu 
communiquée au Thermomètre dans le traoC* 
port. Les trois dernières obfervations faites fur 
mon Thermomètre , indiquent aufli 9 qu^il avoit 
été un peu échauffé dans celle du I9^ Avril } & 
La féconde ce qui le prouve encore , c'eft que ce Thermo- 
2^^-'^défr" "^^^r® > 9^^ ^® ^^"^ toujours un peu plus basque 
tucufe. "^^ tous les autres dans les obfervations fuivantes» 
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it été d'accord avec eux ce jour- là* Ainfî 

fervation du 19-. Avril ne doit pas être 

iptée., 

41 q. En réunifiant les quatre autres obfer- Prcmîcrcaé- 

ons, qui diffèrent très-peu, & dont les'//^^^^^ 

îrences peuvent provenir de bien d'autres rature de ces 

!es que de la différence de température j^''"'"'''^'"' 

>eut en conclurre , avec afiez de certitude 9 

depuis le 23^ Février, jufqu'au 23 Avril 

5 , la température des caves de TObfer- 

»ire fut toujours à -4- 9 i de mon Thermo- 

re. 

4.1 r. Pour connoître fi cette température obrerrat. 

t variable , M. de Beofl laifla dans les caves fondnuéc» 

Thermomètre , fur la monture duquel il '^^jj^ 

qua te point où il étoit fixé. Un Domefiique 

I. Maraldi , qui conduit ordinairement les 

eux dans ce dédale , fe chargea d'obferver 

hermomètre chaque fois qu'il y defcendroit. ^ 

fit jufqu'au 24 Juin , tems auquel ^.Maraldi 

mena à la campagne. En Oftobre 1766» la tempér. 

; occafion d'aller à Paris ; icUi. de Béojl îc cc$ care» 

\i eu la complaifance de me conduire dans^"^^^"^*"*^ 

es les places de ces fouterrains où il avoir 

les obfervations, ce Domeftique nous affura, 

pendant tout le tems qu'il avoit obfervé le 

rmomètre, il n'y avoit apperçu aucune 

ition. 

\ if. Outre ces di verfes obfervatîons, j'avoîs Raîfon fïc 

é a une autre, qui me paroifToit eflentielle, l'obferv.àu 

38 qui avoient été faites en Février & Avril ^*"^^^'^'^- 

; , indiquoient la température des caves de 

fèrvatoireau. fortirde THy ver ; durant lequel 

[minutions de chaleur avoient dû s'y accu*- 
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muler, pour peu que la température extériewf 
y influe. Il falloit donc obferver audi à la A 
de rÉté 9 pour (çavoir fi la chaleur n*avoitpob 
pénétré dans ces fou terrains. 
Obfcmtîon ..^ ^^ jg communiquai mon defiràM.i 
brc. ^^ofl^ qui voulut bien encore le latmaire.ll 

port^ moh Thermomètre dans les caves, k 
22^. Oftobre de la même année , à 5 hem» 
du foir; & le lendemain , à 8 heures î^ 
matin, il y retourna. A Tinflant où il fat i 
portée de mon Thermomètre , il planta u» 
aiguille fur la monture , au point où le mM 
étoit fixé ; & ce fut à -f- 9 ^. 
Toutes CCS 441 1/. Voilà une fuite d'expériences aol 
f^fibliJ^n^'compk^^^ q^'on puifTe la défirer,&kii« 
d'accoxd. différences font fi petites, qu'en prenant» 
milieu entr'elles , il doit indiquer avec w» 
exaftitude fuffifante , la température des c0i 
de VObfervatoire de Paris , & une lempératttfi 
qu'on peut regarder comme confiante. 
Détcrm, de 4^1 x. Je ne puis donc m*écarter eiTentidlfr 
J^y'^lfjl'^^^. ment du vrai^ en fixant la température decft 
firvau fur le Heu rénommé , à-^ g to du Thermomètre k 



Therm. de ---,-^-,,,^ 

mmurt. rnercuîe. 



D/âër. de la 442 a. Dans le vrai Thermomètre de M. k 
ttmpirau des R^aumur^ celui qu'il a décrit dans le Mémoirt 

eayesdeùun- •> • 1 f • ^ 1 f 1 j 

fervat. fur ce que | ai déjà cite , la température des caves à 

c^hiTde ^^l*Obfervatoire eft à 4- 10 i; & dans le Thei 

de Riaumur. momètre de mercure dont je parle « elle efi 

-f- 9 tV. Voilà donc une première diffëreni 

bien établie entre ces deux Thermomètrâ 

quant à leurs indications. 

Cette dîffér. 442 b. Mais par une différence bien prouvi 

^conl^^c7û^^^^ dans leur conftruftion , différence q 
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nent de ce que les liquides dont ils font les i Ther. 
! ne font pas femblables, celle qui fe ^*°Î!"^ ^^°*" 

,* .,. . , ?* DlaDlemcni 

ve entre leurs indications^ devroit etredîTîfé^. 
ëns contraire. On a vu daos la table que 
I onnée des marches de divers Thermomètres 
blablement gradués ( 426 3) , que le Ther- 
nètre dont la liqueur eft la même que celle 
A. de Be'aumurj fe tient à 4- 7 iV, quand le 
rmomètre de mercure eft à + 10. Il ne peut 
. t y avoir d'erreur dans ce rapport ; car ces 
rmomètres font reftés pluiieurs jours i 
mêmes points dans ma cave. 

42 c. Puis donc que mon Thermomètre de Déierm. de 
z:ure s'eft tenu à -H 9 , 6 , dans les caves de la umpir. des 
iifervatoire , celui de M. de Reaumur s*y xhcr.5f/>.- 
► it tenu 3-4-7, 6, fi fon échelle avoit étéi^vm dîviis 
blable à la mienne. Mais M. de Réaumùrf"''^^^^'^ 
ujours VU fon Thermomètre dans ces caves , 
* 10 :^ : donc fon échelle eft différente de celle cette même 
mon Thermomètre , fait de même liqueur {"^^«m!** 
î le fien , divifé en un même nombre de de u. à€ 
;rés ; mais dont les termes fixes font , la B^iaumur. 
ce qui fond j & Veau bouillante. ( Pour plus 
commodité dans Texpreffion , j'appelerai 
dernier Thermomètre, mon Thermomètre 
^rit'de-vin). 

^4.2 d. En fuppofant que Véchelle du Ther- Pofîtîoii da 
mètre de M. de Héaumur & la mienne , "j'^'-^^'îji- 

. 19 t r • perjcurdcM. 

nmencent au même pomt ; iobfervationrfcHifflttmur, 
e dans les caves donne le rapport entre ^^^^°^V^'l 

j / f I y- ^ ^^ r^ -en fuppofant 

trs degrés, de 7, 60 a 10, 25. On voit que ic$ deux 
bord par- là, que le degré 80 de M. ^/e ^•^^'''" ^°"^- 

r ,. ' ^ , . " , . mcncent au 

zami/rindique une chaleur beaucoup mom-mêmepolnt. 
I que le degré 80 de mes Thermomètres ; & 
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en partant du rapport d-rieflus « on troim! 

que le degré 80 du Thermomètre de M. m 

Rtfaumur ne devroit correfpondre qu'à $9, ) 

de mon Thermomètre (Te/prit^de-vîn. (10, 251 

7, 60: : 80, o: 59^ 3). 

n réfulte de 442 e. En voyant par ce calcul , combien k 

cette prc- ^ rapport tiré immédiatement de robfervatioi 

paraiTon que dans les caves 9 abbaifToit le degré 8odeM.i( 

^J^^^^^^rKéaumur 9 fur mon échfllt\ je compris que 

Tcntpas toute la différence des indications de noslW 

commencer momètres dans les caves , ne pouvoir provenir 

point. °^^ de la différence du degré 8p de M. de Réauma 

avec la chaleur réelle à^Y eau bouillante ^ quieft 

mon degré 86 ; & je fus confirmé par-là dam 

ridée que nos échelles ne commençoient pat 

au même point; c'eft-à-dire , que le sf/nxfe 

M. de Réaumur étoit au-deflbus du point où k 

glace jbnd^ qui eft mon ^ércf^ Je penfai aloni 

chercher dans la manière dont M. de Réûum 

déterminoit fon degré 80 9 quelque moyen de 

connoître à-peu- près ce terme foie. Voici foi 

procédé décrit par lui-même. 

JProccJ.tlcM. « 4^2 f. Après avoir choifi » dît-il (a), lU 

pouf'^'détcr- *' ps^î^ matras de verre dont le col étoit alfo 

miner fon %) délié , j'ai rempli le matras jufqu^un peu ao- 

p7r«;^"^"' »> diffus de Torigine de fon col, avec de petit» 

^^ mefures ; il en eft entré 400, jufqu'à Tendroit 

)) défigné. J'ai marqué cet endroit avec un fl 

»> lié autour du col. Alors j*ai mis le matras 

»5 dans une boîte de fer blanc ^ que j*ai pofà 

5> dans une boîte plus grande , remplie de 



[a) Mém. de V Académie des Sciences , 6v. 1730, 
W-/2, page 688. 
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>lace pîlée , & mêlée avec du feL En un 
mot> j'ai fait geler Teau qui environnoît le 
matras. V efprit- de-vin eft defcendu au-del- 
fous du fih J'ai fait entrer dans le matras 
autant de mefures qu'il en a fallu, afin que 
Ve/prit-de-vin fe trouvât encore à la hauteur 
du fil» Enfin mon fil m'a marque le terme 
d'un volume de 400 mefures ^efprit-de^yin ^ 
condenfé par la congélation artificielle de 
Teau. Ce que je cherchois^ ëtoit d'avoir en 
parties de ce même, volume, fa différence 
avec le volume de la même quantité ^efprît^ 
de'-vin dilaté par la chaleur de l*eau bouillante 
(a). J'ai donc fait chauffer & bouillir de 
Teau. A la vapeur feule de Veau bouillante % 
j*ai échauffé le matras, qui contenoit Vejprit" 
de-vin. Quand je l'ai jugé affez échauffé, 

{>our qu'il n'y eût pas à craindre que la cha- 
eur de Veau bouillanu le fit caner, je l'ai 
enfoncé peu-à-peu dans cette eau; bientôt 
tefprit'devin a commencé à bouillir ; & auffiy 
tôt y ai retiré le inatras. J'avois eu la précau- ' 
tion d'entourer fon col d'un fécond fil que 
je pouvois faire gliffer en montant. Avec ce 
fil, j'ai marqué l'endroit où Ve/prit^-de-vin 
étoit refté après que les bouillemens avoient 
été appaifés. Auili-tôt j'ai remis Vefprit-devin 
dans Veau bouillante. Il s'eft élevé au-deflus 
du fil & bientôt il a bouilli. J'ai retiré le 



( il ) Voilà une expreffion équivoaue ; & l'on en 
cuve pîufieurs autres femblables qui peuvent avoir 
i>nné Heu à l'erreur oîi l'on eft tombé fur le degré 
de M. d€ Réaumut* 



[a) C'eA-là la vraîe définition du degré 80 de M. 
'de Réaumur^ comme on le verra bientôt. 

[b) Autre ExprefTîon équivoque. M. de Réamat 
ne regardoît Veau bouillante que comme un moya\ 
& on Ta prlfe fur cette expreâion , fouvent répétéci 
comme un terme fixe dans fon Thermomètre. 

4iî* 
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»> matras. J^ai élevé le fil j*ufqu'à Tendroît oll 
» Verpri^de-vîn s'eft trouvé après queksbuUd 
Moment de ^ ont eu dijparu. Quand j'ai eu repété cel ^^ 
dndégrTso*» manège jufqu'à 5 ou 6 fois au plu», klf 
de M. dt y> terme de rélévation marquée par le fil afm 
^ /!f5 bouillonnemens cejjés, «'^ft trouvé coot 
n tammenr le même; ainfi je Tai regardé comme I ' 
»» le terme de la plus grande dilatation que Veok 
»» bouillante pufjfe donner à cet ejprit^de'v'mf 
» fans le faire bouillir (a). Dans d^aucres expé- 
»> riences ^ dont il fu&ra de rapporter les réful- 
w tats, pai faivi de pareils procédés. Pourache- 
»> ver celle que nous avons commencé de 
»> détailler 9 il ne reftoit plus qu'à mefurerh 
»» capacité de Tintervalle compris entre lei 
M deux fils^ en mefures pareilles a celles dont 
n il y avoir 400 jufqu'au premier fil^ jufqui 
>» celui qui marquoit le terme de la congéia- 
>> tion artificielle. J'ai trouvé que cet e^ce 
»> contenoit 3$ de ces mefures. Ainfi le volume 
» de tejprit'devin , qui , condenTé par la glace 
» artificielle, étoit 400 « raréfié par la cmeâ 
» de Veau bouillante { i ) , étoit 43 5, Cet tffnt 
^ de-vin étoit du meilleur qui fe trouve ont 
»> nairement chez les Marchands. Brûlé dansb 
» cuillière, il ne laifibit point d'eau, il allu* 
»> moit la poudre »• 
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442 g. Après bien des expériences fur les dî- refpHfde^ 
vers dégrës de dilatabilité de différens mélanges ^"j^^^^'^- 
^CéLU & à^efprit' de-vin ^Vi.de Rèaumur , par des toît méié 
confidérations qu'il indique , fe détermina pour <i'un dnquîèJ 

i-j 11 1' j.j ïnc d eau, 

celui dont le volume augmente de 7^^- dans 
répreuve que je viens de rapporter. Ce mélan- 
ge doit être d'environ 5 parties à^e/prit-dt-vin 
^ui brûle la poudre , & d'une partie à'eau ; on le 
trouve par la règle que M. de Re'aumur indique 
lui-même (a). 

442 h. Si Ton fait attention à ce procédé de son terme fié 
M. de Réaumur^ on verra: bien que fa liqueur,*^ /"F'"'"'' 
quoique plongée dans Veau bouillante , n'en ae-dcffous"dc * 

Îiuéroit pas toute la chaleur, puifqu'il retiroit-^'^^"*^"''^* 
on matras dès que la liqueur commençoit k 
bouillir. C'eft donc une bien grande erreur , 
que de nommer le degré 80 de M, de Réaumur^ 
le terme de Veau bouillante* 

. 442 i. On voit encore que ce degré n*eft pas n n'ed qu'J 
même le terme de fon ejprit^de-vin bouillant ; '^ cA^'^iir de 
puifqu'il n'obfervoit le volume de cette liqueur {,^" qu?^'ce£h 
dans le matras » qu'au moment où elle cefToit ^^ àouUUr^ 
de bouillir. 

. 44.2 A. Mais comment détejtminei ce degré? Chaleur très- 
Les premières diminutions de la chaleur dans <^*^"!^^ * <^^* 
un liquide qui bout & qu'on retire de deflusle ^"""" * 
feu , font fi rapides , qu'un Thermomètre ne 
peut les fuivre. D'ailleurs , leur plus ou moins 
de rapidité dépend , entr'autres, du volume du 
liquide » icM. de Réaumur n'a pas indiqué la 



(tf) Mém. de r Académie des Sciences , &c. 17301 
kn-rin^ page. 701, , 

Tome II. . R 
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quantité S tfipripdt'vin qu*il employoit. II eft 

donc bien difficile de déterminer ce degré de 

chaleur « par des expériences immédiates. 

les deux 442 /• Ayant un point de correipondance 

îf""M^* bien établi , entre mon Thermomètre & celui 

ilaumur é- de M. dc Réaumuf , par Texpérience faite dans 

tant vagues , j^g ^ayes de rObfervatoire , il m*auroit fuffi 

fervîr^rftare de connoître sûrement l'un des termes fixes 

connottre Je VéchcUe de M. de Réaumur ^ pour que tout 

ton écMie. ^^^ Thermomètre m'eût été connu. Mais l'un 

6 l'autre de ces urmes étant vague, le pro- 
blème devenoit très-'diiËcile. La route que j'ai 
fuivie pour le réfoudre , s^eft trouvée fort 
longue 9 parce que j'ai été réduit à des tâton- 
nemens. Cependant, comme j'ai lieu de croire 
que cette route eft sûre, je la fuivrai auifi dans 
mon expofition. { 

La chaleur ^^^ a. Ma première reflburce fut dans une 
1^-Wn fouu^ température fixe , celle de la liqueur de M. 
lant , peut de RJaumur quand elle bout. Cette tempéra- 
fdTc""c fon ture étoit aflez femblable au urmefixefupérieur 
tertnefixefw de M. de Rédumur , pour qu'on pût la confidérer 
ptruur. d*abord comme ce terme même, & affez éloi- 
gnée du point des caves ^ qui devoit être l'au- 
tre terme de comparaifon , pour que la difFe* 
rence du terme vrai au fuppofé , n'iniluâc 
que très-peu fur la détermination du terme fixe 
inférieur. 
Avantage de 443 b. La température de cet e/jprit^de-vin 
\l^ll^^^^^\^ouillant ^ pouvoir bien différer autant du dé- 
chcr. gré 80 de M. de Réaumur^ que la température 

de la glace qui fond différoit de fon :^éro. Mais 
la diftance du point 80 \ ce\\x\ desr caves étant 

7 fois plus grande que celle de celui-ci \ ^érOf 
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une erreur fur le point 80 devoit influer 7 fois 
moins fur le terme oppofé % que la même erreur 
fur celui-ci ne devoit influer fur le point 80; 

443 c. Je fis donc bouillir , au bain-marie» chaleur de 
de Yefprit'de vin aflbibli par une cinquième par- !^" ioufiiMt 
tîe d'eau 9 ai j^y plongeai mon Thermomètre de exprimée en 
même liqueur : il monta à 64 1^. Je fuppofai 'tî^„^^^ 

i j, / j . , ^. ** rr mon Thernu 

donc d abord que ce pomt etoit correfpondant 
à 8ù 9 fur le Thermomètre de M. de Réaumur. 

443 d» J'avois ainii deux termes de compa- Rapportent 
raifon entre ces Thermomètres : ^^^^ ^f t* 

des 2 j.ner* 

80 du Th. de M. de Réaumur , correfpondoient à ''^'"^^"iîz, 

' X t V 1 cette exper. 

• . . 047|- fur le mien j 

6» 10^ . . . ( dans les c^vej ) . • • . 7j| 

L'intervalle de C Intiervalle 

_ CCS deux points _ \ de ces 2 

69^ ^ fur le Thermo- 5^—/ points fur 

mètredeM.iff i mon Th. 

Réaumur. . » J 

Ces intervalles étant cenfës correfpondans , 
il en réfuitoit y que le nombre des dégrés de 
M. de Réaumur y dans un certain intervalle, 
étoit au nonribre des miens dans le même in- 
tervalle , comme 69 , 75 à 56, 70. 

443 e. En partant de ce nouveau rapport, p^^^.^„ j^ 
la température des c^v« étant fur mon Ther-^^rodeM.rfe 
momètre à 7* 6; fi le i^^ro des deux Ther- ^^^';;'^j'^^^^^^^ 
momètres étoit au même point , cette tempe- d*après cette 
rature feroit fur le Thermomètre de M. ^^fixatioiv 
Réaumur 2iÇ y 35 (5670: 6975 : •7> 6: 9, 35). 
Mais M. de Réaumur Va obfervée à 10, 25; 
donc fon :^éro feroit plus bas que le mien de 10, 

^5— 9» 35 = 0,90. 

Jx ij 
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Erreur con- 443/* Cétoît approcher sûrement du vvCi^ 
nue dans cet- qug jg troHver Ic :{^o de M, de Réaumur plus 
te auon, ^^^ ^^^ j^ mien. Car certainement la glace qui 
fe forme ^ qui eft fon "{éro^ a moins de chaleur 
que la glace qui fond , qui eil le mien. Quant â 
la fixation de cette différence, qui réfultoit du 
dernier rapport , je fçavois qu'elle étoit affef^ée 
de Terreur laiflee dans Tun des termes de com- 

Saraifon , provenant de ce que le degré 80 de 
!. de Réaumvr ëtoit la température de fa li- 
queur cejfant de bouillir » & non bouillante, 
ici^rodeM. 443^. Cette erreur, en plaçant le degré 
dt ^«^«^«^; 80 de M, de Réaumur un peu trop haut fur mon 
«n peu moins Thermomètre, augmentoit vicieufement le 
au.dcirousduj„Qj„l;jj.g dc mes degrés correfpondant â 69^ 
"^^"* de M. de Réaumur. Ainfi le rapport de fes dé- 

grés aux miens , devoir être celui'de 69 , 75 à 
56 , 70, moins la différence de température de 
la liqueur bouillante à celle qui cejfe de bouillir. 
' Par confcquent 7 , 6 de mon Thermomètre 
(obfervation dans les caves) , dévoient faire un 
peu plus de g, 5 5 de M. ^ Réaumur. Et com- 
me c'étoit de la différence de 9, 35 à 10 , 25 , 
que je concluois la place du '{éro de M. de RéaU' 
mur Air mon Thermomètre , cette différence 
devant être un peu moindre , le \éro de M. de 
Réaumur devolt être auffi un peu moins au-def- 
fous du mien , qu'il ne fe trouviJît par le calcul 
précédent. 
On pouvjoît 44} h. Pour parvenir plus sûrement à déter- 
détermîncr nilner Cette différence ^ je m'arrêtai à chercher 
^*jc^^ue ob- quelque point correfpondant des deux Ther- 
fcrv.corrcfp. momctres dans une température inférieure à 
temn' "''^'^ îÇ^/c?. . Parce que dans le calcul d'une telle ob- 
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fervation. Terreur du rapport établi devoîtau-dcffousdc 
influer en fens contraire : elle devoit placer ^^'^^^ 
le '{éro de M. de Réaumur au-deflus du vr^ 
point 9 par la même raifon , qu'en partant de 
robfervation faite dans les ctfves,^ elle -le place 
au-defTous. Et en prenant une moyenne propor- 
tionnelle entre les deux pofîtions trouvées du 
^éro de M. de Réaumur , proportionnellement 
afFeâée de Terreur , je pouvois avoir & le vrai 
lieu de ce ':{éro , & le ,vrai rapport entre les dé- 
grés des deux Thermomètres', & le point cor- 
refpondant fur le mien au degré 80 de M. de 
Réaumur^ en un mot tout ce que je cherchois. Avantagcdc 

443 i. J*avois un avantage particulier dans ^^ ^°Y^^ 
ce moyen, c'eft qu'il devoit me faire con- 
iioître , fi Terreur que je fuppofois dans le 
rapport des dégrés étoit réelle 9 & dans le 
fens que je Timaginoîs. Car fi , contre mon 
opinion , ce rapport étoit jufte , le calcul de 
la nouvelle oblervation, devoit placer le 
^dro de M. de Réaumur au même point , que 
par Tobfervatîon faite dans les caves. Et fi Ter- 
reiur du rapport étoit en fens contraire , je 
devois trouver ce !{éro plus bas encore, que 
par cette obfervation. % ta tempér. 

^j k. Je n'avois donc befoîn que de ce ^^^ ^"f^^^H 
point correfpondant des deux Thermomètres ^/acf& d'une 
au-deflbus de zéro , & je le trouvai dans la p^*^"^ "^^M^ 

. 1 ' i , marin, choi" 

congilaaon artificielle y produite par le me- fie pour cette 
lange de deux parties de dace difvofée à fon- obicrvatîon x 
dre» oc d une partie de fel matin ^ dont M. 
de Réaumur aconfl:amment trouvé la tempéra- 
ture, à 15 dégrés au-deffous de fon i^/ra. Expér. dam 
i 443 /. Je pris un& livre Ae fel marin & deux ^^cc moL''^^ 

R iij 
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livres de glace pilée » je les étendis par cou- 
ches alternatives t fuivant que le prefcric M. 
de Réaumur^ & j'y enfevelis mon Thermo- 
iRètre à! efprït'de^vin^ Il defcendit à — 1 2 , 7 ; & 
il demeura demi-heure a ce point » fan» que Tad** 
dition d'une demi-^dcfe de glace & à^fel^ chan- 
geât rien à la température du premier mélange, 
dc^catecx" 443 m. Je répétai cette expérience avec 
avec des do- double dofe de glace & dçfel^ pour fçavoir 
fc$ doubles fî la quantité abfolue de ces matières proi 
duifoit quelque diiFérence dans la tempéra- 
ture qui en réfultoit. Mon Thermomètre s'ar- 
rêta précifément au même point. 
rxprc/Tîonde ^^^ /j. Ainfi — II, 7, de mon Thernio- 
turiVrxh. niètre d^e/prU'de-vin correfpondent à — 15 

du Thermomètre de M, de Reaumur. 

Nouvciiepo- 44^0. En réduifant — 12, 7» de mon 

de°M."rfV "" Thermomètre 9 en dégrés de M. de, Réaumur^ 

Réaumur Çyxt Çm^f2Lnt Ic rapport de 5670^6975, on au- 

mon Therm.^^ — 1 5 , 65 dc M. de Réojmiur ^ au lieu 

de — 15 qu'il a trouvé par l'obfervation. 

Ces -^ de différence ^ font la quantité dont 

b ^ero de M. de Réawnur eft indiqué plus 

bas que le mien par cette obfervation. 

L'erreur de 4^9 p^ Voilà donc les deux portions que 

tforen^cn je cherchois du ^ero. de M. de Réaumur^ dé- 

fcns montrai- duitcs d'un même rapport entre les dégrés 

deUpréc^éJ. ^^ deux Thermomètres. L'une, par Tobfer- 

vation dans les caves , eft — o^ 90 ^ & nous 

avons vu que ce point devoit être trop bas 

(443^0- l*autre, par la congélation forcée ^ 

eft — o , 65 ; qui par la même raifon fe trouve 

trop haut (443 h.). Et il fuit de la. nature de 

ces erreurs » que dans le rapport de $6703 
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697 < ^ le nombre 5670 eft trop grand , comme 
je le prëfumois (443 ^.) 

44? q. Le vrai %éro de M. de Réaumurj J^^'f^^^p^' 

• i . •* ^ . ^ . ' fition cft cn- 

qui doit le trouver entre ces deux termes, tre ces deux- 
eft diftant de chacun d'eux, en fens con-l^> ^jP^"î 
traire , porportionnellement à la diftance àmon ^^éc. 
^éro des points indiques fur mon Thermo- 
mètre dans chacune des obfervatîons» Car Ter- 
reur produite par le vice du rapport , exprimée ' 
en parties de degré, eft d'autant plus grande, 
que le nombre de dégrés calculés par ce rap- 
port eft plus grand. 

443 r. Par conféquent : Déterminât. 

Gomme la fomme des dégrés dans les du ^^ro de m. 

deux obfervations (7 • 6 -}- 1 2 , 7.) . 10, 3 timonTh^l. 

eft â la fomme des deux erreurs au- 

defliis & au-deflbus du f{éro de M. 

de Réaumur^ qui eft la différence des 

deux portions trouvées • • • • 

. . .(0,90 — 0^65), . . .0,15 
Ainfi le nombre des dégrés dans Tobfer- 

vation au-deflbus de 5f/ro . • . .11,7 

eft à Terreur dont le réfultat de 

cette obfervation eft afCeâée , foit 

à la quantité donc 1& vrai ^iro de 

M. de Réaumur eft au-dejfous de la 

pofttîon ( — o, 65) réfultante du 

calcul de cette obfervation ; . • «0,1^ 
Ainfi encore le nombre des dégrés dans 

Tobfervation faite au-deffus de ^éro 7, 6 

eft à la quantité dont le vrai ^éro de 

M. de Réaumur eft au^dejfus de la 

pofition ( — o, 90) réfultante du 

calcul de cette obfervation . . .0,10 

Riv 
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Parrun& Tautre de cesréfultatô, le ^ 
de M. de Réaumur fe trouVe placé au-deffom 
de mon \éro d'une même quantité» qui eft 
o, 8; ou 7 de degré de fa propre ^c/zef//^: 
car o, 65 -j- o> 15 =0, 80, &o» 90—0, 
10 = 0,80. 

Expérience 443 5. On fe rappelle que M, de 'Réaumur 
cmc^'alJS-^^fi'^'ffoit fon ^éro, le froid qui fuffit pour 
» Hiination. gclcr ( 436 c). Or \ de degré au-deflbus de 
mon '{éro , font à- peu-près le milieu entre 
les réfultats de plufieurs expériences que j'ai 
faîtes , pour connoître à quelle température 
eft Veau , quand elle commence à fe conver- 
tir en glace. Par confequent les expériences 
immédiates concourent à fortifier cette fixa- 
tion du '^[éro de M, de Réaumur. 
Détermina- 443 t. Les mêmes obfervations qui me fer- 
tion du rj/» voient à fixer ce point, me fourniffoient en- 
des z Thcr même tems un nouveau rapport entre les 
dégrés des deux Thermomètres. Car Tinter- 
• valle de ^ lo- à - i$ , fçavoir 25 l furie 
Thermomètre de M. de Réaumur , qui eft la 
fomme des dégrés des obfervations dans les 
caves & dans la g^ace mêlée de fel , eft fem^ 
blabie à Tintervalle correfpondant de '^ 7» 6 
a — Il » 7 ; fçavoir 20^ 5, fur mon Ther- 
momètre. Ainfi 25 ^ dégrés <ie M. deRéaU" 
mur^ correfpondent à 20 ^ de mes dégrés. 
Et généralement, le nombre des degrés de ÂL 
de Réaumur, dans un certain intervalle, eft 
au nombre de mes dégiés dans le même inter* 
valle, comme 2525 à 20 jo, ou fenfiblement, 
commç 66 à 5j. C'eit-là le rapport auquel je 
. me fuis arrêté. Il eA femblable à celui de 
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>S7^ à 5601 & non 5670, nombre que jV 
'^ois admis d'abord, préfumant cependant 
|u*il étoii trop grand (443 g.). 

.443 u. En calculant par ce rapport les 80 Détermîna- 
legrès de Véihelle de M. de Reaumur su^dei-f^'f^'^^;^^ 
las de fon :[éro , moins 7*- dont ce ^éro eft Rcaumur fur 
tu-deflbus du mien , on trouvera que le point "***" 'i^^rnu 
îo de M. de Réaumur correfpond à 63 tô fur 
non Thermomètre {66 : 53 : : 80 — o j 8 : 

>3»7-}. . . . 

4.43 X. Ce point de mon échelle difïère de Expérience 

% de degré, de 64 .'„ où, comme je l'ai dit ^^^^tS! 
[443 ^-'j I3 liqueur de M. de Réaumur porte mination. 
non Thermomètre quand elle bout, c'eft- 
i-dire, qu'à Tinftant où elle cefle de bouillir, 
5lle^ a perdu ^ de degré de fa plus grande 
chaleur. L'eau en perd environ i degré tn paf- 
fant de l'un à l'autre de ces états , mais l'eau 
îft mo'msf^enfible à la chaleur que Ve/prit-dc* 
dn. J'ai dit ci-devant (442 A.) # qu'il eft dif- 
Kcile de déterminer exaftement ces pertes; 
:ependanton peut juger affez sûrement, que 
:eile de 4ô de degré dans la liqueur de M. de 
Réaumur , conclue du calcul ci-deffus , ne doit 
>a8 s*écarter de la vérité. Ainfi ce réfultat eft 
ane nouvelle preuve de Texaélitude des déter- 
ninations précédentes* 

443^. En combinant le rapport fixé entre Formules 
es dégrés des deux Thermomètres, avec laf^^^J^^"^" 
différence trouvée entre le !{éro de M. ^^ points récî- 
Réaumur & le mien , qui eft une quantité ^0°^"^ aS*^ 
:onfiante à ajojuter ou à fouftraire , fuivant dc$ a Thcr. 
les cas , on a deux formules , par lefquelles 
>n peut réduire les obferyations faites fur l'un 
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des deux Thermomètres, en dégrés de TaQtiw^^ 
Si robfervanon eft faite furceluide M.del^éaA 
mur 9 en nommant a le nombre des dégréil 
obfervés , on aura le point correfp. fur le] 

mien, par cette formule, 7^ X a -J- o, fiji 

le figne — j fervant pour les dégrés de M. 
de Réaumur au^deflfus de fon v^éro « & le 
figne f, pour ceux qui font au-deflbus. Et 
fi robfervation eft faite fur mon Thermomè- 
tre , on aura le point correfpondant du Ther* 
momètre de M. de Réaumur^ par cette autre 

formule — - f o, 8; le figne f , ferfant 

pour les dégrés de mon Thermomètre qui font 

au-deffus de mon ^éro ; & le figne — , poMf 

ceux qui font au-defibus : la lettre a , teaam 

la place du nombre des dégrés obfervés foi 

mon Thermomètre. 

Grande dîff. 443 2(. Maintenant fi Ton cherche par cette 

du vrai point jgj^jère formule, à quel degré la chaleui 

fur le Ther. retlu de Xcau bouillante , qui eft oo fur JBoa 

^liuùmuT Thermomètre , porteroit le Thermomètre de 

avec celui où ^^ v p^ 

ZL!^M' de lUavmur, on trouvera— ^^ f 0, 

8 = loo , 4. On voit par-là d'un coup-d*œil, 
quel écart on fait en fuppofant que la chdaa 
de Veau bouillante eil au degré 80 de M. à 
Réaumur. 
Cettp dîffér. 444 a. Je puis ajouter aux preuves qne 
avoît déjà été j'ai données jufqu'ici des erreurs où Toii efi 

remarquée. * 91 
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Spnubé fur le Thermomètre de M. de Réau'^ 

Wnur^ les remarques de deux Obfervaceurs qui 

3i|ii*ont précédé dans cette recherche. 
^ 444 b. M. Martine {a) $voit préfumé que Con'^« 

ib âégré 80 de M. de Réaumur n'indiquoit ^àoc fi^ce! 
gue la chaleur de fon e/prit-de-vin bouUJant^ 
ai par cette raifon , il le faifoit correfpondre 

au degré 180 de Fahrenheit^ c*eft*à*dire, i 

j8o — 32 X 80 

^ = 6ç i du Thermomètre 

ai2 — 52 -* 

de mercure divifé en 80 parties entre la glace 
qui fond & Veau bouillante (430 c.) , qui ré- 
pondent a 62, 6» de mon Thermomètre 
éCefprit'de vin (426 ^•). Le peu d'attention on n'y a pas 
qu'on a fait à ce premier doute , fur la tem- ^ît «tem- 
pérature exprimée par le degré 80 de M.A Réau- ^^^, ^*^* 
tmr , provient certainement de ce qu'on n'a 

1m croire qu'il différât tellement de la cha« 
eiil* de Veau bouillante: il falloit des expérien- 
ces direéles pour le perfuaden 

J^,^^c, M. Martine n'a pas autant approché ^^ Marthe 
du vrai fur le terme fixe inférieur de M. ^<f"onnuk;S 
Hdaumur. Il ne paroît pas qu'il connût la difFé-^c ^•"^^ 
rence de marche des Thermomètres de mercure ^^^^"^^ 
& d^ejprit^e-vin : c'eft-pourquoi il calcule leurs 
dégrés , comme s'ils ne difFeroientqu'en nombre 
daiis la même étendue. Partant de fa conjeâure 
fur le degré So de M. de Réaumur^ il eftime 
que fes dégrés font à ceux de Fahrenheit , â-peu- 
près comme 80 à 180 — 32; & il emploie ce 

(tf ) Dîjfcrtatîons fur la Chaleur , &€. , in't2 , Paris 
1751, page 34. 



m^irr: ztziir jerzher 2 cptl ciégré de ce 1 
Ter TiirTT'rrT-ir:^ ictr ccrrefpcridre le ?[(«ï)i 
r rîr=i=r. C i-î : .: -si: i:» es 'rii réfLilte de? eipretl 
Sl tb=:. :: izsià fiiTirrirT. * Cir^ie le d'C^'é I o i de M. iei 
se = j^=i= s r.^-ziiT^:.- ti. rir-il. ^ jr^'cur cocfianie doi 
ic JcTïa- -» cs'is -e . -■r.immr», ca cocre degré 53,1 
«=^ ♦ -e cjî:ci-L'* 'et-ui r».* ic poiac ce ia congeuh] 

» =^'/r . î:i--iu li ri^riifr- crécîfement ^ notre | 
- -cc= - - . i-^ ■:-' je-- S-— ce^lzi du degré 34», 
V^c ^£3::ier : M. JiL~.7tf 2 ii &:re fon calcul 1 

iSo — 32X10 j 



peur— '^Tirrsr-.^: cî g^ 

= f 4. r ; r= r-i ir 1 1 ie;îTei su-deffus du point 
que r\':i -..'cr^i .Tt^.i-j=c.- caas leThermo- 

Xj^Lnrri::''" ^jl^I JL -V^r^- rùccî: le r^ro de M. ifi 

i^-i.* -c 1: a-'ii iTcv^l- --.c ûis trztLi'î brulc? de fesThcr- 
,smr^jji:im. :^._'.:r.tcnis . n'ivcier.r p^i le tems de fe cou- 
fermer 2 Ii re-nrerir-ire ce la gUce formée 
autoLir d'elle-} . ivi-r i» rj rre ce cerce glace (j). 
J*aî d:ccl-ceT2--:. eue Li :îi=rear des Thermo* 
xnè:rej de M. Si _\j-iirr=L* 2 le corrformer à la 
terr.perarùre i-ni^îarre « ivjî: pa lui faire trou- 
ver acc:ier.:=Le:sen: ca r=rxe iie dans la for- 
ini:":cr. ce ia îilice ( i.z6 rz^ ; ce quia quelque 
rapp-:^:: avec i2 remir^^e de M. Mardne. Mais 
ce ttr-T.e c/: cerct'r.ernenc au-deffoos de celui^ 
où la place tord • i non pas au-delTus. 
M. Vu^tj ^ti ^^ ^j. U-'j«' ravcic remarqué * comme 

a trcuri l f j:* ■ * * "^ ^ 

vçtJ>auMt fJ^ Di;:rtzMzs fsr Lt Ch-zk^r , déjà dite, 
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artint ^ mais par une autre route, quexherm.faîtt 

ré 80 de M. de Réaumur étoit bien infé- ^fj^j^^* 

ï Veau bouillante. Ayant comparé fesTher- 

tres avec pluiîeurs de ceux que M. de 

lur avoit conftruits lui-même , il trouva 

un de voit marquer la. chaleur de Veau 

mte par 105 t ^ un autre par no i (c*eft 

s Thermomètre de TObfervatoire ) ; & 

)ifième par 115 7 {d). 

[ f. Quoique les termes fixes de M. de ces dlfe, 

2ur foyent très-vagues dans leurs prin- Fo^îcnnenc 

•' , • ^ %'\ r fT ' du peu de 

, )e ne doute pomt qu ils ne tulient slcci^ finfituiti dc% 

llement déterminés pour lui ; & par con- grosTherm. 

nt je ne puis croire que les différences i^aumiir» 

^çes par M. Ducrefl^ entre ces trois Ther- 

btres , foient dues â la différence de leur 

uftion. Je penfe plutôt qu'elles provien- 

de la difficulté de comparer ces Thermo- 

is (très- peu fenfibles à caufe de leurs 

îs boules), avec des Thermomètres à 

;s boules, tels que ceux de M. Ducrefl. 

4. g. M. Brijfon a éprouvé cette difficulté , Exp.fiuteçat 

ik ma prière , il a obfervé mon Thermo- M. ^rt/fôn, 

î de mercure auprès d'un de ces gros Ther- J"^ *^ P^®"^- 

êtres de M. de Réaumur, qui lui appar- 

Les hauteurs relatives de ces Thermo- 
ss, placés l'un auprès de l'autre, chan- 

tellement du matin au foir, qu'à des 
ératures à-Jpeu-près femblables, il s'eft 
'é quelquefois , dans leurs rapports , près 
degré de différence. Et comme ces change- 

) Recueil de dïverfes Pièces fur le Thermomètre. 
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ois trouvé entre le Thermomètre de M. dt 
umur & le mien. J'avois été conduit pas*i- 
dans la recherche de ce rapport, par des 
ériences qui n^avoient pu m*égarer. Cepen- 
t je déiirois de le vérifier par quelqu^autre 
ne de comparaifon » mais il eft difficile de 
iver des températures fixes y & qu'on puifie 
ornent reproduire. 

u}.5 a. Je dois â M. Brijfon les feules épreuves M. Bnfm a 
ce genre que j'aie pu faire jufqu'à préfent. fj^^j^;;:^^ 
: Académicien , ayant trouvé des difficultés fur le xher. 
s la manière dont M. de Réaumur conftrui- ^^^^^ ^ 
fon Thermomètre , Ta changée fort utile- rapiifepoui: 
nt, en employant pour terme fixe fupéneur^ ^^^^ fi*^^ 
chaleur de l'homme en fanté\ température 
il a trouvée 9 en toute faifon, à 311» fur 
I Thermomètres conftruits par M. de Réaumur 
-même » en les tenant fous fon aifielle au 
»ins une heure. 

445 b. M. de Réaumur, parlant de la vérî- m, <& R/hh-. 
ition de fon Thermomètre , dans VArt de r»^ ^'|^<>« 
rt éclorreles oifeaux domejliques (tf), place ^piuf bas" 
chaleur humaine à 32 feulement, m On fera ^*"'/<^" -^'^ 
paffer » dit-il , la boule fous fa cliemife , on J^'^owc!'* 
l'appliquera immédiatement fur la peau du 
ventre ; & pour le mieux encore , on la con- 
duira jufques fous Taiflelle ; on l'y laiflera 
pendant environ un quart d'heure : aans l'inf> 
tant qu'on l'aura retirée d'un lieu où un œuf 
feroit couvé zvëc fuccès » on examinera fi la 
furface de la lic^ur eft au-defiiis ou au-def« 
fous du fil qujfinarque le 32""®. degré : dans 

(a) //i.ia, Paris, 1749, Tome I, page 136, 
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i^ Tun & Tautre cas » le Thermomètre eft mal 
)» -gradué <<• 
iia'ron de 44 j c:. M» <£^ Eéaumur^ craignant les efibti 
î«!ï- '^^'^' dé Tennui ou du découray;ement chez ceux 
qui ne prennent aux arts qu un intérêt de modei 
n'exîgeoît qu'w/z quart-dhcure pour cette véri- 
* fîcation de fon Thermomètre, Voilà fans doute 
pourquoi il fixoit la chaleur humaine â 32. Mais 
un quart- d'heure ne fuffit pas , pour qu'un 
Thermomètre foit échauffé autant qu'il peut 1' 
l'être par la chaleur du corps ; c'eft-i-dirCf 
pour que l'aiflelle elle-même participe entière- 
ment â la chaleur interne : il faut pour cela au 
moins une heure ; pendant laquelle encore^ il 
faut prefler fortement le bras contre le corpi, 
& le tenir bien couvert. Dans le premier quart- 
d'heure, on voit le Thermomètre monter juf- 
qu'au 31'^^ degré de M. de Réaumur ; mais il 
faut ibuvent encore plus de trois quarts d'heure, 
pour que la liqueur parcoure ce t degré que "' 
M. Bnjfon a trouve au-delà de ce que M. à 
Réaumur exige. Lorfque le Thermomètre eft 
parvenu à ce point , il refte fixe , quand même 
on le laifle fous l'aifTelle durant plufieurt 
heures. 
'L^ciiaîeur 445 d, Voilà donc un nouveau terme de 

wrîi^iL'ftr ^^"^P^^^^^^*^ ^3"» ^^^ Thermomètres. Pour 
mon Tftrr/Ti. remployer à la vérification de mes formulesi 
je mis fous mon aiflelle, en été, mon Ther- 
momètre À]efprit-de-vin. L'ayant vu fixe au bout 
d'une heure , j'arrêtai le fil qui devoit marquer 
ce point : il répondit à i$ , 3 , fur mon échdk* 
J'ai réitéré plufieurs fois cette expérience, en 
diverfes faiîbns ; & je n'ai trouvé qu'n de 

différence 1 
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Férence » quelquefois en plus » d'autres fois en . 
[noins. 

445 e. Si Ton applique à cette obfervation, AppUcatîo» 
la formule donnée ci-devant » on aura pour le pUcédlZ'f! 
point correfpondant du Thermomètre de M. de qui fert de 

, , ^^ vérificAÙoiu 

66X25, 3 . 

Keaumur^ ro^ 8 = 31, 3; ce qm 

diffère bien peu de 31 ^ 5, trouvé par M. Biif- 
fbn^ fur les Thermomètres faits par M. de 
Kéautnur lui-même. On ne pou voit attendre 
plus d'exaâitude dans une vérification de ce 
genre. 

446 a. Cette méthode employée par M. Brif- m. Briffon a 
ton pour conftruire le Thermomètre de M. ^ évité, parla 
Réaumur^ Ta préfervé non-feulement de rer-rcrrcur^* 
reur prodieieufe qu'on fait toujours en pre-J^'^^t»"^"^ 

* j s, f ^ .„ t n r f l'étendue dc 

nant dans 1 eau bouillante le urme fixe Jupe- 1 échelle de 
rieur de ce Thermomètre ; mais encore de celle M- ^ ^^o^- 
où Ton ell tombé , en y employant indifférem- '""'^' 
ment le mercure , ou des efpritS'de'vin de divers 
dégrés de force. 

446^. Comme par cette méthode on dimî- EtceUequî 
nue la dlftance des deux termes fixes , on dimi« refaite de « 
nue auffi pour les dégrés inférieurs de 1 VcA^//^ j|^,^;'//^ 
Terreur produite par la différence des marches dittcrem ti* 
des différens liquides ; par exemple , lorfqu'ori ^"'^'* 

{►rend Veau bouillante pour terme fixe fupérieur ; 
a chaleur humaine y qui eft à 25 , 3 , fur mon 
Thermomètre d'efprit de-vin^ eft à 29, 9, fur 
le Thermomètre de mercure , & feulement i 
,«4 , 5, fur celui à^éau-de-vie. C*eft ce qu'on peut 
voir aifément par la table que j'ai donnée de la 
correfpondance de ces Thermomètres. Mais fi 
Tome II. S 



Ton prend la ch4leur humaine poux terme fixei 
& que par conféquent on Texprime femblable- 
ment fur ces trois Thermomètres , Terreur par 
cela même cefle à ce point; & elle diminue 
confidérablement dans les dégrés intermédiaires 
jufqu'à ':{erOj qui eft auflî un point commun (418 
m, note). Il eft vrai qu'elle eft tranfportée dans 
la partie fupérleure de V échelle (itid); mais 
cette partie nous eft indiftiérente pour les 
obfervations ordinaires. 
Effet de la ^^(j c. L'effet de ce changement 9 fur la 
M^^j|^^£7/bn d Partie inférieure, de Véchelle^ eft tel, qu'on 
cet 6gard , pourroit employer de Veau-de-vie 9 au lieu 
îa'pîus^utîic à'efprit'de-vin , fans erreur fènfible ; & que la 
dcréchciic. plus grande différence qu'on trouveroit, en 
fubftituant le mercure a Vejprit'de'vin , ne feroil 
que d'environ 7 de degré 418 m. note). Il eft 
Cette mé- donc très-utile de connoître cette reffource: 
ébode peut elle peut fervir à conftruire des Thermomètres 
ut/îc e"ccr P^"^ '^^ obfefvations ordinaires , lorfqu'on ne 
taîiis cas. pourroit pas fe procurer le liquide qu'on feroit 

généralement convenu d'y employer. 
Maïs elle ne 446 d. Mais on fent bien que cette méthode 
dlTilcir^^^" ne peut être fondamentale. Le Thermomène 
eft deftiné à mefurer des dégrés de chaleur bien 
plus glands que celui du corps humain , & j'ai 
déjà fait remarquer, qu'on ne fe délivre dang 
la partie inférieure de Véckelle , des difparités 
qui réfultent de la différence des liquides , 
qu'en augmentant beaucoup ces difparités dans 
la partie fupérieure. D'ailleurs la chaleur du 
corps humain n'eft ni affez facile â fàifir^ ni 
affez femblable dans tous les corps , ni affer 
fixe dans le même corps ^ pour ièiyir de règle 
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dans un inftrument qu'on emploie fouvent à 
des expériences très-délicates. 

446 e. Cette indétermination , quoique ref- ,^c terme de 
ferrée dans des limites étroites ^ ell un défaut p""/rab//â 
eflentiel a ce point; parce qu'étant à une petite celui de u 
dîftance de l'autre terme fixe ^ la moindre erreur J^J^?^"'' ^^ 
dans fa fixation s'apperçoit dans toutes les 
parties de Y échelle: au heu qu'en prenant un 
point fort éloigné, tel que celui de Yeau bouil- 
lante^ les erreurs qui peuvent s'y glifler fe 
dl vifent dans un plus grand efpace , & ceflent 
par conféquent d'être fenfibles à quelque dif- 
tance de leur origine. 

446 fi II faut encore remarquer fur la Dîffér. du 
méthode de M. Briffon^ que, quoiqu'elle parte îf;'"''":^'.''-^*^ 
û un pomt connu fur le I bermometre de M. de avec celui du 
Réaumurj elle ne peut fervir à conftruire ce ^^f l^^^^^^"^- 
Thermomètre ( tel du moins que fon auteur Réaumur. 
Tavoit annoncé dans tous fes ouvrages), fans 
qu'on y introduife encore la fixation de fon 
^ero à 1^ de degré au^deiTous de la température 
de la glace qui fiond, 

446 g. Il paroît que M. de Réaumur^ après n parott que 
avoir décrit fon Thermomètre, & publié les ^j//tfic v"" 
premières obfervations qu'il avoit faites avec nu luî-mcme 
cet inftrument, n'avoit pas cru que la difFé- ^^"^^^jj^^^^^ 
rence de fon premier '^e'ro avec la température 
de la glace qui fond ^ valO.t la peine d'être con- 
fidérée 9 & qu'il vint à la négliger dans la 
pratique. Il y fut vraifemblablement déterminé 
par l'appareil qu'exigeoit fa première méthode ; 
peut-être auffi qu'il apperçut, que le com- 
mencement de la congélation n'étolt pas une 
température bien fixe» ni bi/^n alfée à faiiir. 

s ij 
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Ce qu^il y a de certain , c^eft qu*il a employé 
la glace pilée & difpofée à fondre , pour fixer 
le '{éro de plufieurs de fes Thermomètres; & 
que M. Brijfon , qui Ta vu opérer » a adopté 
cette méthode. 
Nouvelle vé- ^47 a. Ce cha ngemen t,faît par M. de Réaumm 
détcTd^na ^ dans la manière de fixer fon ^éro^ adopté par 
tiort de fon M. Brijfon , me fournit une nouvelle vérifica- 
riilc^c7cT- ^^^^ d^s points que j'ai déterminés fur le vrd 
te différence. Thermomètre de M. de Re'aumur; c'efl-à-dire, 
toujours celui qu'il a décrit lui*- même. Car 
nous avons Tobfervation de ce Thermomètre 
dans les caves de V Obfejyoioire ^ faite auifi par 
lui-même t & celle des quatre Thermomètres 
àiefprit'de vin de M. Brijfon^ qui ont toujours 
été d'accord dans ce même lieu, & qui ne 
diffèrent du vrai Thermomètre de M. de Réau" 
mur^ que par la manière de fixer le ^éro. 
obfervatîon 447 i. Le 21 Avril 1765 , ces Thermométrcs 
M ^iiion^ ^® trouvèrent à 9 ^ dans les caves. Je prends 
dans les wv^robfervation de ce jour-là pour terme de com- 
d€ vObjerv. paraifon ^ parce qu'elle fut faite avec beau- 
coup d'exaélitude , & qu^elle tient le milieu 
entre celles du 10 & du 23 , dont elle diffère 
très-peu. J'écarte l'obferyation du 10, où vifi- 
blement les Thermomètres furent écnauffés par 
la manière dont M. dé Béoft les obferva (441 /?). 
Différ. de 447 c^ Nous avons donc à comparer le vrai 
av^c'câ^d'^Thermomè^^^ de M. deBéaumur^ qui fe tenoit 
M. dt iUaw à 10 ^ dans les caves , avec le Thermomètre de 
Z xhcrm. M. BiiJJbn (où la chaleur du corps humain eft, 
'comme dans le Thermomètre de M. de Reau' 
mu7^ à 32 ^; mais dont le '{éro eft la glace qui 
/ond)j lequel fe tient à 9 i dans les i:aves. 
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447 d. Il faut d'abord rems^rquer, que le Raîfon de 
point 32 7, étant déterminé par des expériences ^^«fd"' ces 
immédiates faites par M; Brzjfon fur les deux deux xhcr. 
Thermomètres, eft bien un point commun; 
mais que la grandeur de Tintervalle à divifer 
par 327, & par conféquent la grandeur des 
dégrés refpeftives, dépend du point d'où on 
les compte; c'eft-à-dire, du point où le 
î(/ro eft placé. 

447 e. Je fuppofe que j'ai bien déterminé la Rédua. de 
différence de ce point fur les deux Thermo^robfer. dam 
mètres, en la fixant à tI^ de degré , dont le ^éra {eXhcrm.dc 
de jyi. de Réaumur eft plus bas que celui de M. Brigonj 
M.Briffon, qui eft femWable au mien. L'in- ^7;^" j^^S- 
tervalle de :^éro à -H 32 î , eft donc plus petit Réaumur. 
de^Tô de degré , fur le Thermomètre de M. Brif^ 
/on, que lur celui de M. de Réaumur; & par 
conféquent , 1^ dégrés du premier font à 
ceux du dernier, comme 32 , 5 à 32, 5 -ho, 
8 = 33, 3. Et comme le nombre des dégrés 
dans le même intervalle eft en raifon inverfe 
de leur grandeur , on aura le nombre de dégrés 
de M. de Réaumur^ correfpondant à -H 9 ^ de 
l'autre Thermomètre par cette proportion ; 
33 ♦ 3 : 32 , 5 : : 9 ; : 9 , y. Ainfi l'intervalle 
compris entre le ^^ro du Thermomètre de 
M, Èrijfon, & le point obfervé dans les caves , 
quoique de 9 ^ dégrés, fur Véchelle de ce Ther- 
momètre; ne contenoit réellement que 9 h des 
vrais dégrés de M^. de Réaumur. 

^^j f. Si l'on ajoute maintenant à 9 -jK les p^r ja déter- 
ra dont j'ai trouvé que le vrai iç/ro de M. de mîn^t. foîw 
Réaumur devoit être plus bas que celui Aq'^^J'^^^q ae 
M. BriJJbn'j on aura 10 tî:, qui diffère dQ Ti ^' de Riau- 

S iij 
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m«r, les dpuxleulement;, de lo :|: qu'avoit obférvé M. à 
foùrd^cT' R^aumur, &i cette diflFérence, qui fe trouve 
cord. par le calcul, n^efi^pas failiflable dans robfer- 

vation. 
Avantage de 447 g* Cette dernière vérification , qui in- 
cat?on7^"^* dique encore plus d'exaftitude que la précé- 
dente dans ma fixation de ce point fonda- 
mental du Thermomètre de M. de Réaumur^ 
eft en même tems la plus fûre ; car elle réfulte 
de la comparaifon des deux Thermomètres, 
fous Taiffelle d*un même individu; ce qui 
donne plus fûrement un point commun : & 
peut-être que la petite différence que j'ai 
trouvée dans la vérification précédente , ne 
procède que d'une différence femblable entre 
la chaleur naturelle de M, BriJJbn & la mienne » 
que nous n'avons pu compaier. M. BriJJbn 
tenta bien d'en faire l'épreuve iur mon Ther- 
momètre ; mais il trouva quelque difl5.culté à 
le féparer de fa monture, & il y renonça » 
de peur de le rompre. 
Eiieconfir- 447 ^« ^'^^ déterminé le ^ero de M. de 
m^ics dcter- Reaumur ^ par une route qui a produit en 
STeîncs^^dc^^"^® tems la fixation de toutes les autres 
toutes les parties de ce Thermomètre , & par une route 
Thcrm.'^dc ^bfolument différente , je fuis arrivé au même 
M. de kéaw réfiiltat fur ce point particulier. C'eft donc une 
"*^'*' nouvelle preuve , en faveur du tout enfemble 

des rapports que j'ai établis , entre le Ther- 
momètre de M. de Reaumur & mon Thermomè" 
tre d*efprit''de vin. 
pét^rm. des 4^8 a. Mon but principal dans les expérien- 
tre^crLrm' ^^^ 9"^ J^ viens de détailler , étoit de connoître 
de M. de le rapport du vrai Therpiomètre de M. ûSe Réau- 
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muf » avec le' Thermomètre de mercure divifé Féaumur , & 
en 80 parues, entre la elace qui fond & Veau ^^ ^^^^^•. ^£ 

» «yy u* mi 1 1» /» • • mercure dnije 

toutUante. Mon Inermometre Aefprit'de'Vin^tn 80 par- 
femblable à celui de M, ^ Réaumur par fa""* 
liqueur , & à ce Thermomètre de mercure par 
fon échelle (418 c) , peut nous fervir mainte- 
nant de terme de comparaifon. J'ai donné 
(426^) les marches correfponflanres de mon 
Thermomètre à^efprit- de-vin & de celui de mer* 
cure : je viens de montrer le rapport d« pre- 
mier avec celui de M. de Réaumur^ on peut 
donc trouver tous les points correfpondans de 
ces trois Thermomètres. 

448 h. Voici une Table qui indique cette 
co'rrefpondance de 5 en 5 dégrés du Thermo- 
mètre de mercure-, les dégrés intermédiaires 
8*eftimeronc aifément. 
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Table de dégrés coîréfp. entre le vrai Thermo- 
mètre de M. de Réautnur , & les Thermomètres 
de même liqueur que le iîen & de mercure , 
divifés en 80 parues eturt la glace qui fond 
& Teau bouillante. 

Thermomitrt 7rherm.de la Vrai Thtmu 

de Uq.de M Ac de M. de 

mercure* Réaumur: Réaumur* 
mime édk» que 
celui du merc» 

O^-VN-^ s^^'^^\^ i>OfX-l 

Eauhouillantê... 80 80,0 100,4 

75 73^9 92»8 

Terme fixe fuphieurdvr^lO Ojfi 85,2 

ïhcrm. dcM. if > 66,6 63,7 80,0 

Réaumur. j6J 6i,8 77,8 

60 56,2 70,8 

55 50,5 ^3*7 

50 45,0 56,8 

45 39»8 50-4 

40 35,0 44%^ 

35 30»! 38,3 

Température du conps ^ 2 q ^ < . < o 2.6 

humain , par de» ob* f> ^'^ -^'^ 

fervatîonsimmédîa- f ^9»$ a r^? î*»î 

tes fur les trois Ther. ^2^ 20,0 20,7 

Tempér. des caves de '^ '^ 

VObfervau de Paris, 's^ ^5 " >9 ^ 5 »^ 

par oMcrv. knméd. J 10 7,9 10,5 

fui le Ther. de merc V « A ^, 2 t n * r 

&furceluideM.JcC 2'^ ^'^ '°:*I 

K^fl«mi/r. J 5 3»9 5»7 

Glace qui fand... O o,0 0,8 

Termt fixe infir. de 'M.J\ Oj8 o»7 0,0 

i<eK^a</rniir,ou(x)n(^ro.J t « g 2,Q 

Temp. du mélange de j q m ^ g ç 

a parties de glacé qui '^^ ' ^ 

yo«i,&d*unepartîcSÏ5 ^I»^ ^3»^ 

de fel marin , par ob- C 1 7 , l a>7 1 f >© 

ierv. îmméd. fur les Ç 
trois Thcrmonu 
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44S c. Maintenant que Ton voit les grandes j^'^'î^j y^' 
différences qui fe trouvent réellement entre des qu'on a con- 
■^^Thermomètres qui font fi ^généralement con-fo»«*"« /^i"» 
riondus lous la même denommation » on ne ^ Riaumur. 
^ra plus furpris des contradiâions qu'on re- 
anarquoit quelquefois dans les obfervations de 
la chaleur. 

448 d. Ceft principalement à l'invitation de Exemple des 
34. de la Lande ^ que j'ai écrit fur le Thermo- contradîa. 
mètre. Les travaux aftronomiques de ce célèbre ^^"fuijécs °"' 
Académicien ^ ne lui ayant pas permis de s'oc- dans ie$ ob- 
cuper d'un Mémoire qui lui avoit été remis , ^"^^^^"*- 
fur ces contradictions que renferme fouvent le 
langage des Phyficiens dans l'expreflion des 
dégrés de chaleur, il m'envoya ce Mémoire, & 
j'y trouvai entr'autres ce qui fuit. «* On voit des 
- » obfervations de chaleur , faites fur le Ther^ 
y^momètre de M. de Réaumur^ qui paroiflent 
» abfolument impoffibles ; par exemple , la 
m chaleur de Syrie à 50 dégrés ^ du Sénégal à 
»» 39 dégrés. . • . D'un autre côté « il eft fait 
»i mention dans le Magafin univerfel de Venife 
» ( 5^-. nombre , pag. 478 ) j d'une chaleur 
w extraordinaire de Berlin ^ qui étoit à 22 dé- 
w grés fur le Thermomètre de M. de Réaumur\ 
yi ce qui ne fait au contraire qu'une chaleur 
» très - médiocre )». 

448 e. Les obfervations précédentes expll- Expiîcatîcm 
• quent ces contradiftions^ Il eft très - probable àc ces con- 
que le Thermomètre àt Berlin étoit fait A'efprit^ tradichom. 
deMn , qu'on l'avoit rendu capable de fuppor- 
ter Veau bouillante ; & que fon degré 80 expri- 
moit cette température. Dans cette fuppofi- 
tion 22 dégrés de ce Thermomètre ^ en fai- 
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foîent 28 du vrai Thermomètre de M. de B»^^ 
W2«r; & c'eft la plus grande chaleur queMÏ^'^ 
Ecaumur lui-même ait obfervée à Paris, p^^ 
dant le tems qu*il faifoit ces obfervations , q ^^ 
donnoît annuellement dans les Mémoires '^ 
TAcadëmie. L'obfervation du Sénégal fut h ^ 
fur le vrai Thermomètre de M. de Réaumur^ ff^ 
l*ai rapportée dans la première Partie de c^ 
Ouvrage ; ainiî 39 dégrés ne font qu^environ ^j 
degrés f du Thermomètre de Berlin ^ ou mêoM 
29 i , fi le Thermomètre du Sénégal^ quoique 
fait par M.^^^^ Reaumur^ avoit fbn T^éro à U 
glace qui fond 9 comme cela eft poffible (446 j[). 
Cette chaleur,à la vérité,eft encore bien grande; 
mais il eft des circonftances particulières qm 
peuvent ravoir produite. Quant à l'obfervatiofl 
de Syrie , je fuis convaincu qu'elle eft trèi- 
défeÂueufe. Il eft impoflible que les hommei 
vivent dans une température qui excède ds 
plus de 17 dégrés de M. de Réaumur, la chaleur 
ordinaire de leur fang. Il étoit fi difficile dt 
bien conftruire ce Thermomètre, qu*on M 
doit point être étonné de telles erreurs» 
Hnccon- 4^,8 /. Le nombre & la nature des expé- 

vient point - ^ ' -^ . , ^ . , * . 

de coilfervcr riences qui m ont lourni les rapports que je 
deux efpèce> viens de donner, entre le vrai Thermomètre 
dexherm. ^^ j^^ ^^ Réaumur, ( celui qu'il a décrit lui- 
même ) , & le Thermomètre de mercure divifé. 
en 80 parties entre la glace qui Jbnd & VeoB 
houHlante^ me perfuadent que ces rapports 
peuvent être employés avec confiance , pour 
réduire en dégrés de Tun de ces'^ Thermo- 
mètres, les obfervations faites fur Tautre. U 
fembleroit donc qu*on pourroit employer indifr 
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^^"^ ment ces deux Thermomètres , mais Tcx* 
^ *ice nous apprend que , fi les principes des 
^^ mens ne font pas fimples, & les procédés 
^^^s 9 les Ouvriers & les Amateurs mêmes , 
'^ écartent bien aifément. On voit a quel 
^^«^t le degré 80 de M. de Rtfaumur a été 
^^angé ^ fans qu'on s*en foit apperçu ; on voit 
*^êiïie quelle incertitude il y eut dès Torigine 
dans la fixation de fon ^ero ; & Ton peut 
life'ment comprendre , combien d'obfervations 
îous font enlevées par ces changemens; corn- 
»ien même font devenues trompeùfes : en un 
not, on voit que nous fommes prefqu*à re- 
ommencer fur toutes les obfervations de la 
haleur. ^ 

448 g. Il ne faut donc plu» changer légère- ^^^^*^***"- 
ncAtdans le Thermomètre, ni les procédés ^mlnt aS 
li les termes fixes qui feront une fois confâcrés« qui fera coo- 
it puifqu'on en eft encore a convenir générale- 
lent d*un terme fixe fiipérieur ^ je crois qu'on 
oit s'arrêter à la température de Veau qui bout 
irtementf en y joignant la condition dont je 
ais parler. 

}e l'influence du poids de Vair^ fur la chaleur 
de /'eau bouillante. 



légré de chaleur, que lorfqu'elle eifcalement ^'i* """^ 
omprimée , ou chargée d un mfme poids, qu'étant 



449^. U eau qui bout fortement^ n'a un même Veau homt. 

-— ' ' même 

ch&l. 
w - . étant 

eft ce que prouvent clairement deux expé- chargée d'un 

.^-.^^« même poids. 

lences connues. * 

449 b. Veau qui a cefle de bouillir dans l'air ^^p- *^^"* ^* 
bre, XQ^xQtiA£onbouiUQnnemem£ou% le réci-roarf/u^r'*' 
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pient de la machine du vuide , dès' qu'on en 
pompe Tair ; elle bout donc par une moindre 
Dans Umar chaleur , lorfqu^elle eft moins chargée. La mar» 
mite de Pa ^i^^ de Papin nous montre d*un autre côt^i 
^"'' quelle chaleur Teau peut acquérir , lorfque fes 

bouillonnemens font reprimés par quelque obf- 
tacle qui réfifte fortement. 
L'eau qui 449 c Or Veau bouillante f dans laquelle oa 
rSr lîbrc^eft P^^^g^ les Thermomètres, eft chargée du poids 
chargée du de Vatmofphère ; poids variable fuivant les tems 
S^^dcT*!'*' & les lieux. Ainn , pour avoir un urmefixe de 
œofphère. chaleur fur le Thermomètre , par le moyen de 
Il faut Veau bouillante y il faut néceflairement, ou mar- 
"our^^^^d**" ^^^ toujours ce point par la même hauteur h 
fixe cc^^n^, Baromètre; ou trouver une équation qui ra- 
mène les réfultats de toutes les expériences 
de ce genre à ce qu'ils feroient par une 
hauteur déterminée. 
Tarenheh dé- 44.9 d. Fahrenheit découyrit cette influence 
couvrit cette j^ „/^^ j^ /-^^y ç^^ j^ chaleur de Veau bouil- 

1714. tante des 1 année 1724 fa), oc peu de tems 
après qu'il eut imaginé fon Thermomètre. Il 
dût cette découverte à Texaftitude avec la- 
quelle on peut déterminer ce degré de chaleur 
fur les Thermomètres de mercure , il étoit trop 
vague fur les Thermomètres d'efprit-de-vin ou 
d'air , pour qu'on pût y démêler les effets dei 
changemens de poids de Vatmofphère. 
Expér. de 449 ^(Èk plus confidérable des expériences 
^/rfucieCa- ^^^ j'aie tTOuvées fur cet objet , a été faite fur 
nigoM le Canigou ^ qui eft la plus haute fommité des 



{a) Pha. Tranf.,N^. 385. 
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Tyrenées {a). Le 6*. Oftobre 1739 , M. & Différence 
Monnier (\e Médecin) porta fur cette mon- ^^",* ^*^^^*.V 
tagile , un 1 hermometre de mercure , qui fur u Cane- 
avoit été gradué à Perpignan^ le Baromètre ff?" ** ^"^ 
étant à 28 /?. 2 /. Arrivé au fommet, où Je^'^"*"' 
mercure s'abbaifTa dans le Baromètre à 29 jp. 2 
/. 7T , M. /^ Monnier plongea fon Thermomètre 
dans Veau bouillante^ & il la trouva moins chaude 
qu^à Perpignan de 1 5 dégrés de la divifion de 
M. de Lijle , qui font environ 7 -^ de mon Ther- 
momètre de mercure {b). 

450 a. J*ai Élit plufieurs obfervations du mê- Nouyeiie* 
me genre en 1762. Je paflai cette année-là par «pérknccs. 
le Mont'Cenis , au mois de Mai , allant à Tu-' 
rînSaà Gènes ^ & j'y repaffai à mon retour 
au mois d'Août^ivut. La neige, qui couvroit 
encore toutes les lommités des Alpes au 
mois de Mai , m'empêcha d'obferver la cha- 
leur deVeaubouillante fur quelques-uns des pics 
qui dominent cette gorge. Au mois d'Août 
je ne fus pas plus heureux , le vent & la pluie 
ne me permirent pas d'aller au-delà du hameau 

K le plus élevé de cette montagne , qu'on nomme 

£ Tovet'dejfus. 

450 b. Dans le voyage de Genève, à Gènes f chai.if r^au 

bouiU obfcr- 
> ' vécàdîverfes 

■ (^) Mém. de V Académie des Sciences y &c. année J^^'^^^jJ^* ^^J 
1 1740, w-12, page 131. \GtnivtiGi- 

( ^ ) L'intervalle entre la température de la glace qui nts. 
^ fond & celle de Veau bouillante fur le Thermomètre 
»■ del/L de Lifle , renferme , fuîvant M. Martine ,150 dé- 
j" grés , & par les expériences de M. Ducreft , 1 54 ( 432 )• 

■ C'eft d'après cette dernière eftimation que j'ai dit dans 
j^ le texte que 1 5 dégrés de M, de Lifle en font 7 j de mon 

Thermomètre de mercure. 
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î^obfervaî la chaleur de Veau bouillante en dix 
ilations difFéremment élevées, & au reroui 
je fis la même expérience en feize Aations, 
dont dix étoient les mêmeb où j'avois obfervé 
Tbennotn. précédemment. Le Thermomètre que j*eni* 
employé k ployai à ces expériences étoit de mercure, il 
s cxpcr. ^♦^y^j^ qy ç ^^j pouces de long. Je le plongeois 
nud dans Veau bouillante , & je marquois le 
point où fe fixoit le mercure , en y amenant ce- 
lui de pluiieurs fila , placés au haut du tube, 
qui s'en trouvoit le plus près. Je prenois en- 
fuite, avec un compas , la diflance de ce fil au 
fommet du tube, & je Texprimois triparties 
d'une certaine échelle^ avec laquelle j'avois 
mefuré la diftance de ce fommet au point de la 
glace qui fond. Je fouftrjjyoi^nfuite la diftan- 
ce trouvée depuis le fil de ^au bouillante au 
fommet, de la diâance totale du point de la 
glace qui fond a ce fommet : le refte étoit la di- 
ftance des points de la glace qui fond ^ & de Vtau 
bouillante. Je ne rapporterai pas le détail de ces 
expériences; lesréfultats fufHront pour le but 
quejemepropofe. 
cha'curde 450 c. Le Baromètre étant à Gènes à o,d p. 
f^^J^ouii.8c - i je m£furai fur le tube de mon Thermo- 
Baromètre à mètre 1 mtervalle compris entrç le pomt 
Gènes: de la glacc qui fond ^ éc celui où le ponaVeau 
bouillante 9 & je trouvai cet intervalle de 829 
parties de Yéchtlle dont je viens de parler. A 
A Tovet* Tovet-deffus ^ le mercure defcendit k zi p. 11 
^Mont'Cénis^ /. i , & \e trouvai fur le même Thermomètre 
l'intervalle entre le même .point de la glace 
qui fond ^ & celui où le fitmonteiV^aubouil^ 
Différences, lantc ^ de 773 des mêmes parties. La difFé- 



duBarom. & du Thermomètre. ChaP. IL ^By 

Tencç des hauteurs du Baromètre fut donc de 6 
pouces 5 lig.^i & celle de la chaleur de Veau 
bouillante {\xi le Thermomètre, de ^6 parties. 

4$od, Voulant connoître le rapport de cexabicdcdîf- 
rëfultat tiré de la comparaifon des extrêmes, ^^cns dégrés 
avec ceux des obfervations intermédiaires , ^JJ^f^^^^^^^^^^ 
comparées fucceflîvement deux â deux, jediflKrentcs 
rangeai féparément celles du mois de Mai , ^''^"/^^^^^^ 
& celles du mois d'Août , dans Tordre des 
hauteurs du Baromètre. La table qui les ren- 
fermoic étoit dÎTifée en quatre colonnes: la 
première contenoit les hauteurs du Baromètre : 
dans la féconde étoient les intervalles trouvés 
fur le Thermomètre entre la glace qui fond 8c 
Veau bouillante : je plaçai dans la troifième les 
différences fuccefli ves des hauteurs du Baromètre » 
& dans la quatrième lès différences correfpon- 
dantes defs intervalles trouvés fur Thermomètre, 

450^. En comparant les différences du Baro- DîflFérencet 
mètre avec celles du Thermomètre, je ne les^"^^f^""^ 

1 1 A ports. 

trouvai pas par-tout dans le même rapport; 
je crus même remarquer que celles du Ther- 
momètre devenoient plus grandes comparati- 
Tement aux premières, à mefureque la hau- 
teur abfblue du Baromètre diminuoit: c'eft-à- 
dire , que les diminutions de chaleur de IVaz^ 
touillante alloient en croîffant , cowiparative- 
ment â des abbaiflfemens du Baromètre égaux 
entr*eux, J^aurois •cherché la loi que fuiveient 
ces accroi^Temens , s'ils avoient été plus régu- 
liers, mais mon Thermomètre n*avoît pu me 
fournir des déterminations affez exaéles. Je me 
contentai donc d'employer les extrêmes des 
deux fuîtes d'obferv«^tions , & d'-en prendre 
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le terme moyen 9 jûrcju^à ce que par de nou- 
velles expériences t faites avec un înftrumem 
plus exa A , j'eufle pu reconnoître fî en effet 
les différences du Thermomètre fuivent une 
autre loi que celles du Baromètre. 
&aptK>rtsaes 45 o / Les deux extrêmes de mes obferva- 

Grand-Croix 9 fur le Mont^Cenis. 

Le Barom. étant à Turin â 328 /. 1» IV/z- 
lie/y. fur le Thermomètre fut . • • 821 
khi Grand'- Croix 273 ^^ . . 782 

Différences • • . lignes 55 7*,jpar/; 40 



Les extrêmes de mes obfervations du mois 
d*Août furent à Gènes & à Tovet-deffus. 

Le Barom, étant à Gènes à 341 /• ; Vin- 
urv. du Thermomètre nit , . • 829 
kTovet'deffus 263 J; , . 773 

Différences . • • • lignes 77 |; /7tfr/. 56 



Compara!- 450 g* Ces deux réfultats donnent fenfi- 
fon àt CCS blement le même rapport entre les différences 
rappocts. ^^ Baromètre & celles du Thermomètre; car 
55 1:40:: 77^: 56 -7I-. Ce qui pourtant ne 
détruit pas mon foupçon que les diminutions 
de chaleur de Veau bouillante vont en croîf- 
fant,comparativement à des abbaiffemens égaux 
du Baromètre , parce que dans les obferva- 
tions comparées de Gènes & de Tove>dtf- 
fus. font renfermées les différences de Gènes 
à Turin 9 & de Toyet-deffus à U Grand Croix ^ 

dont 
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donc les premières , dans ma (uppoitclon » ten- 
droienc à diminuer le rapport encre la diminu- 
tion de chaleur de Veau bouillanu & TabbaifTe- 
ment du Baromètre , & les fécondes tendroient . 
â raugmenter. Il y auroit donc compenfation; 
& en effet elle fe trouve dans les obfervatiôns 
mêmes. Mais » je le répète , je n*ai pas eu af^ 
fez de confiance dans Texaâiitude des détermi- 
nations de la chaleur de Veaubeuillante par mon 
Thermomètre à chaque obfervation , pour en 
conclurre encore la loi que fuivent les différen- 
ces de cette chaleur , comparativement à cel- 
les du Baromètre. 

450 h. Dans ce qui me refle à dire fur ce p^„nor» «,i 
lujet , je me contenterai donc de jomdre les tre les àiotri 
deux réfultats ci-deiTus, ce qui donnera l^sJ^X'^t 
rapport de 133 4 à 96^ entre la différence de delà chaUur 
hauteur du Baromètre exipnmée en lignes ^ f^ dce eaubouiu 
la différence correfbondante des intervalles des 
deux points du Thermomètre exprimée en 
parties de mon échelle (5 5 J -f^ 77 1:= 133 ^ , 
40 f ^6=:ç6). 

450 i. Pour comparer mes expériences avec ^ 
celle de M. le Monnier ^ il faut réduire en fonde ce** 
degrés , ces 96 parties , & pour cet effet , il »ppp« avec 
faut fe rappeller que les 829 parties trouvées trouva^M. u 
à Gènes ^ entre le point de la glace qui fond & ^^""'f ^"^ 
celui de Veau bouUlante (le Baromètre étant â ^ ''°'^^"' 
a8 p. 5 lig.) , repréfentent les 80 dégrés d'un 
Thermomètre de mercure fair à Gènes. Àinfî 
^6 parties font 9 dégrés J (829 : 80 : : 96 : 9 ^) , 
OC cette différence fur le Thermomètre, cor- 
refpond , comme je Tai dit , à 1 33 ^ lig. d'ab- 
baiflement du mercure dans le Baromètre. 

Tome II. T 
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DîiTérence ^ijo k. UabbaiiTement du mercure dans Tob* 
Sli^^''' Nervation de M. U MonnUr n'ayant été que 
de 8 pouces ou 96 lignes , pour qu'elle fût 
d'accord avec la mienne « il faudrait que la 
difFérence de la chaleur de Veau bomllanti 
n'eût été que de 6 dégrés 7 (133 i • 9 i • • 9^: 
6 1 ou environ) , & Ton a vu ci-devant qu'elle 
fut de 7 dégrés j. 
Raîfon pro- Cette différence paroit être une nouvelle 
tt différence. P^^u^f ^e cc que j'ai dit-defTus , que les di* 
' minutions de chaleur de Veau bouillante pour- 
roient bien aller en croiifant , comparative- 
ment â des abbaiflemens toujours égaux du Ba« 
romètre. 
pétcrmîna. 45 1 a. Pour trouver par le réfultat moyen 
haufettdl de "^csobfeivations^ l'équation qui doit fèr« 
baromètre y à vir à Corriger fur le Thermomètre l'effet des 
laquelle ort différences du foids de l'air fur la chaleur de 
chateurohfir- Vcau bouiUante , il faut d'abord choiiir une 
vie 6c Veauliauteur du Baromèare â laquelle on doive 
ramener toutes tes obiervauons. Je crois que 
la hauteur de 27 pouces eft la plus convena-i 
ble , parce qu'il eft peu de Villes où l'on ne 
Tobferve quelquefois , ce qui diminuera par 
conféquent le nombre des cas où cette cor* 
reélion fera néceflaire. J'ajouterai pour raifbn 
de mon choix , que toutes les obfervationa que 
j'ai faites du Thermomètre 9 tant pour lui-mê^ 
me qu'à l'occafion de celles du Baromètre, & 
conféquemment toutes les formules qui en 
découlent, font relatives à cette fixation.* 
JmtrvaUeàcs 4$ I b. Dans l'obfervation que je fis â Gènes ^ 
J^^jJ'^'"'^ le Baromètre étant à 1% p-. 5 /. ou J41 lignes^ 
iher.àcettc VintayaUe du point de Veau bouillante à celui 
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de \dL glace qui fond ^ (m% comme je l'ai à^t ^hauteur dé- 
de 829 punies. En fuivant le raoport^de^isj 'è'^'^,;,,^'' • 
i (%•) * 31 96 {part.) , entre Vaèhaiffement d«j 
mercure dans le Baromètre & la diminution 
de Vinurvalle du Thermomètre 9 on trouver^ 
qu'à la hauteur de 27 p. ou ^24 lignes , cet f/i- 
teryaUe doit être de 8 j^ , 8 des mêmes parties 

45 1 c. Je penfe que pour l'objet particulier £,„ j;^^, ^^ 
de la correftion du Thermomètre, on ne peut chai, de Ceau 
fe tromper effentiellement, en fuppofant ^^^Q^l^'^'^lolln^ 
les différences de chaleur de l'eau bouillante aux cf/^y^r. <2e 
font proportionnelles aux différences de . A^a- ^^^J^^^f)*, 
fôi/r ^m Baromètre. Car lors même qu'elles ne 
le feroient pas , ces dernières différences ne fe- 
ront que bien rarement aflez grandes pour exi" 
ger plus d'exactitude. Je fuppoferai donc que 
ces différences font proportionnelles ^ c'eft-â*" 
dire que 9 quand les abbaifTemens du mercujr,e 
dans le Baromètre font égaux entr'eux , Içs di- 
minutions coriefpondantes de hauteur du Ther*. 
momètre dans Veau bouillante , font aufB éga<- 
les entr'elles, quelles que foient les hauteurs 
abfolues du Baromètre , & parconféquent quels 
que foient lès intervalles obfervés entre les 
àeuyi points du Thermomètre. 

45 1 d. La hauteur de 27 pouces dans le Ba- Rapport «fe 
romètre , étant celle -que je propofe pour y J^^ variation 
ramener la fixation du urme de Veau bouillante danTie^Bar. 
fur le Thermomètre , j'appellerai fondamental 9^"^^^ Vinurv. 
V intervalle des deux termes fixes du Thermo- duxhctm. 
mètre à cette hauteur du Baromètre. J^ai dit 

Tij 
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que cet imervalh étôit de 8i6 , 8 parues d'une 
certaine échelle , fur le Thermomètre que f ai 
employé à ces expériences. J'ai dit aufli que 
1 3 3 A lig, de différence dans le Baromètre , ont 

Çroduit dans Tinter valle des deux points du 
'hermomètre une différence de 96 des mêmes 
parties. Ainfi 133 'J %• de différence dans le 

Baromètre, correfpondem à g--> — g ou un 

133 9 Q,< 

peu moins de de Vintervalle finda- 

1134 

mental , & par conféquent i lig. de différence 
dans le Baromètre , correfpond à ^^ de Vin- 
tervalle fondamental du Thermomètre. 
Dîvîfion de 45 1 e. Nous pouvons donc coniidérer cet 
^^^l^îJl^^^if^tervalle fondamental^ comme divifé en 11 34 
près ce rap- parties., & pofer pour bafe de l'équation cher- 
^^^^ chée , que Vintervalle obfervé dés dei^x points 

- . du Thermomètre , diffère de Vintervalle Jbnda^ 

mental f d'autant de 11 54"". de celuî-cî, 
qu'il y a de lignes de différence entre la hau^ 
teur obfervée du Baromètre , & la hauteur fixe , 
^ qui fefa 324 lignes ou 27 pouces. 
Tormuus 45 1 /. D'apres cette détermination , les cor* 
Krjjfer'^®^^^^^ aux intervalles obfervés (nt le 

vée àt iVau Thermomètre , pour avoir Vintervalle fanda- 
bouiUMte. Plantai , font exprimées par les formules fui- 
vantes. 

Nommant a le nombre de lignes dont la 
hauteur du Baromètre diffère de 524 lignes, 
au moment où Ton met le Thermomètre à Veau, 
bouillante , fi la différence eGiQnplus^ il Êsiudra 
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rabbaifler le /^oi/ir obfervé de Veau bouillante do 

d 

la partie ~- - — de Vintervalle qu'on aura oh' 
^ II 34 fa ^ 

fervé entre ce point & celui de la glace qui 
fond. Et fi la différence du Baromètre eft en 
moins ^ ^ faudra élever le point obfejrvé de Veau 

a 

bouillante , de la partie ' de rinter^ 

'^ 11)4 — ^ 
valle objeryé. 

451 g. Ces formules découlent de ceqjue fai Remarques 
fuppofé d'entrée 5 que les correftions à faire ^^^^* ^^^^ 
fur le Thermomètre doivent être uniquement 
proportionnelles â la différence de hauteur du 
Baromètre , fans égard à fa hauteur ahfolûey & 
je le répète , je crois qu'à ne confidérer que 
le Thermomètre , une plus grandç ç^a Altucie 
feroît fuperflue; & c'efl du Thermomètre 
qu'il s'agit ici. Mais il efl d'autres faces fou» 
lefquelles on peut envifàgër le même phénô- ^ 
mène , qui demandent des. déterminations plus 
exaâes. J'ai des vues à ce fujet , pour lef- 
quelles j'attends des occafions , ou du loiiîr (a)» 



(tf) J'ai efpéré, pendant quelque tems , que tes 
observations relatives à cet objet feroient faites- avant 
l'imprefTion de cet Ouvrage qui a été fort retardée^ J'a- 
vois confbuit , avec beaucoup de foin & de travail , un 
Thermomètre dont je pouvois attendre la plus grande 
exaâitude ; & au mois d'Août de l'année ij6^ , je partis 
avec mon frère , pour aller obferver la chaleur de Veau 
^bouillante fur une montagne qui domine l'Abbaye de 5.- 
Sixt en FauJJîsny. On voit , de Genè^ , cette monta- 
gne , qui en eft disante de 11 Tieues s la glace qui couvre 

Tiij 
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Manière de 4^1 A. Lcs cotreftions qu'exigent les for- 

?"j™P[°y^f mules que je viens d'indiquer, s'exécuteront 

tiondufomifort aifëment par le moyen d'une échelle de 

ÀcCeaubouii. ^m^ parties. On ;nefurera ViittervalU ôbfervé 

en parties de cette échelle ^ & en y appliquant 

ces formules , on aura , en mêmes parties ^ la 

quahtîté dont on detra élever ou abbaiffer le 

point obfervé At Veau bouillante. 

Importance 45 1 ^*- Quoique cettc corf eftîofî du Thcr- 

de cette cor- momètre foit principalement néccflaire pour 

fon fommet durant toute Pannéc , indiquant fa grande 
hauteur , nous l'avait Eut choifir pour no^ expériences. 
Nous montâmes depuis V Abbaye , pendant fix heures , 
& ea grande panie par des chemins fi roides, quilsne 
font fréquentés que pai* îës chamois. Mai* , avant d'a^ 
feindre la plhs haute fortlrtiité, qui furpafle k Campu^ 
oh M. le Mânnier a fait ^ même expétience , le Thei- 
motnètrefe rompit. Il ne £alk>it pas moins ^ue la nvagni'^ 
£cenjce du ^eâacle & la pureté de l'air » pour nous 
faire fupporter patienunent une telle catafirophe . Je n'en- 
treprendrai point de peindre Tafpeâ des montagnes & 
des vallées qui nous énvironnoient ; Je n'en doifnefois 
' qu'une foîble idée. Comment exprimeroîs-je fur-tout 

l'effet que produit dans cette étonnante variété d'objets, 
le Mont-Blanc f cette mafie énorme , hériffée de glacrt 
éternelles , depuis fon fommet , qui paroifibit atteindre 
les dernières régions de l'Atmofphère , jufqu'à fon vafte 
jied , qui étoit à 8oo toifes au-defibus de nous 1 L'ob- 
fervation du Baromètre nous apprit que nous étions 
élevés de 1133 toifes au-deiTus du Lac de Getière; & 
tranfportant, avec un niveau , cette hauteur fur le Mont- 
Blanc , dont nous étions éloignés d'environ 4 lieues ^ il 
nous parut qu'elle n'en faifoit pas plus de la moitié. Le 
fpe^hcle de cette montagne eft fans comparai fon plus 
beau à cette diftance , qu*il ne l'eft de fon pied, dans 
la vallée de Chafhouni, oh les curieux vont d'ordinaire 
^oiif la voir. 



le 
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les obfervationa de chaleur qui approchent ou 
furpaflent celle de IVaa ^<72/;7/^/}/e, & pour les 
Thermomètres conftruits en des lieux fort éle- 
vée ^ elle n*eft cependant pas inutile dans les 
cas ordinaires. Le Baromètre eft foùvent à 28 
p. S /• au bord de la mer , & à 2S p. 6 1. dans 
l'intérieur des terres , fans parler des monta- 
gnes^ & dès nos climats j en tirant au Nord» 
op peut voir la même différence de hauteur 
du mercure d^^ns un même lieu. Or cette dif- 
férence dans \q poids de Fair^ ptoàxxxt plus^fV» 
de différence dans Vimervalle de nos termes fi- 
xes 9 ou 1 dégrés du Thermomètre de M, 
deRéaumur. Ainfi deux Thermomètres, bien 
conftruits d'ailleurs, faits à cette différence de 
hauteurs du Baromètre 9 différeroient de | dé- 
gré, au 25""*. de ceux de M. de Réaumur^ 
chaleur fort ordinaire dans nos climats , en 
été : or . cette différence mérite d'être confi- 
liérée , lorfqu'il s'agit d'obferyation délicates. 



,^^9^ 
^S^ 
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AVERTISSEMENT. 

'jiu moment où cette feuilU va fous prejje , le Ther- 
momètre dont f ai parlé dans la note du §..45z 
gj efl réparé; &fai commencé de nouvelles ob--^ 
fervations, qui meparoijjent intéreffames. Mais 
il me manque du loifirpùur les achevtr , &je ne 
puis plus arrêter Vimpreffion de mon ouvrage , 
comme je r ai fait tant de fois en pareil cas. Je 
laijfe donc fubfifter cet article telquilefi. Je 
continuerai cependant mes expériences autant 
qu^il meferapoffible , & fi je les azfinies à tems^ 
on en trouvera les réfultats à la fin de cet ouvror 
ge ; finon^ elles pourront faire l'objet d'un Mé- 
moire parnculier^ qu'yen ce cas, je prendrais 
la liberté d'envoyer à l'Académie Royale des 
Sciences de Paris. , 

Fhité des ^ç2 a. Les dJverfes expériences que j*ai rap- 
gi^llifin^d portées , tant (utVébullition de Veau , que fur la 
& de Viau fonte de la glace ^ contribueront à augmenter la 
houiiianu. çQ^fig^^g q^.^^ 3^qJj d^ ja dang \^ fixité des tem- 

pératures de Teau réduite à ces deux états. J'a- 
puterai encore une réflexion qui concourra au 
même but. 
Bleeftreffct 452 b. L'eau pure eft une matière homogène 
«jJSt & fe^ïWable en tout lieu. Il eft donc naturel 
que dans les mêmes températures , elle pro- 
duifeles mêmes phénomènes. Ceft a cettequa- 
lîté de Veau que nous devons l'avantage de pou- 
voir comparer les obfervations de la chaleur, 
& c'eft elle auffi qui doit nous donner de la 
confiance. 
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45 2 c. 11 èft vrai que \eau qui coule , ou qui sî Ton craînt 
féjourne à la furface de la terre , n'eft pas égale- df^jem^dcs 
ment pure , mais les mélanges qui peuvent alté-wux, îifauc 
rer enentiellement fon homogénéité font ^^f^'^^l^audllluie. 
ment apperçus. ^oute eau qui ne les manife- 
ilerapas au goût, fera propre â déterminer les 
points fixes du Thermomètre. Et s*il refte le 
moindre doute à cet égard, nous pouvons pren- 
dre Veau dans une foi^çe pure & commune, en 
employant à cet ufage celle que la pluie & la 
neige fourniflent par-tout. 

- ^ 452^. Nous voilà donc aflurés d^avoir deux On a donc 
termes très-fixes dans le Thermomètre. Il ne s'a- "^^^^fi^l^" 
git plus que de confidérer^ quelle doit être dans leXhcr. 
la divifion de Tintervalle compris entre ces deux 
termes. 

De réchelle du Thermomètre 

45^ a. Un objet dont on s'eft fort occupé, Dclag^m- 
& qui me paroît aujourd'hui de bien petite im- denr abfoiue 
portance, c'eft la divifion de VéchelU du Thef- au*Thcrm. 
momètre , ou la grandeur abfolue de fes dégrés. 

453 ^. Ilefi abfolument néceffaîre que tous Eiieeftîndîf. 
ceux qui veulent retirer quelque utilité de cet çurmémc. 
inftrument , s'accordent i n'y employer jamais 
qu'un même liquide, & à déterminer toujours 
de la même manière les deux termes fondamen- 
taux. Mais pourvu qu'on foit d'accord fur ces 
points , il importe peu , que l'intervalle des 
deux termes fixes foit divifé en un nombre plus 
ou moins grand de parties égales. Ce font les 
différences phyfiques qu'il làut éviter foigneu- 
fement , mais il nV a rien à craindre des diffé- 
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rences numériques. Tout eft détermine dasi 
celles-ci, dés qu'elles font connues, prefqof 
tout eft vague ou difficile , lorfqu^il s'agit èi- 
valuer les effets des autres. - 

dc^onf«vcî 45 3 • ^' ^^ ^^ propoferai donc point d'avoir 
cdie à la- Une échellc fixe pour le Thermomètre. Je dini 
Sîc^dfc'hlb' ^^"'^'"^"^ R^^i '^* échelles de Fah enheit & de il 
bica£'. ^ de Reaumur étant admifes aujourd'hui pour les 
obfervations ordinaires , je crois qu'il confient 
de les conferver. Le Public demeure trop de 
tems à comprendre le langage des PhyfîcieiM» 
& à s*y conformer, pour entreprendre decha* 
ger fon habitude. 
icFahr^enheit 45 3 ^ ^n pcut donc dîvifer en 1 8a, ou ei 
peuvent êtie 8o parties , l* intervalle fondamental du Thef* 
pou/iejptfyi n^omètre. Par la première de ces divifioft^f 0> 
du Nord, aura le Thermomètre de Fahrenheit , en marquant 
211 au point de Veau bouillante , & 32 à celui 
de la glace qui fond , & en plaçant le ^éro ï 31 
de ces dégrés au-defTous de ce dernier point. Ce 
Thermomètre eft affez généralement adopté 
dans les Pays du Nord : mais comme je l'ai dit 
ci-devant (437 b.) on a abandonné les princi- ' 

Î)es de fon auteur , & il eft encore befoin que 
'on convienne d'une manière de le conftruire. 
leThcr.ae 453 e. Le Thermomètre dont on divifera 
^à^m 80 ^*^^^^^y^ll^ fondamental en 80 parties , fervira 
parties fervî- pour Ics Pays où cclui de M. de Réaumur eft 
ra dans J« acfopté. Il différera fans doute beaucoup do 
àe iA.de premier Thermomètre de ce nom. Mais cette 
2'j"'!""' ^ diflEérence & bien d'autres, font déjà intro- 
^ ^* duites : & tandis qu'elles trompent aujourd'hui, 
parce qu'on les ingnore, elles cefferont de 
nuire 9 dès que les Phyfîcieas cefteronc de coni' 
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arer les obfervations faites fur de nouveaux 
hermomètres bien connus » avec celles où les 
récëde/is ont été employés. 

453/ ^^ fe'^i remarquer encore ( & on peut ^cs dégrét 
voir par la table que j'ai donnée ci-devant) JSîf^.P;,^,'^" 
e le Thermomètre de mercure ^ dont le degré très-peu de 
eft à la température de Veaubouillanu , 8*ac- n1^aa"nfkl 
r de bien mieux avec le vrai ThernwHnètre de obfervations 

de Réaumur^ dans les obfervations ordi- °''^"***^^* 
«"es, que le Thermomètre ^efpritdt^yin^ 
rît le 8o""*é degré eft auffi la température 

Veaubùuillanie. Et fi Tort confidère même, 
ïetqu'a produit fur le Thermomètre de M. 
Héaumur , le changement qu'on y a introduit 
-fqùe dès fon origine , en plaçant fon ^éro à 
w€iiifpérature de la glace qui fond ^ on verra 
^ la différence de ce Thermomètre , avec ce- 
! de mercure dont je parle , ne fera d'aucune 
portance pour le Public » qui ne s'occupe que 
s variations de température de Tair , & à qui 

différentes expofîtiôn^ du Thermomètre^ 
u de bien plus grandes îtluiipns , que la dif- 
ence réelle de ces deux inftrumens. 
45 3 g. 'Mais fi rhabitude déjà formée pouf Mais on ne 
divifiohs^ de de Réaumur & de Fdhreriheit 1, ^f^^^^î'f^^ 
ige qu'on les conferve dans les obfervations feiverccs^^^f- 
linaires; il n'en eft pas de même pour les ff''^*,^^"* ^5* 

r * . . ^ j* -/T j • • cxper. paiti- 

périertce« ou ces divmons deviennent m* cuUèrcs. 

mmodes. Il me paroît qu'alors oh peut uti- 

nent changer la diviftoA , St même lé i^êro de 

7helle, fuivant que léfcas particulior l'exige. 

4.^3 A. C'eft aine que je me fuis déterminé à Exemple de 

iploycr une nouvelle echette pour le Ther-^^'^J^'^^^^^^^'f 

rmètre qui doit tiScortpagnar le Bafomèfre ?han5c7,°8c^ 
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les Jégréf , (365). Il étoit bien plus fîmple & plus sûr, 
TOfidoi? de* divifer Vintervalle fondamental en parties cor-l 
VicheUe. refponclantes à V échelle du Baromètre, & de] 
placer le ^Jro a la chaleur moyenne , que de 
fe foumettre a la nécefUté de faire un calcul 
à chaque obfervation. 
Antre excm- 453 /, J'ai changé encore Yéchelle du Ther- 
^ • mètre, pour la féconde fonâion qu'il remplit 

dans les obfervations du Baromètre 9 relatives \ 
à la connoi (Tance de la denfité de Tair» On vern 
mieux encore par cet exemple 9 combien il eft 
commode de ne pas s'aflervir à une certaine 
échelle (610). 
généSê'à' ce 45 3 *• En général , quand on cmplo/èra le 
&]«. Thermomètre à des obfervations particulières 

& afTez fréquentes pour qu*on gagne beaucoup 
de tems & de facilité en changeant Ton échelle^ 
je crois qu'il faut la changer. On ne doit crain- 
dre aucune erreur^ pourvu qu'on ait foin d*in^ 
diquer , en quel nombre de parties on divife 
Vimervalle fondamental^ & le point où Ton 
place le ^^ro. Par ces indications feules 9 ceux 
qui voudront répéter ou continuer les mêmes 
obfervations • pourront aifément 9 ou confiruire 
de femblables Thermomètres, ou placer Yi* 
chelle particulière qui leur convient 9 à Ton des 
côtés d*un Thermomètre ordinaire \ ou même 
encpre , fuppléer par le calcul à la différence 
des échelles. 
II convîeot 4^ 3 /• Je n'ai parlé jufqu'ici que de divifiom 



<Iiie Véchelte g^ 



foît dîvîfé *"* P^^^^ égales, parce que c'eftainfi qu'il con* 

en parties i^ Viendra prefque toujours de. divifer Véchelle 

gales. ju Thermomètre. La . condition la plus gé- 

"" néraiement effentielle^ eft qu'on puifle tou- 
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^3ursy & à coup sûr, conftruîre des Thermo- 
^ftètres femblables à ceux qui auront férvi dans 
^certaines expériences : & la divifion en parties - 
égales étant la plus aifée , fera au(H la mieux 
imitée. Que fi, dans quelques expériences, 
les changemens correfpondans à ces dégrés 
égaux , ne leur étoient pas proportionnels, on 
exprimeroit plus aifément & plus sûrement 
leurs rapports, par des fuites de nombres, ou 
par des Tables , que par des diyifions aéluelles» 

45 3 m. C'efi: par cette raifon que je ne pro- Renurqutt 
pofe point de divifer le Thermomètre en ^/-5»'ïf5*PP°« 

' * y * 1 VI • 1 j'/Tf j àes degrés de 

gris tels 4 qu ils expriment des différences de vécheiu avec 
chaleur ég^es entr'elles , quoique cela fût pof- 1« y^rianonf 

^ ;fible d après mes expériences. 11 luint que 1 on chauur. 
connbine les rapports de fesd/gris égaux ^ avec 
'let variations réelles de la chaleur. C'eft à quoi 
è& deftinée la Table que j*ai donnée ci-dô- 
▼ant (411 ///.). Cependant fi le Thermomètre 

:^jdévoit être employé à des expériences fré- 
'quentes , où la connoiflance des variations 

- réelles de la chaleur fàt nécefiaire , on pour- 

: roit aloçs l'accompagner d'une échelle qui les 
exprimeroit immédiatement. J*ai décrit ci-de- 
vantla manière de la conftruire (411 hhh & s.) 

De la conflruclion du Thermomètre. 

454 a. Si mes 'recherches furie Thermo- Dciaconf- 
'4 mètre s'étoient bornées à fa fabrication , je tm^on du 
<? n'aurois peut-être parlé de cet inftrument, que mcrcwe. ^ 
t pour indiquer les ufages auxquels je Tai em- 
g , ployé dans mes expériences. Mais j'ai vu les 
i erreurs qu'on faites depuis longtems dans la 
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comparaîfon des dégrés de chaleur* & fj 
cru nëceiTalre de les montrer « en indiquai 
les moyens de les prévenir dans la fuite. L*i 
iàge général du Thermomètre à mtrcurt^ ej! 
un de ces moyens : ce qui m^oblige à quel- 
ques détails fur la manière de le bien conâruîie. 

Du choix des Tubes pour le Thermomètre. 

Il ûut cm- 45 j a. Quoiqu'il foit poflible de confloîtiç 

Sbjrdonîicles inégalités de diamètre A'nnmbe. & d) 

diamètre ibîc avoir égard dans la divifion de fon dcheUe^ v 

tSte^ convient mieux d'employer dea tubes ejiaâe- 

longueur. ment cylindriques. Voux calibrer ce% tubes ^ot 

les^^^îr^ y introduit un peu de mercure ^ qu'on bk 

* couler £ucceffivement d'un bout à l'autre «en 

mefurant avec un compas Teipace qu'il occupe. 

Quand un tube eA bien cylindrique ^ la peote 

colonne de mercure conferve toujours la mêm^ 

longueur. C'eft un procédé sûr & Êtcilef in* 

diqué par M. Y Abbé Nollet (a). 

Il convient 45 5 b, Lcs tubes capillaires font piéférablei 

piuaireu .grolles boules. Par -la les Thermotnetres font 
moins fragiles , & plus fenfibles* La gso/Teur 
du tube la plus convenable pour les expérien- 
ces ordinaires', eft d'envicon un quart d^ ligne 
e diamètre intérieur. 
objeaion. 4$ 5 ^« On a dit x}ue l'eiFet des laiyaux capil- 
laires fur Ja hauteur des âuides qn'ils contien- 
nent^ peut nuire à ia rég^ilarké 4es Thermo* 

* 

•■^^■WPi^— i^» ^ '■■■' ^' I -■■■■■■ ■!■ ^ 

( tf) Ltçons de Phyfique Expérimentale^ Tome IV, 
page 376. , 
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■KiècreB. Maïs cet effet n*a lieu que lorfque népénfe. 
Ipses tuyaux communiquent avec un rëfervoir, 
ii^ù le fluide eft en. liberté; & Une Teftpaa 
^dbiis la boule du Thermomètre» 

45 5 d^ Quand on a befoin d'une grande pré-* Les tuUa 
âfion , il faut préférer les tubes minces à eft^^J^J^™ 
ceux dont le verre eft épais : la colonne de font préféra- 
mercure fe trouvant plus près de Véchelle dans ^^*'* 
Ififitubes m\fiCQ^% Toeil détermine plus sûrement 
le point où elle y correfpond. 

455 ^. La longueur des tubes efi aflez arbi- Deiaion* 

traire, pourvu que la boule lui foit propor*fi^*'^*«* 

tîonnée : cependant il y a quelques limites dans 

la pratique. Un tube trop court , produit des 

dégrés trop petits. Un tube trop long eft. inutile 

tfi embarrafTant « ii Véchelle ne Toccupe pas en 

#fitier; & ii elle l'occupe « il exige une trop 

grofle boule. Une longueur de 9 pouces efi: 

plus que fuffifante dans la plupart des cas : elle 

contiendra les 80 dégtés de Vinteiyalle fondai 

. mental 9 20 dégrés audeflbus» & 4a 5 au-def- 

fas 9 & ces dégrés feront d'environ une ligne : 

^. ce qui fufEt pour oblerver avec toute rexa(5li- 

^ tude & la commodité néceflaire. Quant aux 

j Thermomètres qu'on deftinera à des expé- 

; rîences particulières , on proportionnera la 

2 grandeur de leurs dégrés 9 ou celle de leurs 

=" tubes t à l'ufage auquel ils feront deftinés. 



J?e la Boule du Thermomètre. 



c 



456 a. Les dimenfions que doit avoir un Avantage 
■^ Thermomètre , font fouvent déterminées par d'un moyen 
^U*ufage qu'on veut en faire, & quand on a^ç^^fg^Tf- 



/ 
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feur de la trouVë un tuht tel qu'il le faut , on n'efi paf 
*<»"^P°"'"" toujours certain de pouvoir le remplacer fi 

tuh€ donné. „ ' • ^ . • j i-» • j i 

Ion vient a le perdre. Ceux qui ont éprouvé 

cette difficulté , connoîtront Tavantage d'une 

méthode aflurée de déterminer le diamètre 

de la boule; ils fçavent qu*â force de vuider 

& de remplir un Thermomètre, lorfqu'on 

eft obligé d'y foufiler de nouvelles boules^ 

le tube fe faht au point d*étre hors d'ufage, 

& qu'il peut devenir trop court. 

Méthode 456 b. Je n'ai eu julqu*à préfent d'autre 

particulière, méthode pour proportionner les boules aux 

tubes , que de comparer les nouveaux tubes , 

â des Thermomètres bien proportionnés. La 

pratique me rendoit cette méthode afîez sûrei 

mais tous les amateurs ne peuvent l'acquérir. 

Méthode gé- 456 c. On fera donc bien aife de connoître 

^ÈiuImI ^* ^^^ formule qu'employoit M. Durand^ pour 

trouver le rapport que les boules dévoient 

avoir avec leurs tubes. Voici la route qu'ilavoit 

fuivie pour y parvenir. 

PROBLÈME. 

Trouver le diamètre d*une boule de ThermO' 
mètre , pour un tube d'une grandeur & d'un 
diamètre donné s & pour tel nombre de degrés 
quon voudra dans Véundue de Jbn échelle. 

On fuppofe qu'on laîffe un pouce & cemi» 
ou deux pouces, fur la longueur du tube» 
tant pouri!buffler la boule , que pour dreren 
pointe l'autre extrémité du tube , & pour ce 

qu'il 
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qu'ail faut laifldr d'efjpace au deflfus de Veau 
bouillante dans les Thermomètres ordinaires» 

Soit la longueur du 
tube (non compris cet 
excédent , qui peut va* 
ïier), mefurée en dia- 
mètres du tube •••••••• =2 ^ 

Soit la capacité tO" 
laie de la boule & du 
tube 9 expriitiée par tel 
nombre que Ton vou« 
ors ••••••••••• 'SCS 4f 

Soit h partie de cette 
capacité compxife en- ^ 

tre les deux points de 
la glace qui fond & de 
Veau bouillante ( ou la 
capacité de Vintervalle 
fondamental) , expri- 
mée en mêmes parties 
que la capacité totale • « • ; * , srs ^ 

Soit le nombre des 
dégrés de tintervalle 
fondamental sszm 

Soit le nombre des 
dégrés qu'on veut dans 
Yéchelle^ outre ceux de 
VintervalU fbndamen* 
toi , tant au - deiTus 
qu'au - deflbus de cet 
intervalle • . . . \ . . . ^ t^ n 

Soit enfin le dia- 
mètre de la boule , me- 
furé en diamètres du ' 

Tome 11.^ y 
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tube = 

C*eft ce diamètre 
qu'il but trouver. 

SOLUTION. 

La Capacité totale 
du tube , fans y com- 
prendre celle de la j^, j. 
boule ^£ttz — — ■ 

Demqnfl. La capa- 
cité d de VinteiyalU 
fondamental eft à la 
capacité du refle du 
tube, comme m eft à 
n\ parce que ce font 
deux cylindres qui ont 
des bâ(es égales , & qui 
par conféquent font 
entr^eux comme leurs 
haiiteurs. On a donc 

dn dn 

m: n::d: — Donc — 

/7z. m 

eft la capacité de Impar- 
tie du tube qui excé- 
dera YîntervaÙe fondai 
mental^ â laquelleajou- 
tant la capacité d de cet 

ihurvaUe , on a — +â!L 
m 

dn + dm 

ou ' 

m 

Si ron fouftrait cette 
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capacité du tube, de 
la capacité totale c de 
la boule & du tube , re- 
fera la capacité de la 

boule . - ^^^t^» 
m 

ou. »••.., ^^ "" ^^ "" dn 

Si Ton divife cette " m ^ 

capacité de la boule, 

Î>ar la capacité du tube , 
e quotient exprimera 
combien de fois la pre- 
mière capacité con- 
tient la dernière. Ce , . 
quotient eft. .... cm^dm^dn 

Par conféquent la dm f dn 

boule eft égale à 
CfTi — dm — dn 

dni'^^ dn J ' 

dres, de a diamètres 
du tube de hauteur, 
fur I diamètre de bâfe. 
Donc fa folidité cylin- 
drique, exprimée en fo- 
lidités cylindriques du 
tube, fera . • • • ^ 



cm — - dm — dn 



Mais le diamètre de 
cette boule eft égal à 
celui de la bâfe du cy- 
lindre dans lequel elle 
feroit infcrite , & la fo- 
lidité de ce cylindre eft 



dm f dn 



Vij 
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égale à \ foliditë de la 

fphère. 
Donc la folîdité de ^_ , 

ce cylindre feroit . . -^X^^^ — - 

tt^Xr îa"'^ ^^"^ *^ diamètre de ' dm f dn 

groSdcla fabâfe , égal au diamè- 
touu. tre de la boule tfera . 



3^ cm^dm^dn^^, 3. -- cm 

A^laX dm^dn ^ ^ ' (rf(mfn) — J 

C'eft cette dernière 
formule qui fournit la 
folution du problème 
-dans tous les cas. 

APPLICATION. 

Application. On fuppofe que le 
volume du mercure 
dans Vtau bouillante^ 
eft à Ton volume dans 
la glace qui fond , com- 
me .•••....« . 6ji 6 

Que la capacité to- 
tale de la boule & du 
tube, renferme le mer- 
cure dilaté par Veau 
bouillante ; donc ..«««.ck^ 

Uintetyalle fonda-^ 
mental exprime la di- 
minution du volume 
du mercure dans la 
glace qui fond ; donc « • • • • ^f := 

Que dans le Ther- 
momètre ordinaire» 
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Vîntervalle fondamental 
foit divifé en 80 degrés « 
& qu'on ajoute 10 dé- 
grés, foit au-deffous^ 
loit. partie au -deffous, / ^ 

& partie au-deflus , ces 
portions du tube feront 
entr'elles comme 80 à 
2O9 ou comme 4 à 1 ; 
donc. «•••••• 

( Ces nombres fe- 
ront donc toujoursfub- 
ftitués dans ta formule» 
lorfqu'il s'agira d'un 
Thermomètre ordi- 
naire. Et lorfque le rap- 
port de Y intervalle Jbn" 

daméntal^ à l'excédent 

que devra avoir 1'/- - 

chellej fera différent^ ^ 

on fubftituera à 4 & i » 

pour la valeur de /n 8c 

n 9 les nombres qui ex* 

primeront ce rapport.) 
Suppofé que le tu* 

be donné ait ^ctS 7 de 

fes diamètres en lon- 
gueur , on fera ^ = 4^8 {• 

Et fubflituant tous 

ces nombres dans la 

fb/mule , on aura » » • • • • « • 4 

l ôTTa 3 

Yiii 

/ 
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Donc, dans le cas donné le diamètre de la 
houle doit être de 32 diamètres du tube. 
Il ^ut pour 45 6 ^. Il ne s'agit plus pour la pratique » que 
e^aTmcnT ^^ mefuier exactement le diamètre des tubes, 
le aîamètre & de fouffler Une bouU d'une groffeur don- 
dutube. ^^g^ Voici les moyens que Remploie. 
Manîère de 456 d. Pour meluter le diamètre du tube, je 
le mcfurcr. ^xéknt^ à fort ouverture , fur Tun dey bouts 
coupé bien net, une échelle tracée au bord 
d'une pièce de métal fort mince , Se dont les 
parties font des quarts de ligne. Un œil exer- 
cé eftime fort bien jl. de ligne , & cela fu£t (a). 
Caîihrts pour 456/ Je fais enîuite fur le bord d'une carte 
^ou^deluf-^ i^"®^ plufieurs entailles à angles droits, 
te groflcur. dont la largeur eil égale au diamètre que doit 
avoir la boule , & les habiles ouvriers s'y con- 
forment aifément. Il faut plufieurs entailles , 
parce que la boule efl rarement de juâe gtof- 
leur du premier coup , & que la carte fe brûle, 
^ lorfqu'on y préfente une boule trop grofle. 
Il faut fiiîre ^\6 g. Il faut toujours faire le diamètre des 
l"u plus^ ^ ^om/^^ un peu plus grand que le calcul neJ'in- 
giandes que dique , tantàcaufede l'épaiiTeur du verre, qui 
v-^?^!!^"*' fait environ i de ligne , que parce que la boule 
diminue un peu en le reiroidillant , oc encore , 
parce que les boules font le plus fouvent des 
fphéroïdes applatis par \q\xi% pôles , & qu'on ne 
peut guères les mçfu]:ér que parleur ^'^uâiettr. 



(49) Ceux qui pourroîent fe procurer une échelle 
3*une ligne, divilée eii 2Ô parties par Texcellente machine 
de Moniteur le t)uc de Chaulnes ^ pôurroient , à Taide 
d'une loupe ^ prendrt avec une très-grande façHîté & 
beaucoup de juilefle des 40"*^» de Sgne,^ 
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â caufe du tube. Cette difFërence entre les * 
diamètres de la boule, vient de ce qu^en 
fonjdant le verre pour la fouffler, les par- 
ties qui doivent former Ton équateur , fe 
préfentent plus naturellement â la flamme du 
chalumeau, & comme elles font ainfi plus 
ëchauffëes, & par confequent plus ramollies 9 
elles s^étendent plus aifément. 

De la manière de remplir le Thermomètre. 

457 tf. Une des attentions qu'on doit avoir ii^«t que les 
dan» la febrication des Thermomètres , c'eft irè"neM*^& 
d'y employer, autant qu'il cft poffible,des tu- «cs-fcci. 
bes bien net» & bien lecs : autrement le mer- 
cure dans (es mouvemens abandonne ça & là 
de petites bulles , ce q^i diminue la longueur 
de fa colonne* J'indiquerai cependant un 
moyen d'y remédier, lorfqu'on n'aura pas l'a- 
vantage du choix. 

457^. La même raifon qui exige des tu- Et le mfmiit 
bes bien nets , oblige plus néceffairement en- ""'?**'• 
core â employer du mercure bien pur. La 
Chymie fournit pour cela des moyens aflu- 
rës y on peut le revivifier du cinabre , ou même 
le difliller fimplement. Mais ces moyens ne 
font pas à la^ portée de tout le monde , & 
d'ailleurs on trouve aifément du mercure a(^ 
fez pur chez les Droguiftes. Il fuffit donc de 
pouvoir le diftinguer , & en voici un moyen 
£icile. 

457 c. Il faut prendre un vâfe de porcelaine Moyen de le 
ou de fayeifce , y verfer environ demi-once du connoiuc. 
mercure qu'on veut connoitre, & le faire cir* 
. V iv 



5 x^ n. Part, Conftmclion Oufage 

culer dans le vâ(è avec divers dégrés de vltefle. 
Si le mercure ne falit point le vâfe , & qu^ii fe 
meuve avec vivacité , il eft certainement pur. 
Mais s'il eft parefTeux. à fe prêter aux mouve- 
mens qu'on lui imprime « oc qu'il laifle après 
lui des traînées 9 ou des traces noirâtres t 
c'eft une preuve qu'il eft altéré , & qu'il pro- 
duiroit dans les tubes le même effet qu'on 
lui voit produire dans le vâfe. 
Be de leçon- a^j ^^ Quand on adu mercure qui peut fou- 
tenir 1 épreuve dont je viens de parler , il lunit 
pour l'employer, de nettoyer fa furface des 
faletés, ou de la pellicule qu'elle contracte 
à l'air. Le moyen le plus fimple, & en même 
tems le meilleur » eft de le pîfler dans un 
cornet de papier fin & net» au fond duquel 
on laifle un trou aufli petit qu'il peut Tetra 
fans arrêter le mercure. Ce trou fe forme mieux, 
lorf(]u'on coupe avec des cifeaux le bord du 
papier. 
Manière de 457 e. Il n'cft pas auffi aîfé de bien remplir 
^'^^^^^^^^^unThetmomhtitAè mercure^ qu'un Thermo- 
mercure, mètre i^tfprît-dc-vin. Mais auffî, c'eft peu d'a- 
voir rempli celui-ci ; il s'agit enfuite de 4e 
régler : & c'eft- là que les difficultés fe pré- 
fentent ; au - lieu que , pour le Thermomètre 
de mercure , il n'y a de difficulté qu'à le bien 
remplir. Je vais décrire la méthode que j*^ni« 
ploie pour le faire à coup sûr. 
Rifirvotf^ 457/- Oa foude ordinairement au haut du 
me«rcàr«-^"'^^ un réfervoir proportionné à la groffeur 
trémicé du de la boule , & c'eft le moyen le plus com- 
^"^«- - mode pour jy introduire le mercure. Cepen- 
dant on peut employer une autre e{jpèce de 
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réfervoir » qu'on fait en roulant fur le tuyau 
même^ une bande de papier fin , de deux 
ou uois pouces de largeur. Il en réfulte un 
tuyau 9 qu*on lie fortement par un bout à 
l'extrémité du tube, & la partie qui dépaffe 
ce^i-ci fert de réfervoir. On peut ôter & 
remettre ce tuyau de papier, fuivant le be- 
foin : on l'ôte par exemple , dans le commen- 
cement de la première opération dont je vais 
parler , & on le remet , quand il s'agit d'in- 
troduire le mercure. Je me contente d'indi- 
diquer cette reffource , on pourra Temjployer 
au défaut du réfervoir de verre , que je luppo- 
ferai dans la fuite. 

4$7g. Comme il efl: difficile de connoîrre Mamêfc de 
5 un tube capillaire eft parfaitement net & ^««^y"^,^^ 

r. •! *r '^ • ' »*l '"*« ^ d'en 

lec, il faut toujours opérer comme s il ne chaflcr raîr. 
'étoit pas. D'ailleurs l'air qui tapiffe tous les 
^orps , s'oppofe â la liberté des mouvemens 
lu mercure dans les tuyaux étroits , le moin- 
Ire obftable rompt fa colonne dans la def- 
:ente. On doit encore éviter de laifTer de l'air 
lans le tube , au moins en certaine quantité , 
>arce qu'il décompofe le mercure: il en ré- 
luit la furface en une poudre noirâtre, qui 
>eu-à-peu falit le tube, au point de lui ôter 
â tranfparence. Or le moyen de chafTer l'air» 
lA le même qui fert à nettoyer les tubes. 

457 h. Il faut étendre fur une plaque de fer, cc?i en 
>u dans une cajfolette affez longue , ou fur des ^^*J"^ j 
criques, un petit feu mêlé de cendres, de k^u^^teuL^ 
ongueur du tube , qu'on y fera chauffer dans 
:oute fon étendue en même tems, jufqu'àce 
}ue (a chaleur foit infupportable â la main. 
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Ce qui fuppofe qu^on emploiera un gant 
une pincette pour le manier fans fe brûlei 
Dans cette première opération » il faut évii 
d^échaufler la boule , on en verra bien^t W 
raifbn. 
^h»c«/e 457/. L'effet de la chaleur communiquât 
au tube» eft de dilater Tair qu'il renferme» 
de faire évaporer Thumidité qu'on y introduit 
le plus fouvent en foufflant la boule » & de 
confumer de petites faletés imperceptibles qui 
peuvent s'y trouver. Pendant que Tair eft ainfi 
raréfié » & que les particules nuifibles aux mou* 
vemens du mercure flottent en vapeurs dans 
le canal » il faut chauffer brufquement la boule» 
Ccqoî en en rcdreffant le tube. L'air qu'elle renferme 
fkiflc a«ifife dilatant auffi-tôt» chaffe devant lui tou* 
tes ces impuretés» & laiffe le tube auffi liet 
& aufS vuide d'air qu'il eft befoin. 
^^^*^ère , 457 ^ Quand la boule efl fortement ééitxxU 
u^mercurr ^^® » ^' ^^^^ vcrfer du mercure dans le petit 
àzm le référé réfervoir foudé au haut' du tube. J'emploie , 
^""^ pour l'y introduire » le petit cornet xte papier ^ 

qui fert en même tems à nettoyer le mercure* 
On peut» pour plus de commodité» arrêter fa 
révolution extérieure avec de la cire à cacheter. 
Et dans la 457/* Quand le réfervoir efl à -peu -près 
*^"''' plein » on retire la boule de deffus le feu. L'air 

s'y condenfe alors » & l'efpace qu'il abandonne» 
eft bientôt occupé par le mercure. On fait 
comment f en échauffant & refroidiffant alte^ 
nativement la boule » on parvient â la rem- 
plir prefque totalement : ainii je ne m'étendrai 
pas fur cette opérationj Je dirai feulement 
qu'il fautj en remettant du mercure dansle 
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léfènroir» s^ilen eft befoin, éviter qu^il ne 
le vuide entièrement: parce que (i tout le mer- 
eure entre dans le Thermomètre 9 la pellicule 
ic les autres (àletës dont il fe couvre toujours 
lorfqu*il eft expofé à Tair , fe raflemblant fur le 
dernier globule , font entraînées dans le tube» 
& le iâliiTent. 

457 m. Quand la boule eft à-peu-près rem- Manière de 
plie, il faut faire bouillir le mercure qu'elle l'an?"- ^^, 
contient, en la mettant fur des charbons ar- ^f^'^^aS 
dens. L*air renfermé dans le mercure , & ce^isLbouu. 
lui qui rapide intérieurement la boule , fe di- 
late & fe raffemble entre le mercure & le 
verre , en une multitude de petites bulles , 
que les premiers bouillonnemens chaflent hors 
du tube. Le mercure bout enfuite aflez forte- ' 

nient, & s'élance dans le réfervoir* Quand 
il en eft forti à-peu-près la fixième partie, 
on ôte la boule de deflus le feu. A Tinftant le ^ 
mercure fe précipite dans la boule avec fracas. 

C'eft par cette opération qu'on achevé or- 
dinairement de remplir le Thermomètre: 
maïs j'y ai trouvé un inconvénient , que voici* 

457 7Z. Le feu ne chafle l'air qu'en le dila** inconvê- 
rant; il ne peut dont entièrement l'exclurre, ;^^"^ ^^J^ 

B 'J A • t rr % • méthode oi- 

tSc il refte toujours au-deilus du mercure qui dînaîrc , qui 
bout dans la boule, de l'air dilaté, qui fe^^^^tdan^u 
ïondenfe lorfqu'bn ôte le Thermomètre de tolu. 
kffus le feu. Cet air fe rafTemble & forme 
une petite bulle, qui s'an'ête prefque toujours 
à la naiflance du tube. Quand elle n'en occupe 
pas tout le diamètre, le mercure dans fes 
mouvemens gliffe à côté d'elle fans la dépla- 
cer: en ce cas l'inconvément eft petit. Mais 
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dans les tuyaux ca()illaires » elle occupe 

}>lus fpuvent toute la largeur du tube» ceq|i|Gn 
ait qu'elle fe meut avec le mercure » dont 
tient la colonne divifée. Et lorfqu'on a fcellé 
tube f cette bulle n'étant plus chargée dupoii 
de l'air extérieur , fe dilate & foulève le 
cure. Elle fe diviife aufli quelquefois quandoifcx 
tranfporte le Thermomètre , & fépare aini g 
la colonne de mercure en pluiîeurs parties, le 
tcThcrm. 45 7 o. Pour éviter ces incai^véniens, il ua w 
rrapif ^ptr ^^"^ P^^ achever de remplir le Thermomètre k 
deux opéra- par l'opération dont je viens de parler» ilfàut« » 
^^^'' au contraire » ôiler le mercure qui refte dam h 
le réfervoir , un inftant après qu*on a retirf 
le Thermomètre de deflus le feu. Le rçjfen» k 
voir ne fourniflant plus de mercure, toute h i 
colonne defcend dans le boule par la condeif 
fat ion de celui qu'elle contient » & le tolie 
reft^nt abfolument libre » la petite bulle d*ait 
* s'échappe. 
Secondeopé- 457/7. Je chauffe alo»6 une féconde foi»k 
tube dans toute fa longueur « jnais fucceffiv* 
menttf en commençant depuis le bas, &ei 
entretenant la chaleur de la boule , pour que 
le mercure l'occupe toujours toute entière^ 
& que l'air n'y rentre plus. Il faut avoir dà 
feu dans deux caJfoUnes de même hauteur 
L'une fert à y faire paifer le tube : le fip 
doit y être â l'un des bouts, fbutenu p* ( 
des cendres. L'autre eâ deftinée à- échaufti 
la boule > & prefque uaiquement par des 
dres chaudes. Quand lé tube eft bien cfaai 
auprès de la boule , j'échauffe ujn peu plue cell< 
çx«. Le mercure > en,k diUiant ». remoàtç ' 



rauoii. 
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tube « & chafie » avec Taîr qu'il renfermoit » 
umîdité qui pouvoit s*y être introduite » 

que le feu a réduite en vapeur. Tëcarte 
L3«â-peu la caffoUtte , qui foutient la boule » 
ur que le tube pafie fuccefliyement fur le 
1 de l'autre cajfolette , & que la partie du 
be qui fe remplit de mercure , cefle de s*é- 
auffer. Sans cette dernière précaution , le 
ercure pourroit bouillir dans, le tube , ce qui 
mpt fa colonne. ( Quand cela arrive 9 il faut 
L ôtànt la boule de defTus le feu^ y faire 
mrer le mercure» pour qu'il fe réunifTe*) 
sndant cette opération , je prends du mer- 
ire bien net dans mon entonnoir de papier, 
Dnt je tiens le bout pincé entre mes doigts » 
. dès que le mercure monté du Thermo- 
lètre 9 commence à paroître dans le réfer- 
3ir, je lâche celui du cornet « & j'en laiiTe 
)uler plus qu'il n'en faut pour remplir le 
hermomètre , que j'ôte aufli-tôt de deiTus le 
Li. Le mercure quieft remonté du tube 9 & ce- 
i qui eft tombé du cornet , feréunifTent & ren- 
ïnt enfemble dans le Thermomètre , qui fe 
txiplit totalement. On peut le laiflfer dans 
t état-auffi longtems qu'on le veut, fans 
linte que l'air ni l'humidité y pénètrent. 
^57^. Il ne refte plus alors qu'à faire fortir Préparatîoi 
r Thermomètre le fuperflu du mercure , l^"'-^^'"''"^* 

à le fceller. Pour cet effet 9 j'échauffe d'à- ^^^°*" 
»td la boule dans ma main, en tenant le Ther« 
omètre rent^erfé : & quand la chaleur en a 
it fortir une goûte de mercure 9 je lui laiffe 
prendre la température de l'air. Par ce 
oyen-9 il xefte au haut du tube un petit 
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efpace vuide. Alors , avec un chalumeau & 
la flamme d'une chandelle , je réduis Teitréi 
té du tube en une pointe déliée ,& affez lon- 
gue pour pouvoir au befoin la rompre & lalcek 
1er plus d^une fois. 
Opération ^ç^ r. Je met» enfuite le Thermomètre dam 
?wirdu Th. de Teau bouillante » en Vy plongeant peu4- 
le fuperrïu peu f pour que le fuperflu du mercure eft 
i%^^'i^'^' forte lentement. Quand il n'en fort plus , j'ôtc 
Jttiur, le Thermomètre de Teau bouillante» & Tef- 
fuyant promptement, je mets auili-tôt fa boulé 
fur un petit feti « couvert de cendres , & pré- 
peré d'avance. La promptitude eft néceflàirct 
pour que le mercure n'ait pas le tems de fe 
condenfer » & l'air de rentrer dans le tube. 
Je laifle échauffer le Thermonèiètre « ju(qu*i 
ce qu'il en foit forti quelques gouttes de mer- 
cure, qui faflent la valeur des 4 à 5 dé- 
grés dont j*ai fuppofé que la longueur chi 
tube excédoit celle de Téchelle qu'on 'doit 
y appliquer, je fcelle alors le Thermomètre t 
en tondant feulement l'extrémité de fa pointe, 
tandis que le mercure en efl trèa-près, & je 
Fôte au même inibnt de deHus le feu. 
Manîèfe de 457 ^. Il faut favoir enfuite fi Ton n'a point: 
iwapoînt *^^^ ^^'"^ ^^^P d® mercure. On le connoît , ea 
e»ît fortîr mettant le Thermomètre dans la glace ^ dont' 
ttop^dcmcr-ie pq}„^ d^^i^ être un peu au-deffous de k' 
5°**'. partie de la longueur du tube, fi Voê^ 
veut 20 dégrés au-deflous de ^/ro: on le cotf 
noît aufB en mettant 'le Thermomètre à T 
bouillante, dont le point ne doit être^ 
peu abbaifTé au-defTous du Commet, û l^oi 
n'a pas de la longueur de reAe» Cette yév? 
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Ecation doit être faite avant d'accourcir la 
pointe^ dont la longueur fert à ouvrir &fceller 
aifément le tube* Si la quantité du mercure 
eft fuiHfante » il faut couper la pointe, en la. . 
fondant au chalumeau ^ pour que le Thermo- 
mètre foit fcellé folidement. 

457/. Si Ton a fait fortîr trop de mercure, Loitqu'oa 
ce qui peut arriver à ceux qui ne font pas exer- çj <>^H^ 

, * .,*/• • • *• / • d'en rcmct- 

ees 9 11 faut en remettre : mais toujours en evi* tre , îi faac 
tant que l'air ne rentre. C'eft le cas alors ^vîtcrdciaif. 
d*employer le réfervoir de papier dont j'ai par-i"-r^7^i^ 
lëci-devant (457/*) > en place du réfervoir de «»*»€. 
Terre qu'on a ôté en tirant le bout du tube 
en pointe. 

\ 457 u. Quand le tuyau de papier fera pré- Manière d'y 
mrëy avec fa ligature pour le contenir , onpcocédet. 
;.ichaufFera la boule » julqu'à ce que le mer- 
We remonte vers le fommet du tube. Dès 

Îa'il s'en approchera , on rompra l'extrémité - 
B la pointe , & l'on mettra le tuyau de pa-^ 
J>ier au bout du tube » pour qu'il y ferve de 
^feivoir. La pointe étant ouverte 9 oc leTher- 
a:iomètre placé auprès du feu , de manière qu'il 
conferve le même degré de dilatation^ il faut 
f>Tendre du mercure bien net dans le cornet 
1« papier , & communiquer un peu plus de 
*1ialeur à la boule. Le mercure s'élèvera & 
<^rmera une petite goutte â l'extrémité de la 
EV>inte : dans le même infiant , on lâchera 
'« mercure du cornet dans le réfervoir de 
Papier 9 en ôtant la boule de deflus le feu. Un 
«ftant fuffît pour remplacer la petite quan- 
iîté de mercure qui manquoit. 11 faut donc 
ftuifi-tôt« ôtex ce qu'il en xeâe dans le ré- 
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fervoîr de papier , enlever ce réfervoîr 9 ie< 
mettre la boule fur le feu , fceller la pointe 
à rinftant où le mercure s^y préfente 9 & re- 
tirer le Thermomètre de deflus le feu. Cette 
opération demande un peu d'habitude, les Ama- 
teurs s^n feront un amufement yler'Artifles en 
auront rarement befoin. , 
u'^^F/rc 4$ 7 ^- Lorfqu'on remplit un Thermomètre 
deremâûrie de la manière que je «viens de décrire 9 le mer- 
^^^^"'j^j cure efl: dans le vuidc^ coule librement le 
aécxice. long du tuyau , à Textrémité duquel il frappe 
comme au fommet du Baromètre , & fa co- 
lonne n^eft point fujette à fe divifer par les 
fecoufles les plus vives. Il faut avoir foin 
de rendre le verre afiez épais au bout du 
tube, quand on le fcelle, fans quoi la co- 
lonne de mercure peut le rompre en le frap- 
pant , lorfqu'on renverfe brufquement le Ther- 
momètre. Cet accident m'efl arrivé plus d'une 
fois , lorfque je n'avois pas pris cette pré- 
caution. , 
rrécautîons ^çy y. Les Thermomètres deftinés à me- 
pouMes Th. ^^^^^ ^® grandes chaleurs exigent des pré- 
dcftînésa cautions particulières. Il faut fur- tout empé- 
?andes^ha!^hw qu'il n'y ait aucunc buUe d'air. La plu» 
}eurs. petite bulle fuf&roit pour favorifer la forma- 

tion des vapeurs^ que le mercure tend â pro- 
duire lorfqu'il eft extrêmement échauffé , & 
dès qu'il fe forme des vapeurs dans la boule os 
dans le tube du Thermomètre 9 la colonne du 
mercure efl irrégulièrement foulevée. J'ai déjà 
parlé de cet effet , a l'occaiion des Thermomè- 
tres d'efprit-de-vin (423 A.) 
457 2{. La première précaution qu'on doit 

prendre 



i 
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prendre pour pre'venircet inconvénient, c'eftilue faut 1 
de £iire bouillir plufieurs fois le mercure dans ^^^"'*^": 

1 i_ I » A » j- • r »« ♦ ' mercure 

la boule, ceft-a*dire, julqua ce qu après pius petite 
8*y être précipité lorfqu'on le retire de def* t>uUe d aii 
fus le feu (457 772.) , on n'y apperçoive aucune 
bulle , excepté celle qui refte toujours enga- 
gée à la naiflance du tube , & qu'on fait iot^ 
tir comme je l'ai enfeigné (457 n. & fuiv.) 
Quelque petite que fut une bulle qui refte- 
roit engagée entre le mercure & le verre, 
elle donneroit lieu à la formation des vapeurs 
mercurielles, lorfque le Thermomètre îeroit 
expofée à la chaleur de l'huile bouillante , & 
la colonne de mercure feroit tout- à -coup 
, ibulevée. 

\ ^^j aa. La féconde précaution néceffaire^ Il ne fout 
eft de ne jamais renverfer ces Thermomètres J^^^Jf^^^^^ 
\ quand ils font fcellés , jamais abfolument. Car 
en laiflant couler le mercure dans le tube, 
une feule foi"^ , il laifle un efpace vuide dans 
l la boule, où l'air qui eft refté engagé entre 
'- les particules du mercure, fe jette audi^-tôt, 
" & il s'y forme une petite bulle , qu'on ne peut 
' en chafTer à caufe de fa petitefle même , & 
qui fuiEt cependant pour accélérer la pro- 
duâion des vapeurs. 

457 Pb. Une troifiéme précaution conve-jif^ut la 
jiable pour ces Thermomètres , eft de laiffer »« p^» c 
un peu d'air dans le haut de leur tube, pourtç"* ^^ 
qu'il retienne le mercure, s'il tendoit à s'élan- 
cer. Pour cet effet , oii peut les fceller dans 
rhuile d'olive échauffée au point de s'enflam- 
mer; & , en donnant au tube une ou deux 
lignes de longueur au-delà du point où par- 



^12 II. Part. ConJhvMion & ufage 

vient alors le mercure, il £siut laifler cette par« 
tîe pleine d'air. Quand le mercure fera con« 
denfë \ cet aîr fera tellement dilate , quM ne 
nuira point au The^momètf e , il ne $*in(inuera 
point dans le mercure. Mais lorfque le mercure 
*ie dilatera de nouveau , jufqu'â s'approcher du 
fommet du tube, ce peu d'air fe condenfant, 
réiiftera à celui que renferme toujours le mer- 
cure, & Tempêchera 4e fe raflembler pour 
former quelque bulle , capable de favorifer les 
vapeurs* 
Quand on ^57 cc. Ce n'eft qu'après avoir fcellë le tube, 
leTt ™.X" 9"'^" ^^^^ y "^arquer les deux termes fixes. 
iur le tube. On les indique par des fils déliés , qu'on rend 
fiables avec du . vernis , ou iimplement avec 
de l'eau gommée. Le premier point qu'on 
doit fixer eft celui de l*eau bouillante , parce 
que dans cette opération, le fil qui marque- 
loifla température de la glace qui fond pounoit 
fe déranger. 
En les rap^ 457 dd» On rapporte enfuîte ces deux points 
rcnture/urla monturc , pour y tracer l'échelle: & , 
lU'autcorriper c'cft alofs quc , fi le Baromètrc a été fcnfi- 
^oi'Jw?''" blement au-deffous ou au-deffus de 17 pou- 
ces pendant qu'on a pris le point de Veau 
bouillante , on doit élever ou abbaiffer ce point 
fur la monture , fuivant la règle que j'ai indi* 
quée (45r/, frywiv.). 

De la Monture du Thermomitre» 

4; 8 a. Je vais finir ce qui regarde le 
Thermomètre 9 par quelques remarques fijr /à 
monture. 
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Il convient , que la matière dont elle fera Qualités que 
faite, foi\ toujours la même, pour que TefFet ,„onfDrrdu * 
de fa dilatabilité par la chaleur foit égal furThcrmom. 
tous les Thermonriètfôs : que cette matière 
îbit le moins dilatable qu^il eft poflible , pour 
qu'elle ne diminue pas TefFet de la dilatabi-» 
lité du mercure: que Thumidité ne TafFeifle 
pas d'une manière fenfible, pour qu'il n'y aie 
point d'altération dans le mouvement du Ther« 
momètref & qu'elle foit peu denfe, pour 
qu'elle ne conferve pas longtems la tempé* 
rature d'un lieu , en paflant dans un autre. 

458 b. Lefapin^ pris dans le fens de fa l^ matière 
longueur, remplit toutes ces conditions. C'eft-ia plus con- 
pourquoi je l'ai toujours employé, tant pourj!^"*^^*^^^^^ 
le Baromètre , que pour le Thermomètre. Il 
peut fervir de fond à la monture , Iprs même 
qu'on fe propofe de l'orner. 

458 c. Il eft néceflaire de prendre quelques nfeutquei- 
précautions , pour que dans les obfervations ^"^ moyen 
.qui demandent de l'exaftitude, on foit affuré qu»onra^"-'" 
de bien rapporter ^r l'échelle l'extrémité de po"e bien u 
la colonne de mercure. C'eft pour cela qu'on mercure "far 
loge quelquefois le tube dans une rainure , où réchèiic. 
il eft enfoncé jufqu'à niveau de fon axe. Par 
ce moyen , on évite la pafallaxe que produit Moy<m or- 
la différence d'éloignôment de la colonne de '^»"a'"e« 
mercure & de l'échelle , relativement à l'œil , 
différence qui fait rapporter trop haut l'extré- 
mité de la colonne, quand l'œil eft trop bas, 
^ réciproquement. Mais j'emploie un moyen 
plus commode , & par lequel encore , la co- 
lonne de mercure eft plus diftinfte que dans 
une rainure. 

X ij 
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' Antre 458 rf. Ce moyen confifte fimplement a 

moyen plus prolonger derrière le tube , fur la ' iiionture 
comm c. ^Qyj.g. piaje ^ içg traits qui marquent les dé- 
grés. Ces prolongemens , qu'on voit au tra- 
vers du tube , font courbés par la réfraâion ^ les 
uns vers le haut , les autres vers le bas ; un feul 
refte droit , c'efl: celui qui eft vis-à-vis de rœil. 
Or en élevantou abbaiffant Tœil, jufqu'à ce que 
le trait qui eft auprès de rextrémité de la colon- 
ne foit celui qui ne fouffre point de réfrac- 
tion , on eft sûr de bien obferver. 
Manière de 4$ 8 e. Si Ton ne met qu'une feule échelle 
l'exécuter j^y Thermomètre , on peut mener les traits 

pour une feu- ,, a . » « /• • 

le échelle, d un cote a 1 autre , fans interruption ; ce qui 
rend Téchelle plus aifée à faire. Mais fi Ton y 
veut deux échelles 5 il ne faut prolonger que 
les traits de la principale^ & feulement un 
peu au-delà de Taxe du tube : un quart de 
ligne d'excédent fuffit , quand le tube n'a qu'un 
quart de ligne de diamètre intérieur* Ces excé- 
dens^es traits étant réfléchis par le tube , pro- 
duifent le même effet, qu^ fi les traits paflbient 
tout au travers , & par conféquent ils fervent 
de même à diriger l'œil. Pour que cet effet ne 
foit point troublé, il faut que les traits de 
l'autre échelle s'arrêtent à une ligne tracée 
fur la monture , à la place où l'œil rapporte 
le côté voifin du tube, lorfqu'on fe tient 
vis-à-vis. Par ce moyen , les deux échelles pa- 
roiflent fe toucher de ce côté-là, & l'on peut 
les comparer très-exaftement. 
pofitîon or- 458 /. La manière de placer la -boule du 
^houu^t la Thermomètre dans la monture^ dépend des ufa- 
moniuru gcs auquel il eft deftiaé. Dans la plupart des 
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cas , il convient qu^elle foit ifolce autant qu'elle 
peutTêtre; afin qu'elle participe par une plus 
grande furface ^ à la température du lieu où 
le Thermomètre eft placé , & par une plus 
petite à celle de la tponmre. Il ie conforme 
ainfî plus promptement aux changemens de 
température, foit dans un même lieu, foit 
lorfqu'on le tranfporte d'un lieu daps un 
autre. Il faut donc que l'enfoncement qui re- 
çoit la boule foit très-grand, « qu'elle re- 
pofe feulement fur fon fond , mais folidement, 
pour que la pofîtion du tube fur l'échelle ne 
puiffe pas changer. 

458 ^. Il eA des cas où la boute doit être plus ïïxeeptlons. 
ifolée encore ♦ & d'autres où elle doit l'être 
moins.. Les circonftances dirigeront dans ces 
cas particuliers : on en trouvera des exemples 
dans les divers ufages que j'ai faits de cet in- 
flrumem (490, 5^7.) 




»J 
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CHAPITRETROISIEME. 

Vu Thermomètre d*efprit-de-vin » accordé avec 
le Thermomètre de Mercure » pour l'ufage du 
Public. 

Remarque 4^8 /t. JuSQu'iCI j'ai parlé du Thermo- 

coîiGdérô "* mètre , comme d'un inftrumerit à Tufage des 

comme un Phyficiens. Ceft en yenvifageani fous ce point 

di^Ph^ûquc. ^^ vue, ^que je ine fuis attaché à le conftruire 

* fur des principes fûrs & analogues à fa defti- 

natîon. 11 falloît que les Phyficiens ptiffent 

mefurer la chaleur ^ comme les Aftrofiomes 

mefurent le tems; ou comme les Géomètres 

inefureroient V étendue ^ fi, accompliffant un 

beau vœu confacré fur le Monument de Quito 

(a), ils joignoient aux rapports qu'ils favent 

découvrir entre les parties de Y étendue^ une 

première mefure commune ^ & indépendante 

de l'imitation. 

utli'té de Occupé (je ce point de vue , uniquement 

îcs^ Therm. P^yfiqu^ » j'avois uii peù négligé le Public. 

du Public de Mais près de publier cet Ouvrage, j'ai eu regret 

(/î) Entre plufleurs déterminations întéreffantes que 
M. de la Condamine confacra fur un marbre à Quito , fe 
trouve la longueur ÙMfendule à fécondes dans ce lieu, 
tracée fur une règle de bronze , au-defTous de laquelle on 
lit ces mots pleins de fens , & qui devroient avoir opéré 
une révolution dans les Mefures: Menjura NATURA^ 
LIS excmplar, UTINAM & UNIVERS ALIS. 
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de n'avoir pas fait quelques eiForts pour remé- 
dier à cette confufîon qu'on remarque prefque 
toujours dans le langage des particuliers qui 
s'entretiennent de la chaleur ; duquel il rëfulte 
des deTavantages réels. On apperçoit fur-tout 
cetft confufîon depuis que les bains domef- 
tiques font devenus d'un (i grand ufage en 
Médecine. Les Médecins font fouvent très- 
embarraiTés. d'indiquer aux Malades le degré 
de chaleur qu'ils doivent donner à leur bain. 
D'ailleurs , la Phyfique eft privée de bien des 
obfervations utiles , qui pourroient être faites 
dans des lieux ou dans des momens parti- 
culiers^ fi les Thermomètres qui font répan- 
dus dans le Public avoient un certain dégté 
d'exaâitude. 

Ces confidérations m'ont fait examiner fî Raîfond'cf- 
Ton ne pourroit pas obtenir du commun des p^^^^'^^ ^^*°^ 
Artifles, ce degré de régularité défirable , fans nir dc$ Ou- 
exiger d'eux plus de foin qu'ils ne peu<^ent en y""* 2"^^» 

^ ^ T» • * • I t r • ^ • r ^c confor- 

donner. J ai cru voir que cela n etoit pas impoi- ment à quei^ 
fible , quoique je fâche bien que le moindre ^^^ ^«gic 
afTerviflTement leur déplaît. Mais s'ils s'y font 
fouflraits jufqu'à préfent , parce qu'ils trou- 
voient à débiter des Thermomètres faits au 
hazard , il n'en fera pas de même , lorfque le 
Public fera informé , qu'il y a dans la conf- 
trudion de ces inftfumens des Règles aufH 
iiécefTaires que faciles à fuivre. 

458 f. La première condition â laquelle je iifeatcon- 
croi> qu'il faut confentir , pour procurer au^^vc^ier' 
Public des Thermomètres paffables; c^eft d'y Thcrm. i*^/- 
conferver Vefprit deMru Car quoiqu'il foit plus P';;|;j|y'''« «» 
difficile de faire un Thermomètre à^efvni-d^- 

X iv 



3^8 IL Part. CanfiruéUm & ufagt 
. y in qu'un Thermomètre de mercure , lor(qu*on 
veut le régler par lui-même (42.3 a &f.)* ^ 
Parce qa îU ^ft Vrai cependant que , pour ropération fim- 
ii}\\c%T p'^ d'introduire le liquide dans fon tube, 
jLn.piîr l 'efprit de-vin exige moins de temss et de foin. 
Inerc^e*^ & I* ^^ d'ailleufs moins coûteux : & par iettc 
tnoiu» cou* raifon , comme parla première » j'ai fenti qu'on 
*^** ne parviendroit jamais à le profcrire entière- 

ment des Thermomètres. C'eft un motif de 
plus pour chercher à l'y rendre utile. 
Et parce que Les Thermomètres dVj(pm-dle-ii/iontd'ail- 
Vtfprit'de^vin leurs un avantage qui eft de quelque impor- 
^^ plus Yifi- ^gj^çg p^yj l'ufage ordinaire : c'eft qu'on les 
cbferve plus aifément. Quand on eft parvenu 
â l'âge ou la vue s'affoibht, ou lorfque le Ther- 
momètre eft placé dans un lieu qui ne reçoit 
que peu de lumière', ou encore lorfqu'on le 
met hors d'une fenêtre, pour Tobferver au tra- 
vers de la vitre fans l'ouvrir, VefprkitVm 
coloré eft plus commode que le mercure. 
ChoîxdclV/. 458 k. En accordant aux Artiftes de con- 
trit'dt'vin, ^îj^^gj à f^j^g jgg Thermomètres d'e/pm-Je- 

vin pour le Public , on peu bien exiger d'eux 
une condition , qui ne fera ni difficile ni bien 
coûteufe; c'eft de n'employer que de bon 
efprit" de-vin dans ceux qu'ils voudront conf- 
truire fuivant la Règle dont je vais parler. 
Cependan.t , comme je donnerai à ces Thermo- 
mètres des termes fixes moins diftans qu'aux 
•Thermomètres de mercure , de petites diffé- 
rences dans la qualité de Ve/prit-de-vin, feront 
peu fenfibles (446 a & f.}. 
Ttàcituhes. 458 /. Une attention plus indifpenfâble, que 
je demanderois des Artiftes , feroit de caVibi^ï 
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^oùs leurs Tubes 9 & de mettre à part ceux 
qjui feront de diamètre bien égal , pour n'em- 
ployer que ceux-là aux Thermomètres dont 
pe parle. Les autres Tubes leur ferviront à 
snille ufages pour lefquels régalité du dia« 
mètre eft inutile, & même pour des Thermomè- ^ 
xres qu'ils continueroient de vendre à ceux qui 
ne regardent qu'au bon marché. 

458 m. Ce ne feroit pas en exigeant des Ar- Lc$ Ther. 
tiiles qu'ils fiffent fupporter aux Thermomè- ''^^^''^'^'^'^* 
très* d^ejprit -de-vin la chaleur de Veau bouil^ vront pas 
lante^ qu'on pourroit attendre d'eux de la ré- f,"* ^f^i^,* 
gulante. Cette opération eft trop longue, oc 
quelquefois trop difficile » pour des ouvriers 
qui doivent vivre de l'emploi de leur tems, 
éc dont l'ouvrage ne porte pas affez vifible- 
ment des indices du tems emploie. Il falloit donc Malt par 
;. chercher quelque point commun plus facile à faU comparaifon 

é* \ 11 •/• avec le jl lier. 

iir, ce nous le trouverons dans la comparailon de mercure. 
^âvec le Thermomètre de mercure. 

458/2. On remplira d'abord ces Thermomè- Remarques 
très à la manière ordinaire; & après avoir tiré J^acrcmpUr 
le bout du tube en pointe , on mettra la boule ces Therm^ 
dans de l'eau, dont la chaleur foit à -peu-près ''''•^•"''''^"*' 
à 60 dégrés du Thermomètre de mercure. 11 
faut que Ve/prit-de-^vin^ dilaté par ce degré, de 
chaleur , remplifle le tube jufqu'à (on fommet» 
qu'on fcellera alors. On tiendra enfuite ces 
Thermomètres fufpendus pendant vingt-quatre 
heures , pour laifier à l'air renfermé dans l'e/^ 
prit'devin lé tems de s'en dégager en montant 
au haut du tube . S'il formoit des bulles le long 
de la colonne , on les feroit fortlr comme à 
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Fordinaîre, en hiùtnt tourner le Thermomètn 
au bout d'une ficelle. 
fctffwrpcmr 458 a» L'opération fuivatite demande ui 
tfffiJ^dt^ Thermomètre de mercure bien exaA« Chaque 
'Artifte devra en avoir un, qui (ervira d'fAi- 
hn à tous fes Thermomètres à*ejprù' de-vin^ h 
ne parlerai pas de la manière de le confhuîre; 
je Tai détaillée ci-devant* Je fuppofe donc ce 
Thermomètre t & je dirai feulement, qu^il faut 
que fa boule ait au moins 9 à 10 lignes de dia- 
mètre , pour qu'il ne foit pas trop fenfibte. 
Ir 4o^(tf- 458/?. On marquera fur fon Tube le 4/f.dê' 
SrmfTflLT*^^» avec une foie très mince & fortement 
cboifi pour liée» & Ton attachera ce Thermomètre fur 
m^tiçoti ""® efpèce de chafjis de bois , couvert d'un 
•fcc les Th. vernis qui rélifte â l'eau tiède , & de la forme 
''-*^"*-^"'- de celui qui eft repréfenté dans la Figure V". de 
Monture de la Planche fuivante. Ce chdffis fera auffi deiîiné 
fiiatogu ^ recevoir les Thermomètres Sefprit de-vin^ 
qu'on y retiendra par des fils , coinme on le voit 
, dans là mâme figure. J'y ai repréienté par un 
iimple contour ponélué , un de ces Thermomè 
très â comparer à V Etalon. 
Opération 45 8 ^« Le Thermomètre à^efprit^de*vin étant 
îS^r^ie"" pofé fur le chajjîs , on prendra un vâfe qui ait 
^oe. degré au moins S à lo pouces^ tant de diamètre que de 
1^^ T^^'- hauteur : plus il fera grand , plus l'opération 
P' -yzn. ^^^^ ç^^^^ Q^ remplira ce vâfe d'eau affer 

chaude pour faire monter le mercure dans 
YEtalon au-deflfus du fil qui mai^quera le 40^ 
dégre\ On placera un autre fil fur le tube dfl 
Thermomètre é^efprit de-vin ^ vers le point où 
Ton jugera que cette liqueur pourra s'abbaiiTet 
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Ïuand le mercure parviendra au fil de l'autre 
*hermômètre. On agitera Teau de tems en 
tems , pour que fa température fpit égale au- 
tour des deux boules , & Ton abbaifiera \tfil du 
-Thermomètre d'e/frit-de-vin , de manière qu'il 
marque enfin exactement le point où fe trou- 
vera Textrémité fupérieure dé fa colonne , au 
moment où celle de la colonne de mercure 
arrivera au^/ du 40^. d/gré. Il faudra alors ar- 
rêter le fil du Thermomètre dVj^Wr-^e-vfn avec 
un peu d'e^tt gommée » pour qu'il ne fe dé- 
range pas. 

458 r. Le 40*. ^d^r/étant marqué fur le Ther- Fixation da 
nomètre d^^/prit-de-yin , on le mettra dans de P®"^^ ?*''*' 
;a glace pilée & difpofée à fondre (438 c.) ,^^„"2wfe, 
5n l'y enfonçant jufqu'au point où Vejprifde' 
/in s'arrêtera. On marquera aufli ce point pai: 
an fil 9 qu'on rendra fixe avec un peu d'eau 
Tortimée. 

458^. Il s'agira enfuite de divifer Tinter- Rapports 
/aile des deux fils en 40 parties, correfpon- <!" ^Z"^^*'* 

j , j^ f \i rru , *^ j des Thcrm. 

dantes aux 40 degrés du I hermometre de av/p.-i^vm 
mercure^ C'eft ce qu'on fera aifément par le ^dcm^r^ttr*. 
moyen de V Echelle repréfentée dans la Figure 
£• de la Planche fui vante. Mais pour l'intelli- 
gence de cette Echelle , il faut que je rap- 
pelle d'abord, que, par une expérience dont j*ai 
parlé ci-devâm (418)^ j'ai déterminé les rap- 
ports deà marches des Thermomètres de /ner- 
cure & ^efprit'de'vin^ dont j'ai donné une Ta- 
hle (41 5 00,). Je préfère cependant à cette Ta- 
^le^ celle que j'ai formée d'après la Loi à la- 
:juelle j'ai réduit la marche de Vefprit^dei' 
dn (415 ss.^ i parce que 9 comme je l'ai 
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dit (41 5 tt.) , je crois que les difïérences qui 
font entr'elles, font des défauts dans TcÂ- 
fèrvatîon. 

Formation 4^8 t. Dans ces deux Tables^ le 40^ de'gri 
Th^^J^-^^ Thermomètre de mercure^ correfpond éga- 
fnt-éfv'm. lement 235,1 fur le Thermomètre à^elprit-dt" 
vin ; & dans la dernière , que* je préfère , les inter' 
voiles du Thermomètre ÎTe/prU de-vin , corref- 
]pondans à ceux du*» Thermomètre de mercun 
tie 5 en 5 degrés» font 3* 9 « 4* O 9 4- ^ » 4- 3 i 
4* 5 » 4.' 6 , 4* 7 > 4- 9 « dont la (bmme eâ 
35. I. Aînfi, faifant égal à 351 Tintervalle 
des deux fils^ fur tout Thermomètre ^ejprit^ 
de-vin , & divifant cet intervalle en 8 parties 
inégales félon les nombres 39 , 40^ 42 , 43 «45f 
46 ) 47, 49 , en commençant par le fil inférieur, 
on aura les points du Thermomètre ^efpm 
^e-vin^ qui correfpondent aux pointso» 5# 10^ 
1 5 , 20 , 25 , 30 , 35 , 40, du Thermomètre de 
mercure. Et divifant chacun de ces nouveaux 
intervalles en 5 parties égales (parce que les 
différences peuvent être négligées dans un fi 
petit efpace ) , on aura VEchelU du Thermo- 
mètre à^e/prude-vin , jufqu*au 40* d^/au-def- 
fus de 0. En fuivant la même Loi pour la pro- 
longation de V Echelle au-deifous de ce pointi 
c*eft-à-dire, en pofant de fuite, avec qn compas, 
38, 37, 36 , 34 parues de la même Echelle^ 
on aura furie Thermomètre à^efprit-di-vin, les 
points correfpondans à — 5, — 10, — i5f 
20 , du Thermomètre de mercière. 

Mais cette opération eft longue » & peut- 
être trop délicate pour la plupart des ouvriers 
«n verre ; & c'efl: à I9 rendre plus courte & plut 
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alfée , que j'ai deftiné Y Echelle dont je vais par- 
kr â préfent. 

458 z^. Aux extrémités de la ligne o, o Formatîon 
{Figure 2.) j'ai élevé les perpendiculaires i^é-^^^i^^^l'^ 
gales o, I & o, 100; Tune de 35 1 /?am€^ îmmédîatc- 
d'une certaine Echelle , l'autre d'un même ^^^1^11^ 
nombre de parues d'une autre Echelle. J'ai fup- d*efpi^(U'via. 
pofé que la longueur de la ligne o 9 i étoit la 
plus petite diftance des fils fur un Thermomè* 
trç d'e/prit-de-vin (& en effet il ne conviendroît 
pas qu'elle fût moindre , parce que les dégrés 
du Thermomètre deviendroient trop petits) , & 
que la.longueur de la ligne o^ 100 étoit la plus 
grande diftance . entre ces fils ( il feroit fur 
perflu qu'elle le fût davantage). J'ai divifé 
ces deux lignes, & leurs prolongemens au- 
deflbus de la ligne 0,0, comme je viens de 
l'expliquer pour ^Echelle ipême des Thermo- 
mètres d'^//?m-^<e vi/2. J'ai tiré enfuite des lignes 
droites, de chacun des points de la première de 
ces Echelles , aux points correfpondans de l'au- 
tre Echelle^ & j'ai tracé enfin toutes les parais 
lèles numérotées 2, 3,4, 5 &c. qui fe ter- 
minent à la plus élevée & à la plus abbaiffée 
des lignes obliq^fes. 

Je n'ai pas befoin de prouver que toutes 
ces parallèles , perpendiculaires à la ligne 0,0, 
ie trouvent ainfidivifées par les lignes obliques^ 
dans les mêmes proportions que la première 
& la dernière dont j'ai parlé ; & que par confé- 
quent chacune de ces lignes parallèles , peut 
être V Echelle d'un Thermomètre à! efprit-de-vin. 

45 8 X. Je fuppofe à préfent que l'on ait mar- ufogedeccf 
que par des fils fur un Thermomètre de cette » f^^^^^* 
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efpèce , les points correfpondans à o & 2i i 
fur le Thermomètre de mercure. On prea-L-^ 
dra la difiance de'cesjils avec un compas, &l^ 
falfant parcourir â Tune de fes pointes lal^^ 
ligneOyO» on cherchera celle des lignes pe^|^ 
pendiculaires â celle-là , quis*élévera au-deffus*^ 
d'elle de l'ouverture du compas, foit delà 
quantité dont les fils du Thermomètre fe fe- 
ront trouvés diftans , & cette ligne fera VÊchcUi 
cherchée. Je ne détaillerai pas la manière de tu* 
cer cette Echelle fur la monture du Thermomètre, 
& je me contenterai de dire , qu'il conviendra 
d'y marquer d'abord les points correfpondans 
zuxfils^ oc de placer enfuite les points intermé- 
diaires 9 pris de fuite fur les interfedlions de h 
ligne choifie avec les lignes oW/^1^5^ de 5 en 5; 
mais il faudra le faire d'abord légèrement, afin 
qu'on puiffe s'aflurer , que les nuit intervalles 
inégaux de 5 en 5 degrés^ occuperont exafte- 
ment l'intervalle total de 4p dégrés. On prendra 
le même précaution pour la division en 5 par- 
ties égales de chacun de ces premiers inter- 
valles. 

Il arrivera Êms doute très-fbuvent, qu'aucune 
de ces lignes perpendiculaires à la ligne 0,0, 
ne fe trouvera exaftement de la grandeur 
cherchée» Mais on y fuppléera aifément , en 
traçant fur la même Figure 7. , au crayon oB 
avec une pointe , une nouvelle ligne , placée 
convenablement entre les deux plus appro- 
chantes , dont l'une fe fera trouvée trop lon- 
gue 9 & l'autre trop courte. 

On voit donc qu'avec un Etalon biea fait, 
& un Echelle femblable à la Figure 2 , ou cette 
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r€ elle-même, on pourra très-aifémeni: 
^ruire des Thermomètres àLefpnt-de'VÎn^ 
iffaijjment ?d'ac^^rd avec le ThemKHnètrc 
mercure , pour que tous ceux qui les eu^ 
loieront s^entendent entr*eux , & que leurs 
bf^rvations puiflent quelquefois être utiles 
lix Phyficiens. 

458 y. Il eft vrai que la plupart des Ou- Confellaiat 
riers en verre, occupés de travaux Êitiguans, ^^^^^^p^ 
ic dont les mains font prefque toujours fales leur protm- 
;'huile ou de noir de fumée, ne font guères ^^^%^l^ 
n état de faire eux-mêmes des Echelles exac- leun Xhei:. 
es & propres. C'eft ce qui leur fait employer 
i plus fouvent ces Echelles imprimées), ou ces 
nontures dont TEchelle , tracée au hazard , eft 
ouverte de vernis. Or quelle exaâitude peut- 
»n attendre d'une pareille pratique ! Je leur en 
onfeillerois une , qui leur feroit prefqu'auffî 
ommode, en même tems qu'elle convien- . 
Iroit bien mieux au Public. 

Les jeunes-gens qui prennent du goût pour 
a Phyfique expérimentale , commencent pref- 
|ue toujours par s'occuper de Baromètres & de 
Thermomètres. A cet âge oh eft ordinairement 
^orné dans Tes moyens de dépenfe , & je fuis 
;on vaincu qu'il s'en trouveroit toujours, qui, 
rès capables de faire des Echelles , échange- 
oient volontiers ce travail , contre des verres 
buffles fui van t leurs befoins. Je confeille 
lonc aux Artiftes qui voudront s'acquérir la 
épuration de bien faire les Thermomè- 
res, de ne point négliger ce moyen , s'ils ne 
ont pas en état d'y fuppléer par eux-mêmes. Ou 
>latôt , je confeille aux jeunes-gens à qui 



i 



536 II. Part. ConJlruSlon & ufage^ &e» 

cette petite reflburce feroit utile , d*en f lii 
comprendre Tavantage aux Ouvriers don«] 
auront befoin. . « 

NécciHtédu -458 ^. Ce dernier confeil me donne & 
dcfi^d" "^"^ ""^ nouvelle réflexion. En écrivant fu^l 
Public &: des conftruélion du Baromètre & du Thermoâiè 
Ph^ûdcns ^^^ • ^^^^ rintention que ces Inftrumens , qu 
pouriaréfor. peuvent être fi utiles â là Phyfique , le de- 
mcdet Thir. viennent en effet 9 je n'ai pas efpéré d'être h 
parla plupart de ceux qui les fabriquent, & 
j'ai moms attendu encore de leur voir fuivn 
mes confeils par leur propre mouvement 
/ Cette fabrication eft pour eux un métier, 
chaque métier a fes habitudes , & Ton a plus 
de gain à les fuivre 9 qu'à chercher la perfec- 
tion. Ce n'eft donc que parle defir du Public, 
& par les foins des Phyfîciens , qtje ces Ou- 
vriers pourront changer leurs habitudes. 



Fin du Tome L&dcla IL Farde. 
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